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FUTUR 'IMMORTEL" Dc; Harvey a joué un grand rôle dans
le Canadien. En plus d'être le meilleur joueur de défense contemporain, il contribue aussiDU HOCK EY beaucoup à l'offensive avec ses passes intelligentes et précises dans les jeux de puissance.

{Photo en couleurs par Mourice Gagnon},

plusieurs conquêtes de la coupe Stanley par 
  



  

 

 

  
   

  

SUR LES BORDS

DE LA RIVIÈRE

[La rivière Yamaska sort du

 

   
   
   
   
   
   
   
   
  
   
    

 

lac Brome et se jette dans le

Saint-Laurent a la téte du lac

St-Pierre après un parcours de cent

milles. La principale des villes

riveraines est Saint-Hyacinthe, siège d’un évêché, d’un collège

classique et de nombreuses institutions

religieuses. Son commerce est

actif. Elle a fourni à l’Église et à

l’État des hommes célèbres.

L'UN DES FILS les plus illustres de St-Hyacinthe est
sans contredit l'honorable T.-D. Bouchard, qui fut un
champion du parti libéral dons la province et une
avtorité dans le domaine municipal. Son passe-temps
favori est le piano. So vue, menacée il y a quelques
années, s'est rétablie. Il s'intéresse à l'actualité.

   
LE NOM DE GERARD CÔTÉ est connu de toute l’Amé-
rique. Il a remporté le morathon de Boston pas moins

de quatre fois ainsi qu'un nombre incalculable d'autres

courses. Il enseigne ici le sprint à ses deux fillettes

Arlette et Danielle. Gérard o encore bon pied, bon oeil.

QUI DIRAIT à voir Oscar Aubuchon conduisant une moto
ou une auto de la police provinciale à Saint-Hyacinthe
qu'il fut une étoile du hockey professionnel? || faisait

© portie des Boston Bruins lorsqu'ils remportèrent la coupe
Stanley. Nl joua aussi pour les New York Rangers et
plusieurs autres clubs. Son sport favori est encore le hockey.
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À la TV - voyez ‘Au Chenal-du-Moine" tousles jeudis soir- votre journal local en donne l'heure et le poste.
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Épée de DAMOCLES sur FORMOSE

LE RIZ ET LA CANNE à sucre poussent à merveille donsl'île
de formose. Ci-dessus des jardiniers sont venus vendre leurs
champignons à Toihoku. Le coût de lo vie n'est point élevé.

UN ÉNORME PORTRAIT de Chiang Kai-Shek, président
du gouvernement de l'ile, s'élève aux obords du porc Central

de Taipéi, capitole de l'île. À l'arrière-plan, le musée municipal

À LA PATRIE 22 décembre 1957

 

 

  

 

     

  
  
  
  
  
  

  
  

  

   

La Chine communiste

jette des yeux de convoitise

sur cetteile large de 90 milles et

longue de 235, située

à une centaine de milles de

l’Empire Céleste. Le climat de

Formose est humide et chaud.

Son sol est excessivement

fertile. Son arbre à camphre est

une de ses principales richesses

à cause de l’emploi de plus en plus

étendu de cette substance

dans l'industrie de la cellulose.

LA TOURBE PRESSÉE en cylindre est le com-
bustible du pauvre. On le récolte sur place.

   



\ATRIQUE bo
un continent qui

s'éveille

 

   
   

L. continent noir est une des
cinq parties du monde et la terre qui

aurait été dévolue en portage à Cham.
Ignorée pendant des siécles, colonisée por les

Européens depuis un siècle, elle
connut jadis, du moins dans le nord,

une civilisation qui fit trembler
la puissante Rome. On y trouve toutes les

races. Sa faune et sa flore sont d'une
richesse inovie. Ses productions sont
nombreuses et variées. Elle éprouve

présentement des ospirations à
l'Indépendance qui sont une menace pour la

poix dv monde.

LES PENTES DU MEINTIE'S KOP, ou haut desquelles est perché le
parlement de l'Union de l'Afrique du Sud, sont aménagées en jardins
qui sont un régal pour l'oeil du visiteur. Sa population: cent mille ômes.

L'UNION DE
L'AFRIQUE
du Sud est réunie en fédération depuis

1910. L'une de ses principales villes

est Johannesburg, doit voici la bourse.

  
L'ANALPHABÉTISME
disporait graduellement en Afrique. L'im-

primerie y répond l'instruction etl'information.

Ces journaux vont être distribués à Khartoum,

Soudon. lis soufflent le vent de lo révolte.
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ROBE DE BAL en satin ivoire rehoussé d'oppliqués de dentelle noire rebrodée. Le festonné

de la jupe forme des pétales orange brûlé. Les trois couleurs forment un ensemble frappant.

- a =

LE CREPE DE LAINE noir se marie odmirable-
ment au renard, dans une robe de coupe très

simple. Toilette on ne peut plus oppropriée.

D LA PATRIE 22 décembre 1957

ROBE d'une coupe inusité, remarquable surtout
pur les plis de la jupe qui forment une lanterne
retenue aux genoux par un noeud de ruban.
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LES COUTURIERS américains préconisent lo robe

“enveloppe” à jupe formant pétales. Qu'en dites-vous?

 
LE STYLE “dervicheest à l'honneur le soir. Cette
toilette originale est toillée dans un tissu À trois
dimensions. Vous y serez donc toute à votre avantage.

 



Vous recevez ?

CANAPÉS: Assurez le succès immédiat de vos réunions
en servant ces canapés de fantaisie. Et ils sont si faciles
à préparer! A gauche, en haut, des Ritz recouverts
d’une tranche d'oeuf dur, de caviar et d'un rien de
jaune d'oeuf tamisé et mélangé avec un peu de beurre
et de jus d’oignon. (2) Recouvrir les Ritz de fromage
parmesan. Garnir de languettes de piment rouge en
forme d'arbre de Noël. (3) Recouvrir les Ritz de jambon

-— 2 2. 2.

 

haché, de moutarde et de marinades hachées. Garnir
d'une rondelle de concombre et d'olives tranchées.
(4) Recouvrir les Ritz de fromage à la crème auquel on
à ajouté du jus de citron et de la ciboulette hachée fin.
Garniture: crevettes, persil. (5) Recouvrir les Ritz de
fromage à la crème teinté vert. Former une poinsettie
avec des languettes de piment rouge et garnir de rosettes
en fromage. (6) Recouvrir les Ritz d'un spread au fro-

Les
| Pr Ÿ rm.

 

mage, d’une tranche d’oeuf dur et d’un anchois roulé et
farci de piment. Finir avec un rien de fromage. (7) Re-
couvrir les Ritz de spread au fromage et d'oignon
émincé. Ajouter des rondelles de radis avec bordure de
persil haché. Mais lorsque vous ferez ces canapés,
assurez-vous, d’en préparer une bonne quantité et
de toujours employer Ritz . . . le biscuit qui reste tou-
jours croustillant même lorsqu'il est recouvert d'un spread.

 

SI a+

EN SANOWICH: On vous acclamera comme un véritable cordon-bleu lorsque
vous servirez ces hors-d'oeuvre d’un nouveau genre. Etendre simplement
votre garniture préférée cntre deux Ritz croustillants et riches. On peut
d'ailleurs les préparer bien à l'avance, parce que les biscuits Ritz de Christie
restent croustillants même lorsqu'ils sont recouverts de la garniture la plus
crémeuse. Et tous vos invités en seront enchantés!

wed ui

SAUCE PIQUANTE AU PROMAGN ‘Tums vos amis raffoleront de cette sauce
délicieusement piquante! À 1 t. de fromage “cottage” tamisé ou de fromage
à la crème, ajouter !, lb. de fromage bleu, 1 c. à table d’oignon émincé, 44
c. à thé desel, un trait de sauces Worcestershire et tabasco, 3; t. de crème
sure, ainsi que des piments vert et rouge hachés. Sorvir avec des Ritz
ordinaires ou des Ritz au fromage: biscuits riches et croustillants.

   
SAUCE AU HOMARD: Idéale pour le temps des Fêtes. Emietter une boîte de
5 oz. de homard. Ajouter 1 t. de crème sure, !; t. de cornichons au fenoui!

: hachés, 14 t. de piment haché, 14 c. à thé de sel, %4 c. à thé de paprika et
3 gouttes de sauce tabasco. Bien mélanger. Entourer de délicieux et
croustillante Rite de Christie qui rehausseront la saveur de cette sauce.
Comptez toujours sur les biscuits Ritz pour souligner votre hospitalité!

 

L'ASSIETTÉE D£ FROMAOES: Rien n'est plus simple à préparer qu'un assortiment
de fromages de choix. Chacun y trouve son fromage préféré: Gouda,
Camembert, Roquefort, Gruyère, Canadien fort, Oka. Et il va sans dire
que ces fromages sont toujours meilleurs si vous les accompagnez de
délicieux Ritz de Christie. Ainsi, afin d'assurer le succès de toutes vos
réceptions, approvisionnez-vous dès aujourd’hui de délicieux biscuits Ritz.

Faites-en un succès, grâce aux RITZ!
MPANS
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C'EST POUR les des-

centes de ce genre

dans les Rocheuses

qu'un skieur doit pos-

séder tous les secrets

del'équilibre. Ce n’est

pos l'exercice d'un

jeune ‘apprenti

DANS LES LAURENTIDES, rendez-vous des amateurs de lo belle
nature autant que des skieurs, On pique-nique autont l'hiver que
l'été. L'avantage c'est que l'iver il n'y a pas de danger de
mettre le feu à lo forêt. C'est malheureusement le cas en été.

LES PISTES du loc Beauport sont connues du monde entier.
Élles attirent, tous les hivers, des sportsmen venus des quatre
points cardinaux. Elles sont ausii le théâtre de compétitions
célèbres. Toutes les pratiques de ce sport y sont à l'honneur.
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LES ÉCOLIERS se réunissent autour de l'institutrice pour entonner les
chants de Noël qui firent les délices de notre enfonce et qui depuis
deux mille ans font :ctentir tous les échos du monde. Gloria in Excelsis!

A Tes JI EN Aa EY

A =

sarait.
fn DANSE A

$,0 temps qui suspend sonvoi, Let
LUOCE TNTT IR CRT el

pour lul. Au pled de 'arbre Il prendra connaissance avec le rod
des mervellles. !l aura ou perdra la foi au Père Noel. Les adultes'™
envisront sonsortetsongerontnostalgiquemient au passé enful,
s'ils ne s’emparent des jouets du petit pour révivre les jeux
d'autrefois, Onleur reproche d’êtreintéressésàJouer le Père Noel.; ‘ a

 
JEANNOT est obsorbé par cette mécanique nouvelle. Lo

curiosité succédera à l'étonnement puis il voudra connaître le

secret de ce troin pareit au gros qu'il prendra pour aller voir les

gronds-parents à la compagne. | commence déjà son instruction.

‘Il ravive la mémoire de Léa

une fois par semaine!”

C'est un bon vieux coucou!Il sait que l'usage

régulier de Dräno prévientles ennuis de tuyau-

terie. L'action dissolvante de Dräno fait disparaître

la graisse et la fange qui obstruent les tuyaux.

Er, Dräno chasse les dangereux microbes qui se

multiplient dans la saleté! Aucun désinfectan

liquide ne peut faire cela. En outre, Dräno est

inoffensif pour les tuyaux . . it améliore mêmele

fonctionnement des fosses septiquss. Prenez la

bonnehabitude d'utiliser Dräno.

 

Utilisez Dräno® une fois par semaine, pour

l'entretien et l'asscinissement des renvois d'eau. 
 

   
 

..le tonique à l’huile

de foie de morue

Cela les aidero à se débarrasser
du rhume qu'ils ont . . . les fortifiera
contre d'autres rhumes.

Enfin, vous et vos enfants pouvez obtenirles
avantages de l'huile de foie de morue, sans
le goût déplaisant de ce remède de confiance
de nos grand-mères.
La nouvelle émulsion Scottest riche en huile
de foie de morue,l’une des meilleures sources
de vitamines À et D naturelles. Vous avez
besoin de ces vitamines pour combattre le
rhume dont vous souffrez maintenant . . . et
pour vous protéger contre d'autres rhumes.

plua, l'émulsion Scott étant homogénéisée,
vous profitez immédiatement de toute son

action bienfaisante. Mainisnant en deux fermuite :
Fortifiez-vous contre les rhumes en hiver. Liquide au goût plus agréable ou
Procurez-vous l'émulsion Scott, avec cal- ‘nouvelles cag -'iles sans godt
cium, aujourd'hui à votre pharmacie. sables pod

L’émulsion Scott
Le tonique de confiance pour une mine resplendissante

LA PATRIE 22 décembçe 1957 Ÿ

 
 



 
LA TAPISSERIE est un
art qui se prête à toutes

les fantaisies. Qu'elle
soit faite à l'aiguille ou
ou métier, elle repré-
sente toujours un grand

ouvrage. MmeJ. Toupin,

élève de l'École du
Meuble, est en train de
préparerlisse et trame. -

L'OEIL DU MAITRE.
Le professeur Gérard
Parent surveille le tro-

vail d'André Dubois à
la mise en plan dans
l'atelier de dessin. Ce
que l'on conçoit bien
s'exécutera plus facile-
ment et sans anicroche.
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=MEUBLE
On n’est véritablement dans ses meubles que

lorsqu'ils ont été confectionnés selon nos propres devis

après consultation des experts. C’est à cette fin que

l’École du Meuble de Montréal a été organisée. D'abord

section d’ébénisterie de l'École Technique de Montréal,

elle en fut détachée le 17 mars 1937. Elle fait maintenant

partie de l’enseignement spécialisé de la province. C'est

au gouvernement provincial et à l'initiative de son direc-

teur actuel, M. Jean-Marie Gauvreau, que nous devons

de posséder cet organisme unique en Amérique du Nord.

C’est plus particulièrement au ministère du bien-être

social et de la jeunesse que dirige l’honorable Paul Sauvé

qu’il faut être reconnaissant de favoriser l'expansion de

cette institution. L'école ne vise pas uniquement à

former des spécialistes de la fabrication du meuble. Elle

crée des artistes et des artisans dans le domaine des arts

appliqués: décoration d'intérieur, esthétique industrielle,

dessin d'ameublement, céramique, sculpture sur bois,

tissage, garniture, étalage, ébénisterie et finition de

meubles. Ses anciens élèves occupent aujourd’hui des

postes de commande dans toutes ces sphères du talent.

LE COURS de deuxième année en artisanat. Trovail
de composition, dans l'art ameublement. L'élève est

loissé à son initiative. Un sujet lui 0 été assigné. ll le

développera à sa guise. À lui de faire ses preuves.

ve=O

 



 

 

L'INSTITUTION de la rue Berri
célèbre cette année son vingtième 1
anniversaire, Elle à joué dans la

province et à l'étranger un rôle M a
culturel prépondérant. Son fondo-

teur et âme dirigean'e, M. Jean-
Morie Gauvreau, à naguère résumé
son oeuvre dons cette simple

phrase: “J'ai la conviction que les {if!
anciens élèves del'École du Meuble 3
constitueront une équipe ardente IY
et magnifique dont s'enorgueilliront A
à la fois et notre province et la
patrie canadienne.” Voeuszéalisé. À)

ru

LE CHEF-D'OEUVRE a fait du

chemin. Lo monture est terminée.

ll fout maintenant la recouvrir.

Novus sommes à l'atelier de gorni-

ture tenture. Le professeur Henri

Limoges, chef de la section, dirige

les travaux avec un rore doigté.

   

  
  

 

  

  

  

     

  

 

  

  

 

  

 

  
  

L'ATEUER D'ÉBÉNISTERIE. Les
apprentis sont à l'oeuvre. is
ont acquis suffisamment de con-

naissance pour se risquer. |
s'agit de se faire lo main sur lo
motière brute. Les maîtres corri-
geront les erreurs inévitables.

NOUS VOICI dans l'atelier de
sculpture, en présence d'un ancien
qui a gagné ses épaulettes mais
qui tient à perfectionner ses con-
naissances, le post-grodué Mau-

rike Roux, un des futurs maîtres.

Mile DANIELLE LOCAS, élève de
deuxième année de lo section de
céramique, modèle au tour lo terre

qui lèvera en une potiche élégante
à l'attrait de laquelle ne pourra
résister l'acheteur ayant du flair.
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SHELL DE A à Z/ — 1001 BONNES

  

  

             

    

pour
F. Laboratoire

Le laboratoire est le sanctuaire de

l’imagination créatrice, de la recher-
che, de l’expérimentation. Cette

jeune technicienne du service de

récherches de Shell éprouve un

parasiticide nouveau en l’injectant

à des insectes. Peu à peu,les obser-

vations s'accumulent . . . et bientôt

les agriculteurs auront une arme

efficace de plus contre les parasites.

Les insecticides permettent aux

récoltes et aux animaux de croître

vigoureusement. Sans les produits

issus du pétrole, l'agriculture ne

pourrait nourrir notre population.

Loyauté
La loyauté est la première

qualité de l'industriel et du

commerçant. C’est pourquoi

les produits de qualité, loyale-

ment vendus, portent tous

une marque distinctive. Par

exemple, des millions d’automobilistes achètentl'essence Super-

Shell avec TCP, ou I'huile à moteur Shell X-100* parce qu’ils

savent que ces marques sont une garantie de qualité, de loyauté.
« Marque déposée.

Laque
Nos voitures, comme les jouets des

enfants, doivent leurs résistantes

couleurs à la science. Les solvants de

laque cétoniques, par exemple, tout

en retenant le maximum de pigments,

doivent s'évaporer en quelques

secondes pour laisser une surface lisse

commeun miroiretextrémementdure.
D'où proviennentla plupart des solvants? Du pétrole, bien sûr.
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(HOSES A VOTRE

Lane, Carol
Auteur, journaliste, oratrice, Mlle

Lane est directrice de l'Aide à la

FemmeTouriste de Shell. En son

nom, la Conférence Canadienne de

Sécurité Routière décerne chaque

 

routière. Si vous avez des questions

année les prix Carol Lane qui CG : ee

récompensentles réalisations fémi- - . En

nines dans le domaine dela sécurité mi NT

à poser sur les voyages familiaux,

écrivez à Carol Lane, chez Shell.

  

 

L e .

OISIK
Se délasser, de nos jours, c’est

jouer au golf, au tennis, etc. Le

pétrole nous permet d’avoir plus

deloisirs que nos grands-parents.

Le cultivateur moderne, par

vxemple, effectue avec son trac-

teur, actionné par le pétrole, le
travail de dix hommes, de dix chevaux et de cinq charrues à main.

N'hésitons pas à confier au pétrole le maximum de travail.

Loi
La conduite d'une automobile

fait partie de la vie quoti-

dienne de la plupart d'entre

nous. C’est dire l'importance

de la sécurité routière.

N'oublions pas que cette ©

sécurité ne peut être assurée da

que par le respect des lois qui régissentla circulation.

NNNLANLNAN
Lubrifiant

4 /
.

Dans notre monde, tout se meut sur des pellicules de lubrifiant.

Dans les coussinets des locomotives, dans les cylindres brûlants

des autos, dans les minuscules rouages des calculateurs, partout,

l'huile protège le métal en mouvement contre son pire ennemi:

le métal.

Marque d’un avenir meilleur

    

INTENTION

   

   

  

LdLabeur ==

Toutes les opérations de l'industrie

pétrolière: prospection, forage, extrac-

tion, transformation des produits,

exigent un dur labeur. Malgré la

précision scientifique des longs travaux

préparatoires, le forage d'un puits est

toujours un ‘‘’coup de dé’. Aussi,

n'oublie-t-on pas le porte-bonheur. Un

peu de chance ne nuit pas.

Brillante comme un sou neuf! Les
nouvelles crèmes de nettoyage

chimique redonnentJeur lustre

aux plus vieilles peintures.

Quant aux moteurs, l’huile

Shell X-100® les nettoie aussi et

améliore leur fonctionnement.

Passez done chez le détaillant

Shell . . . vous y bénéficierez

aussi de impeccable service

Shell. ®Marque déposée.

   

 

AISSER-ALLER. Voila un mot qui n’existe pas dans

l’industrie du pétrole. Nuit et jour, des hommes

peinent, tirant des profondeurs de la terre le pétrole

destiné à l’industrie, à l’agriculture, aux foyers. Pour

l’amener jusqu’à vous,ils ont construit des pipe-lines dont

le diamètre varie de 12 à 24 pouces. Ces canalisations,

longues de milliers de milles, courent sous terre, se glissent

dans des marais, plongent dans des rivières.

Les pipe-lines de la Shell amènent le pétrole brut des

gisements aux raffineries. Le même tuyau peut charrier 22

produits pétroliers différents, l’un suivantl'autre, à volonté,

chacun arrivant à destination parfaitement pur. Voilà

encore la preuve que la recherche pétrolière ne “laisse

jamais aller les choses” mais qu’elle cherche sans cesse à

faire mieux.

SHELL
SHELL OIL COMPANY OF CANADA, LIMITED
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’été à I h de MontréalL'été a quelques hevres de mMmontrea

 

) a a . L'avion, même l'hiver,

Ie 3 pe RE met à notre portée des

A } ) villégiatures qui supportent la

comparaison avec les plus

Pt - é } belles stations estivales au monde.

a CR. Palm Beach est du nombre.

La perle de la Floride est située

sur une bande de terre bordée

à par le lac Worth et la côte

i ; de l’Atlantiaue, à 66 milles au

9 J nord-est de Miami. On y trouve

; A les hotels les plus fastueux.

a A on Le climat n’est que semi-tropical,

ce qui le rend plus supportable,

sans empêcher une végétation
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luxurlante produisant noix de

coco, avocats, mangues, ananas.
Bast

 

LA SPLENDIDE AVENUE de Wells Rood, bordé de pins

outraliens, accueille le touriste comme une garde d'honneur.

Des palmiers ajoutent une covleur'locale à cette allée d'arbres

qui nous rappellent le nord.Il y o lo différence de température.

  
   

 UN TYPE D'HÔTEL
particulier. On cons-

J tate que l'art o le
premier mot à dire.

J Il est vrai que los PB Q

propriétaires de ces

somptueuses de-

meures peuvent se‘

payer le luxe de les

faire surtout belles,

   

  

  
  

L'ÉGLISE SAINT-ÉDOUARD. Son style à subi
l'influence espagnole. Cette région fut de fait
colonisée por les Espagnols. Ce fut Ponce de
Leon qui lui donna son nom. Il y était débarqué
le jour où son pays célébrait lo fête des fleurs.

ROYAL PALM WAY est l'une des plus belles
rues de Palm Beach. Le fût de ses palmiers est
couronné d'une touffe de branches qui retombent

nonchalamment comme pour protéger l'auto-
mobiliste ou le promeneur contre les rayons
trop ordents du soleil. Le parasol de lo nature.

I} (A PATRE 22 décembre 1957

 



  

QUAND ©

Yous les yeux du monde sont tournés

vers ce coin de terre où le peuple juif a livré une lutte

millénaire contre ses ennemis, dont il a

été chassé, où il est revenu et où on continue de le

harceler. Nos yeux aussi se portent

présentement vers ces Lieux Saints qui furent

le berceau du christianisme.

EST ROI
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DENOMBREUX MONASTÈRES, notammentl'église de lo Visitation,

ont été érigés, sur cette Terre que parcourut le Christ, pedant les

trois années de sa vie publique. Jadis sous la domination turque, les

Lieux Saints relèvent maintenant de l'État d'Israël qui accorde une

gronde liberté oux catholiques et impose l'enseignement du

français comme longue seconde dons ses écoles élémentaires.

 

PETACH TIKVAH,Israël
A neuf milles de Tel
Aviv, le Portique de l'Es-
pérance. Cette ville fut
la première fondée dons
le territoire formant pré-
sentement l'Étot d'Isrcël.
Depuis 1878, sa popula-
tion s'est accrue à 35,000
âmes. Cet édicule fut
dédié à la mémoire dv
boron de Rothschild, fon-

 

dateur de la nouvelle cité. Ÿ

   

  
  
  
  
  
  
  
    
  
  
   

SUIVONS PAR LA PENSÉE
ces pieux pèlerins qui se di-

rigent vers les lieux qui ont vu

naître, grandir, mourir et res-

susciter le Sauveur. Puisse le
prince de la Paix ramener non

seulement à la Palestine mais

au monde entier cette paix tant

désirée et qui semblerait le fuir.

L'ÉGUSE DE LA VISITATION

à Ein-Koren, près de Jérusalem.

Elle domine le joli village, dont

les églises, les couvents et les

maisons sont blottis parmi des

bosquets de palmiers dressés
sur une série de terrassestaillées
dans la colline au cours des

âges qui semblentici immobilisés.
Le temple est omé de fresques

et de mosoïques remarquables.

 
  
  

LR VIEILLE FORMULE

de Mme VEUVE H. SEVERY

  

    
 

 

H. ORVIS

Couvreur en feuilles métalliques, 42
ans, 205, ave. Pelinit, Weston, Ont.,
dit: “Il y a peu de tempa, je souffrais
d’inflammation à la vessie ct j'éprou-
vais une sensation de brûlure. Mon
sommeil en était même incommodé.
Après usage de trois boîtes de pilules
Dodd pour les reins mon malaise me
quitta et je recommençai de dormir
comme à l'accoutumée. Je recom-
manderais les pilules Dodd pour les
reins à quiconque souffre du même
malaise.”  

 

 

 

Idéal pour

SOULAGER

AIGREURS
FLATULENCE

Les Tums ne contiennent
pas de soude

Soulement 10 pour un revieer de 12
3 rovisaux pour 25/  
 

LA PATRIE 22 décembre 1957 15

 

   



 

 
-

. A

Jules Verne et Cyrano de Bergerac n’étalent pas
les réveurs que croyaient leurs contemporains. A peine
un siècle ayrès leur funambulesque récit de voyage à la
lune, l’homme est sur le point de réaliser la fantas-
tique navigation inter-stellaire. Les voyageurs de
l’espace sont déjà assurés de la protection d’un patron,
saint Joseph de Cupertino, canonisé en 1767, qui au cours

16 LA PATRIE 22 décombre 1957
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LE PREMIER NAVIRE de l'espace offectera celte torme avec À
a quelques variantes. Ci-dessus il repose majestueusement sur le

sol accidenté du cratère Harpalus del'astre des nuits. Supposons
qu'il a emporté quatre voyageurs sur une distance de 239,000
milles et qu'il est neuf heures du matin. |! fait noir à cause du
manque d'atmosphère etles étoiles polpitent. || n'y à pas de jour.

N & w.
a . Les réa.

des dix-sept années qu’il passa au monastère rranciscain
de Grotella, dans le sud de l'Italie, s’éleva dansles airs
à plus de soixante-dix reprises. Ceux qui seraient las
de la Terre et songent à émigrer vers un monde meilleur
peuvent déjà retenir leur place dans la Lune. D'entre-
prenants courtiers en immeuble sont à leur disposition.

*

 

 



 

 
À CHEVAL sur une bombonne d'oxygène, l'un des voyageurs

de l'espace se porte au secours d'un camarade qui est tombé

du navire et qui est destiné à flotter à tout jamais dons l'espoce

comme un homme-lune tant qu'il n'ourc pas été ramené au

navire. L'oxygène agit à la manière d'un combustible à réaction.

LA GRAVITÉ dons la Lune n'étant que le sixième de ce qu'elle

est sur la terre, les voyageurs de l'espace peuvent sauter à des

hauteurs incroyables. Vêtus de scaphandres à oxygène pressu-

risé, les voyageurs de l'espace ont installé leurs instruments sur

le sol craquelé dela planète et vont commencerleurs observations.

@Œ -.

 
DANSLA CABINE du pilote, les vo

n'ont outre chose à faire qu'à se prél

un coup d'oeil sur les mon

vaisseau por automation.

contrôle constant mais peu 

L'HEURE du petit dé-
jeuner dons le novire

de l'espace.l| fout un
certain effort pour por-
ter les aliments à lo
bouche et même mos-
tiquer. Ce sera un des
inconvénients du
voyage. Por contre
on o l'avantage de

pouvoir se coucher où
l'on veut. On n’a pas
même la peine de tenir
le sandwich ou le fruit
que l'on s'apprête à
déguster oisivement.

MÊME en dévorant
l'espace à raison de
sept milles à la se-
conde, l'homme se joue

de la gravitation. il
maintient son contact
avec la fusée ou moyen
d'aimants attachés à
ses souliers. Ce phé-
nomène et bien d'au-
tres nous deviendr nt
familiers d'ici quelques
années grêce au dé-
veloppement énorme
de l'astrophysique.

yageurs de l'espace
lasser tout en jetant

ettes, car tout marche dans ce

l'homme n'a qu'à exercer un

fatigant. L'ère presse-bouton.

Be

© ©
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 sou des Fetes...—
¢

Lada

c’est la Saison du Canada Drv!

Le Voulez-vous être le meilleur hôte et la meilleure hôtesse du voisinage
re durantles fêtes de Noël et du Jour de l’An? C’est facile . . . Soyez ceux

ui ont sous la main la plus grande provision de Canada Dry, la plus
lacée et la plus fraiche, pour les passants assoiftés!
ous ne disons pas que vous n'aurez pas de concurrence car la saison de Fêtes est

‘’synonyme de Canada Dry” pour presque tout le monde ayant une étincelle
d’hospitalité. Mais, si vous avez toujours une bonne quantité de Ginger Ale,
Sparkling Water, Tonic Water et Collins Mixer de Canada Dry dans votre réfrigé-
rateur, vous avez tout ce qu’il faut pour souhaiter la bienvenue mieux que n'importe
ui. Faites une bonne provision de Canada Dry et passez de bonnes Fêtes avec
Canada Dry!

LA SAVEUR QUE VOUS AIMEZ ...LE NOM QUE VOUS CONNAISSEZ

18 LA PATRIE 22 décembre 1957
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PAUL AMIOT o compris le

doublejeu de l'habile Thierry.

FRANK VILLARD dans le

rôle de Thierry, le meilleur

agent du deuxième bureau.

MARTINE SARCEY, une nov-

velle venue, dans ie rôle de

vomp. Jean Tessier, photo-

graphe pour cover-girls, et

Frank Villard forment une

LE COMPLOT est éventé et

les coupables sont cemés.

équipe de premier ordre.

e AU DEUXIÈME BUREAU

Un malfaiteur est mystérieusement

abattu alors qu’il allait tomber aux mains de la
police. L'enquête qui concerne la défense
nationale est conduite par le colonel
Durand, du 2e Bureau.

L'attitude équivoque observée par un inconnu
nous laisse d’abord soupçonner ce personnage.

Toutefois la suite de l’aventure nous révèle

qu'il s’agit en réalité d’un assistant du colonel:
le capitaine Thierry. Durand charge
une jeune femme, Martine, d’aider Thierry

dans sa tâche.

Le capitaine démasque rapidement plusieurs

membres du gang mais Il décide de n’intervenir
qu’une fois découvert le chef de la bande.
Thierry voit cependant sa propre ruse éventée.
Lui-même tombe à la merci des gangsters
en tentant de sauver Martine, enlevée comme
otage. Mais l’affaire n’en restera pas là.

LA PATRIE 22 décembre 1957 19  



 

 
L'AGRICULTURE forme ovec le tourisme une des principales res-

sources del'île de Guemesey. La roce bovine qui y fui développée

au cours des siècles est devenue fameuse dans le monde entier.

Ce fermier n'est pas peu fier de ce beau spécimen de Guernesey.
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CE FIER CASTEL dressé sur le mont Orgueil, de l'île de Jersey,

bravait il y a six siècles le. attaques de l'envahisseur. Les normands

devenus sédentaires y attendaient de pied ferme l'ennemi.

Aujourd'hui ces iles connaissent une paix qu'ignore le continent.

CE NEST PAS UN MIRAGE mais l'ancien château-fort de la
vieille cité de Saint-Pierre, ile de Guemesey, l'une des plus belles
de l'archipel anglo-normand. Les gracieuses embarcations
servent autont pour le sport que pour ia pêche près du littoral.
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dans les eaux tumultueuses de la Manche Vous
connaissez le

Le. lles Normandes, en anglais ChannelIslands, constituent un groupe
d'iles anglaises sur la côte normande. Elles sont formées de Jersey, de Guernesey,

d'Aurigny, de Sercq ot de quelques autres petits lots. Elles sont situées sur la côte
nord-ouest de la France à 75 milles au sud de l'Angleterre. Le climat

y est doux et ensoleillé. Le sol, fertile. L'élevage y constitue une industrie prospère.
Le français y est encore en usage. Leur population est de 93,205 habitants.

Elles jouissent pratiquement de l'autonomie. Malgré leur attachement à la France,
elles sont restées loyales à l'Angleterre en dépit des tentatives

répétées de la France de s'en emparer. Elles furent occupées par les Allemands
durant la dernière guerre et libérées le 9 mai 1945.

TTR EE -
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Essayez le
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ON VIENT de toutes les parties du monde admirer Saint-Pierre, le port principal de

Guernesey. Ses quais sont bordés de maisons vénérables. Des yochts luxueux se baloncent

sur ses flots à côté de barques de pêche originales. Antiquité, modernisme font bon ménage.  
 

   s îles de la Manche, est La Mecque des touristes. Ses

des baigneurs. Les amphithéôtres de ses baies forment

 

JERSEY, lo plus considérable de
plages sablonneuses font lc joie

un spectacle enchonteur. Ses hôtels
iqui PT NT RON MITEL MONIREAI

modemes ont conservé un cachet d'antiquité. GAS AR à at RODUX MITED A 
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e PARIS n'est pas toute la France
co I n'est pas un coin du pays de nos

DÉVASTÉE par les horribles ancêtres qui n'ait été illustré par les gestes des Francs.

bombardements de lo der- ‘ La Loire o ses chôteaux mais la

D niére guerre, la ville de Provence est célèbre par ses moulins et Lyon par son

7 Rouen se relève de ses ruines. industrie de la soie. La Camargue,

Sa cathédrale, un bijou de ile formée à l'embouchure du Rhône par
style médiéval, est mainte- les deux principaux bras du fleuve, est fameuse

nont complètement restaurée. pur ses pâturages, ses taureaux sauvages ef ses

C’est sur la place du Vieux- gauchos. La Normandie d'où partirent la plupart

Marché de cette ville que de nos aïeux n'a rien perdu de son charme cor elle

Jeanne d'Arc fut brûlée vive. répare rapidementles blessures de la guerre.

SUIVANT une statistique irréfutable un Français sur dix est amateur de
pêche à la ligne. || faut d'ailleurs avant de lancerl'appôt un permis que
délivre l'autorité. Ce pécheur tend sa ligne sur le Rhône à Lyon.

 A N

» vw & NE FAUT PAS se tigurer que l'Amérique sont seule à posséder des

cowboys. La France a les siens qu'elle appelle vachers. Ceux-ci soni dc-
Saintes-Maries-de-lu-Mer, bouches du Rhône, célèbre lieu de pèlerinage. me
l'un d'eux conte fleurette à une jeune fille qui parait être une tzigune.
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L'INTÉRIEUR du moulin

dons lequel Doudet écri-

vit ses contes immortels

et qui a été transformé

en musée à lo mémoire

du romancier et dro-

maturge de la Provence.

UN VISITEUR exomine

à ls loupe l'œcuvre du

peintre qui s'est inspiré

de la légende de Bion-

quette, lo petite chèvre

de M. Séguin qui lutte

toute lu nuit contre le

loup et qu'au matin le

loup mongea,récit déli-

cieux des “Contes de

mon moulin” d'Alphonse

Daudet, notre Dickens.
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UN CADEAU
ELEGANT

ET DE
BON
GOÛT

  
4

.
» *

a

   

 
  

LA MEILLEURE,

CIGARETTE AU CANADA

 

  
Fiat BR

So SULT

Indispensable dans toute maison
que déposée”“'NASELINE est! vne marque dép
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SECTION MAGAZINE

Montréal, la 22 décembre 1957  

 

LEnfant Dicæ

Né de la nuit. cortège étrange.
Voici le passage des anges.
Sonnez, clairons! Battez, tambours !
Voici le règne de l'amour.

tête de LC'esvoir

 Paix sur la terre! annoncent-ils.
Aux gens de bonne volonté !
Et ceux-ci, les yeux étoilés,
Répondent tous: Ainsi soit-il !

Les hommes sont las de la guerre :
Ils n'en peuvent plus de souffrir.
Et certains vont jusqu'à Fléteir
Cette terre inhospitalière.

 

Noël sur le cœur des enfants
Et sur la grande peine des hommes!
Que Dieu sache ce que nous sommes
Et pourquoi nous pleurons souvent.

Voici la fête de l'Espoie
Qui ne frit pas deaire

aque ue l'Enfant va naître
Sous le dômedes encensoirs |
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COURRIER DES LETTRES

“LA LOI” vaut à Roger Vailland
le prix Goncourt 1957

Un roman dont l‘action se déroule dans le sud
de l'Italie — Une humanité dépourvue de tout

scrupule — Un type d'aristocrate périmé — Des
caractères ardents et indomptables.

par Roger DUHAMEL  
 

A la reprise des relations
normales avec la France, il y a une douzaine
d’années, quelques noms d'écrivains nouveaux ne

tardèrent pas à s'imposer. Certains lecteurs,
incapables de se détacher des grandes vedettes
de l’entre-deux-guerres, n'y accordèrent qu’une
attention distraite. Ils avaient tort. Il n’est pas
question d'établir des parallèles, une échelle des
valeurs. Ce qui compte, ce qui est vrai, c’est que
les écrivains contemporains sont les seuls en
mesure d'exprimer les caractères propres de leur
temps. Parmiles plus doués, il y a Roger Vailland
et il fallut peu de temps pours’en anercevoir. Dès
la publication de Drôle de jeu, l’hésitation n'était
plus possible. C'était un roman inspiré des faits
et gestes de la résistance. Ce n’est pas parce que
l’auteur entretient de fortes sympathies commu-

nistes et qu'il ne s'interdit pas des manifestations

d’humeur anticléricale aue nous nous priverons

de souligner la qualité de son talent.

Ce talent éclate tout particu
Yidrement dans son dernier ou-
vrace La Lei (Gallimard, Paris
1987), l'un des meilleurs romans
récents et qui a reçu la consé
eration officielle du Goncourt
Le titre exige une explication
préalable. La Loi n'a ici aucune
signification juridique. C'est un
jeu, banal en apparence mais
cruel dans ses répercussions,
qui se pratique dans les taver
nes du sud de l'Italie, où se
situe l'action. Quand les dés ont
désigné un patron et un sous
patron, les autres joueurs doi-
vent se soumettre à toutes les
brimades de celui que le sort
a choisi, tant que la cruche de
Vin achetée avec les mises des
perdants n'est pas vide. Le go
snent, le patron, qui fait fa loi,
a lo droit de dire et de ne pas
dire, d'interroger et de répor-
dre à la place de l‘interrogé, de
louer ot de blimer, dinjurier,
d'insinuer, de médire, de ca
lemnier et de porter atteinte à
Fhonneur ; les perdants, qui
subissent la loi, ont le devoir de
subir dans le silence et limmeo-
bilité. Telle est la règle fonds
mentale du jeu de La Loi.

On aura deviné que Vailland
n'a pas écrit ce gros bouquin de
plus de 300 pages pour nous
initier à ce jeu qui n’a ici qu'un
intérét symbolique. C'est en
somme l'image même de la vie.
Le hasard décide de la puis
sance. La justice n’y trouve pas
son compte mais il en a tou-
jours été ainsi et jamais rien
ne changera à ce régime qui
oppresse les uns pour exalter
Yes autres. Ce fatalisme, on
s'imagine bien, ne s'embarrasse
pas de peser les mérites indivi-
duels. 11 marque les êtres dès
leur naissance et il est vain de
songer à s'affranchir du cercle
infernal.

Ce ne sont pas là des idées
très neuves, si désespérantes
qu'elles soient pour celui qui se
donne la peine d'y accorder sa
réflexion. Aussi bien n'estce
pas par 13 que le roman de Vail-
land s'impose 3 l'attention. Son
art n'a jamais été à ce point
souverain dans l'efficacité de
recréer un milieu grouillant de
vie où s’agite la population
d'une toute petite ville italienne
très pauvre, Manacore. Chaque

personnage possède un relief
saisissant. Quoique Français, par
la seule vertu d'une puissance
créatrice remarquable, l’auteur
parvient à s'inscrire dans la li-
gne la plus juste du néo-réalis-
me italien, bien connu par le
cinéma, mais également très
sensible dans la production ro-
manesque contemporaine de la
péninsule.

Ces hommes et ces femmes
sont à peu près tous, à des de-
grés divers, tiraillés par la chair.
C'est pour eux un état normal
que ces pourchas jamais lassés
du ou de la partenaire au jeu
de l'amour. Un jeu féroce, impi-
toyable, où l’amour ne dépasse
pes le niveau primitif du dé
sir et de sa satisfaction immé-
diate et brutale. Les Italiens de
cette région se reconnaîtront-
ils eux-mêmes dans ces tableaux
hauts en couleurs ou n’y ver
ront-iils qu’une grossière cari-
cature propre à les desservir ? D
m'est évidemment impossible
d'en juger. Ce qui ne fait pas
de doute, c'est que ces person-
nages ne reculent devant rien
pour se rendre jusqu'au bout
de leur passion. Admettons qu’il
y ait là une certaine grandeur
détournée de son véritable
objet.

On n’oubliera don Cesare,
rejeton de ces ates d'au-
trefois qui continue de gouver-
ner sa maison et ses femmes
avec un despotisme tranquille
et indiscuté. Vers la fin de son
existence, il se détache peu à
peu de tout ce qui a eu pour
lui tant d'attraits Et cet éloi-
gnement permet à Vailland une
observation générale qui n'est
pas sans valeur: Entre 1904 et
1914, entre sa vingtième et sa
trentième année, il avait voyagé
à fravers toute l'Europe, par
dant les vacances universitaires,
pour parfaire son éducation,
selon le désir de son père. Un
été, revenant de Londres, allant
s'embarquer à Valance pour Na-
ples, il s'était aftardé au Por-
tugal. I! s'était posé mille ques-
tions sur le déclin de cette na-
tion dont l'empire s'était étendu
tout autour du globe. Il avait
connu des écrivains qui n’écri-
valent pour personne; des home
mes politiques qui gouvernaient
pour les Anglais; des hommes
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d'affaires qui liquidaient teurs
comptoirs du Brésil et vivaient
de petites rentes, dans des villes
de province, sans but. It avait

pensé que c'était le pire des

malheurs que de naître Portu-

sais. À Lisbonne, pour la pre

mière fois de sa vie, il avait

fait rencontre avec un peuple

qui s'était désintéressé. Au-

jourd'hui il pense qu'à leur
tour les Italiens, les Français,
les Anglais se sont désintéres-

sés. L‘intérét a émigré vers les

Etats-Unis, la Russie, la Chine,

les Indes, etc.

NI n'y a pas que don Cesare.
Je pense à Mariette, cette dure
fille de ce petit port des Pouil-
les, qui sera humainement sau-
vée par son énergie indompta-
ble; A Brigante, type savou-
reux du racketeer respecté jus
que par Je pouvoir judiciaire :
à Dona Lucrezia, subitement
jetée dans la pire dépravation ;
au jeune Pippo, qui porte peut-
être sur son visage les traits hi-
deux de l'avenir. Bref, je pense
surtout à l'immense talent de
Roger Vailland, qui reconstitue
d'une invention zûêre une hu-
manité aussi véritable et attæ-
chante qu'elle peut l'être dans
la réalité.

Notles

 

Roger Vercel, de son vrai nem
Roger Crétin, était né au Mans
em 1894. H avait passé une

tre Père Trapen”, qu’il a pré-
sent plus tard comme le pre-
mier crayon du “Capitaine Ce
nan”. Il avait porté le manus
crit de “Notre Père Trajan” sux
frères Tharaud, qui étaient ses
voisins du bord de la Rance.
Ceux-ci le préfacèrent, et de !à
prit naissance une longue ami
fi6 mêlée d'influence littéraire.
À cette idée synthétique du re-

man on pourrait opposer le cas
du livre qui l’a rendu célèbre:
“Capitaine Conan”, lorsqu'il fut
récompensé par la prix Gon
court, parue aux critiques une
chronique de l'occupation alliée
dans les Balkans. On y verrait
aujourd'hui le cas du héres que
la guerre révèle à lui-même et
qui refombe dans la veulerie
quand le paix l’a remis dans la
vie erdinaire. Le capitaine Ce-
nan était un petit mercier de
Saint-Malo qui se conduisait à
l'armée d'Orient on aventurier
cynique et qui finissait dans
Vivi>gnerie après son retour en
France. L'oeuvre de Roger Ver-
col est abondante. Le cinéma a
rendu populaire des livres com-
me “Remorques”. Or ne peut
on citer tous les titres,

* x *

REWRITER

On appelle ainsi, aux Etats-
Unis, celui qui, dans les jour-
naux, les revues, les postes de
radio et de télévision, au ciné
ma, est chargé d'écrire entière
ment à nouveau on texte pour
le mettre au goût du jeur ou
des directeurs. On propose pour
le traduire “adaptateur”. Quant
à l'action elle-même, on pourra
la rendre par “récrire” ou

 

Les vrais livres

On a un peu honte de penser que les vrais, les

plus grands livres ont désormais tant de peine en

France à trouver leur public. Comme si ce public

n'existait plus. Mais déjà, à la fin du XIXe siècle,

Anatole France s'en plaignait quand, dans “ L'Anneau

d’améthyste ”, il s’amusait à décrire la bibliothèque

des “Brécé”, si belle par tant de livres merveilleux

qu'y avaient rassemblés le Maréchal sous Louis XIV,

puis le duc Jean, le “bon duc”, le ministre de Louis

XVI, et même, plus récemment, ce Brécé qui avait

été page de Charles X, mais la contribution de l'actuel

propriétaire à cette merveille était mince: elle tenait

toute sur une tablette, réduite à deux ou trois bro-

chures de piété débraillées et à deux ou trois volum*s
déguenillés de romans. Que de bibliothèques d'aujour-

d'hui ressemblent à cette bibliothèque des Brécé !

Encore le vieux fonds qui les constituait en a-t-il été le
plus souvent disversé, comme encombrant et poussié-
reux. Dans le meilleur des cas, on y trouve les dernières
“nouveautés ”, les derniers “ prix”, les derniers “ best-
sellers’, car on veut encore être “au courant”, mais
le sens de la culture semble perdu. On croit qu’elle

est un savoir tout moderne,efficace et Immédiatement
profitable. Peu de gens, semble-t-il, soupçonnent
encore qu’elle n’est rien tant qu’on ne la sent pas
comme une vieille lumière, semblable à celle des
étoiles et qui contient tous les temps. On peut avoir
lu tous les plus récents et gros manuels, pour l'exercice
de son métier, tous les plus récents et petits romans,
pour son délassement, et être cependant profondément

culte. La seule longue pratique des vieux livres
peut-être enseimne à tirer un parti humain des nou-
veaux,et il faut avoir beaucoup lu Platon pour n'avoir
pas la tête tournée par le spoutnik.

L'occasion de ces doléances ? J'ai pu lire, pendant
ces vacances,les derniers volumes de la correspondance
de Diderot publiés par M. Georges Roth, de la corres-
pondance de Sainte-Beuve publiés par M. Jean Bonne-
rot. La publication de chacun de ces volumes à été un
véritable roman de difficiles aventures Mérimée
(publié par M. Parturier), Voltaire même (publié par
M. Besterman) n’ont guère plus de chance. Des
éditeurs courageux se risquent les uns après les autres.

Quant aux hommes mêmes qui emploient toute leur
vie, par le seul amour de la vérité et de la beauté, à
la composition de tels ou pour se heurter
finalement à l'indifférence de leur pays, non, on ne
peut pas penser à eux sans quelque honte et l'on
comprend qu'ils soient quelquefois tentés de planter
14, comme disait Diderot justement, “ le tablier et toute
la boutique",

Mais à peine ose-t-on louer le travail admirable
que représente chacune de ces entreprises. Une telle
louange est dangereuse. Le travail même des autres,
leur zèle et leur amour sont devenus suspects à bien
des gens. Tls pensent que tout cela ne peut produire
que de l'ennui. Comment les persuader qu’ils ne
boudent qui ce qui ne serait leur plaisir ? Ils courent
à de pauvres petits livres dontil est trop sûr que, dans
un an, dans un mois, il ne restera rien. Mais ces
grandes correspondances sont les plus passionnants
romans qui soient, et ce sont des romans vrais. Toutes
les intrigues s’y développent à la fois. On y voit la vie
se faire jour à jour, et ses hésitations, et ses mensonges
et ses reprises. La grande et ia petite histoire s’y
mélent. Diderot construit l'Encyclopédie, mais il se
chamaille avec sa femme et il alme Sophie Volland, etc'est un spectacle plein de philosophie que de regarder
les plus grands hommes servir comme ils peuvent la
vérité et la beauté de leur temps, dans les intervalles
que leur laissent leurs besoins, la faim et l’amour.

11 est vrai, ces ds ouvrages coûtent assez cher.
Beaucoup de particullers ne peuvent penser à les
acheter, mais n'est-il pas clair que leur publication
deviendrait plus facile si tous les 0 es nationaux
faisaient tout ce qu'ils doivent. I est d'innombrables
blibliothèques publiques d'écoles, de lycées, de collèges,
de villes, J accorde qu'une bibliothèque n'est pas unmusée et qu'on ne peut pas n'y rassembler que deschefs-d'oeuvre. Mais faut-il songer aux seuls intérêts
immédiats du public, satisfaire ses plus vaines curio-
sités, suivre encore son goût quand il est mauvais ?

Il faut sûrement aussi rassember les vrais livres, ceux
qui portent en eux une I >

tenir la vicille lumière sue vie, et sauver et main

(Le Figaro) Jean GUEHENNO

 



 

 
La tête bien faite

Propos sur l'éducation par

le Dr Louis-Philippe AUDET

 

 

PARENTS, EDUCATEURS, SAVEZ-VOUS
COMMANDER?

La première règle que les éducateurs doivent
avoir bien en mémoire pour que leur autorité
s'exerce de façon normale et utile, c'est qu’ils
doivent savoir avec précision ce qu’ils veulent. Le
doute, chez celui qui doit obéir, ai-je souligné
dimanche dernier, c’est le commencement de la
désobéissance. Mais il existe encore d'autres
conditions indispensables pour que l’autorité,
dans la famille et à l'école, soit ordonnée vers le

 

plus grand bien de l’enfant.

CE QUE L‘'ON VEUT, IL FAUT
LE VOULOIR FORTEMENT

ET AVEC SUITE

Colui qui commande doit sa-
voir ce qu'il veut: et son atti-
tude sur cette question doit étre
ferme et tenace. L'enfant est
ainsi fait que, &'M a l'espoir
d'une chance unique sur dix
d'échapper aux mauvaises con-
séquences d'une faute. il sera
porté fortement à courir cette
chance unique. “Ne souffrez ja-
mais d'exception”, dit Alexander
Bain, “tant que l'habitude nou-
velle n'est pas sûrement enra-
cinée dans votre vie; il en se
rait de votre volonté comme de
la pelote de fil enroulé et que
vous laissez tomber; elle se dé-
roule tout entière et le tra-
vail est à recommencer”.

IL FAUT AVOIR LE SENS DE
L'ENSEMBLE EN Y SUBOR-
DONNANT LES DETAILS

Dans le gouvernement d'une
famille. le sens du détai! est
aussi précieux que le sens de
d'ensemble; l'important c'est
que le détail reste toujours le
détail et qu'il soit subordonné
à l'ensemble. Il faut donner de
l'importance à ce qui en a vrai-
ment: il faut savoir hiérarchi-
ses ses ordres. De cette règle
en découle immédiatement une
autre qui la complète et que l'on
peut formuler ainsi:

IL FAUT SAVOIR MENAGER
SA FORCE ET GARDER

SES EFFETS

En effet. depuis le simple si-
lence désapprobateur jusqu’à
l'expiosion de l’indignation. il
y a des nuances en grand nom-
bre, et c'est tout un art de sa-
voir mesurer la désapprobation
à la gravité de la faute et à
l'importance de l'effet qu'on
veut obtenir. L'observation des
nuances fait. en grande partie,
le mérite de l'exécution d'un
morceau de musique; ainsi faut-
il savoir nuancer les interven-
tions de l'autorité. Les inter-
ventions trop fréquentes et à

propos de tout, les indignations,
surtout à jet continu, finis-
sent par lasser les enfants et
par énervé l'autorité: "le su-

blime continu ennuie”. D ar-

rive que des parents, dont l'au-

torité était usée auprès de leurs
enfants. la reconquièrent tout
entière lorsque ces enfants vont
à l’école et c'est simplement par-
ce que leur autorité s'exerce à
leur égard plus rarement, d'une
façon plus lointaine, el que,
par suite. l'impression est plus
forte et plus durable.

TOUTE MENACE ENONCEE
DOIT ETRE SUIVIE D'EFFET

Voilà une autre règle dont
l'exécution demande beaucoup
de sagesse. La menace doit pro-
duire la crainte d'un mal à
venir: si ce mal ne vient pas
après avoir &zé annoncé, la
crainte ne se produit pas et
l'effet de la menace est manqué
car l'enfant a bonne mémoire.

Si la menace est faite de fa-

çon irréfléchie, ou encore avec
d'arrière-pensée d'impressionner
simplement, de ne pas y don-
ner suite, c'est une façon d’a-
buser de la crédulité de l'en-
fant, de le tromper en somme.
On obtiendra peut-être un effet
momentané, mais qui compro-
mettra gravement l'avenir…

Quel est celui d'entre nous
qui n'a jamais entendu des me-
naces comme celles-ci: “Je te
mettrai dans une maison de cor-
rection! Tu ne sortiras pas ee
soir! Tu seras privé de souper!
“alors qu'on sait parfaitement
qu'il ne sera pas donné suite à
ces menaces. L'enfant, du res-
te, ie plus souvent, le sait aussi
bien que nous. Et c'est à se de
mander si les parents sont seuls
dupes de leurs menaces, et c'est
le cas de dire: “Qui lrompe-
ton?”

Parfois encore, la menace est
maladroite et même antipédago-
gique: “Je te mettrai pension-
naire!” Vous voyez immédiate-
ment le rôle du directeur et des
professeurs de cette institution
lorsque l'enfant comprendra
qu'il a été mis en pension, un
peu comme on met un jeune
insoumis dans une maison de
correction ou un criminel en
prison.

Retenons donc cette règles
“Quand une menace a été énon-
cée, it faut que, l'acte défendu
accompli. elle devienne exécu-
toire automatiquement et que
l'enfant soit obligé de dire: Tu
l'as Voulu”. Et pour qu'elle puis-
se être exécutoire, H faut que
la menace soit raisonnable et
mesurés.

PROBLEMES DU COURRIER

La chiropratique

“Pouvez-vous me dire en quoi
consiste le travail d'un chiro-
praticien? Cette profession est-
elle en grande demande? Ce
cours est-il donné quelque part
en anglais? Quelles sont les étu-
des requises pour être admis à
suivre ce cours? Peut-on obte-
nir Aide de la Jeunesse du
Québec à cet effet, mème si l'on
appartient à une autre provin-

ce?
N. B.

Rép.—Cette lettre vient du
Nouveau-Brunstwick: son auleur
me prie de ne pas la publier;
d'autre part, il ne donne ni son
nom, ni son adresse. Je crois
donc utile de consacrer quelques
lignes au problème qu'il pose.

La chiropratique ‘ki-ro>, af-
firme le dictionnaire, c'est la
science qui s'applique à restau-
rer le fonctionnement -normal
du système nerveux. Cette pro-
fession est-elle en grande deman-
de? I) semble bien. surtout dans
les grands centres, que les chi-
ropralicicns aient de quoi s'oc-
cuper et qu'ils se tirent passa-
blement bien d'affaire. Des cours
de chiropratique sont dispensés
à Toronto et en plusieurs villes
des Etats-Unis.
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Quelles sont les études de
base requises pour embrasser
cette profession? Voilà une ques-
tion à iaquelle il n'est pas facile
de répondre: si je ne m'abuse.
c'est précisément l'un des points
sur lesquels les chiropraticiens
zux-mémes n'ont pas encore
réussi à s'entendre: ces exigen-
ces dépendent des groupements.
et des écoles. Le Service des
bourses aux étudiants de la pro-
vince de Québec n'accorde au-
cune bourse pour ce genre d'’é-
tudes, ni aux gens du Québec, ni
à ceux d’ailleurs...

* kA

Un jeune qui veut réussir

“ Ayant terminé mes études
en 8e année, je travaille main-

tenant comme journalier de-
puis quatre ans. Je dois vous

dire que je ne vois pas l‘ave-
nir en rose car je réalise com-
bien l’instruction est indispen-
sable pour un jeune homme

d'aujourd'hui.

Pourriez-vous m'indiquer
quels sont les cours que je
pourrais suivre après la huitié-
me année? La matière que j'ai-
mais le plus au collège, c'était
la géographie... et j'aimerais
continuer à me perfectionner
dans ce domaine. Etant âgé
d'environ 20 ans, j'ai déjà
beaucoup voyagé... Je me
demande maintenant s’il n'y
aurait pas un bel avenir pour
moi dans la Marine marchan-
de du Canada.

Client satisfa
ressant journal”.

Qui veut réussir Québec.)

Rép. — Pour éviter de per-
dre du temps, ce correspondant
devrait décider sans retard du
choix de son métier ou de sa
profession, autrement il perdra
encore des années en tâtonne-
ments, à droite et à gauche. II
est évident que la Marine du
Canada offre d'excellentes situa-
tions aux jeunes qui aiment l’a-
venture et le voyage: comme ce
jeune homme est de la région
de Québec, je lui suggère d'ob-
tenir des précisions au centre
de recrutement, au HMCS Mont-
calm, sur l'avenue Laurier. je
crois. Quant à son goût pour la
géographie. il est facile de le
satisfaire: il n'a qu’à se procu-
rer les volumes qui traitent de
cette science et qu’on peut ache-
ter dans toute bonne librairie.
même celles d'ouvrages scolai-
res, car les manuels que l’on
met aujourd'hui entre les mains
de nos enfants sont particulië-
rement bien faits.

  
de votre iné-

D'autre part. rappelons qu'a-
vec une Be année il est possible
de s'inscrire aux cours dispen-
sés à la Slation forestière de Du-
chesnay, dans le comté de Port-
neuf. En effet, on y offre un
cours de garde-forestier, un
cours de classification des bois
sciés, un cours d’affûtage ct un
cours abrégé à l'école de pro-
tection des forêts. Dans un au-
tre ordre d'idées, la 8e année
permet également de s'inscrire
à l'Ecole de l'Automobile et au
cours de Métiers de l'Ecole
Technique de Québec. Mais avant
tout, ce jeune homme devrait
prendre une décision qui le fixe-
ra définitivement, soit dans la
situation qu'il occupe présente-
ment, soit du côté des études en
vue d'une nouvelle nrientation.

Adressez vos questions et com-

mentaires à

Dr Louis-Philippe AUDET,

M. P. 54 Station B
MONTREAL 2.

Argument senti
PALERME — Afin de tuer le

temps, les boueurs de cette vil-
le qui étaient en grève, ont ré-
pandu leurs stocks de détritus
dans les rues de la ville; puis
ils les ont ramassés. Et ceci à
plusieurs reprises, jusqu'à ce
que satisfaction leur fût don-
née.
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Exercices pour les hanches
Pour donner la plus grande mobilité possible à l'articula-

tion de la hanche ainsi que pour permettre aux muscles de

celte région d'être assez forts et assez actifs, il faudra donc
faire décrire à la cuisse des mouvements de trés grande
amplitude.

On évitera alnsi. d'une part, ia rouilie de cette jointure,
phénomène si commun chez tant de sédentaires, et, d'autre
part, l’envahissement par la graisse, défaut qui afflige surtout
les femmes, mais dont bien des hommes ne sont pas exempts,

Voici deux exercices qui, pratiqués tous les jours pendant
plusieurs semaines, donneront des résultats d'autant plus
rapides et satisfaisants qu'ils seront complétés de séances de
culture physique générale deux ou trois fois par semaine.

ler exercice. Couché sur le dos, les bras en croix, paume
des mains tournées contre le sol. Lancez la jambe droite vers
la main gauche en la soulevant d'abord à un pied du sol et lui
faisant décrire en l’air une trajectoire plongeante, une sorte
de demi-cercle. Puis ramenez la jambe à son point de départ
par le même chemin et lancez la jambe gauche vers la main
droite de In méme manière. Expirez durant le lancement de
la jambe et inspirez durant son retour à côté de l’autre.

La position des bras en croix doit vous permettre
d'immobiliser le buste à terre, tandis que le bassin pivote
légèrement sur lui-même sous l'effet du lancement de la jambe.
Ce roulement d’une hanche à l'autre à chaque mouvement de
jambe sera d'ailleurs d'autant moins marqué que la jointure
est plus souple.

Tant que votre jambe ne se rend pas à la main opposée,
faites ce mouvement assez vivement, pour que l'élan de la
jambe lancée permette de gagner toujours plus d'amplitude ;
après quoi, au bout de 4 à 5 semaines de pratique environ,
fixez à vos pieds de petits haltères de 2 livres pour augmenter
le travail musculaire de la hanche et renforcer ainsi davantage
cette région.

Vous pourrez aussi ramener la jambe en suivant une
courbe plus haute, c'est-à-dire en la soulevant davantage après
avoir rejoint la main opposée, ce qui aura pour effet de
modeler ou de remodeler plus rapidement le bord extérieur
de la hanche, la débarrassant ainsi plus complètement de la
graisse qui s'y trouve encore. 15-20 répétitions pour chaque
jambe.

Ze exercice. Les cercles de jambe, debout. Mains aux

hanches, pieds serrés, faites décrire à chaque jambe de grands

cercles, commençant par devant'et se continuant de côté et

derrière, sans toucher le sol au moment où le pied passe près

de lui. Au bout de 8-10 répétitions. changez le cercle de sens

en le commençant par l'arrière, puis recommencez avec l’autre

jambe. Expirez pendant la moitié avant du cercle et inspirez

pendant la moitié arrière.

A faire assez ‘lentement, en vous efforcant de toujours

passer la jambe aussi haut que possible, aussi bien devant que

de côté et surtout derrière. ce qui aura pour effet de travailler

également le siège, autre région souvent portée à s'empâter !

Si vous n'arrivez pas à garder l'équilibre sur la jambe

porteuse, ou si votre tronc a tendance à basculer sous l'effet

des rotations de la jambe au travail. tenez-vous à un dossier de

chaise ou de fauteuil pour pouvoir porter tous vos efforts sur

l'amplitude du cercle décrit.

Vous pouvez aussi mettre au milieu de votre cercle, un peu
à côté de vous et légèrement en arrière, un tabouret, un petit
banc ou un obstacle qui vous obligera à toujours soulever !a
jambe assez haut pour l'éviter.

Lorsque vuus aurez acquis assez de souplesse et de mobilité
de la hanche pour passer le pied de la jambe qui tourne à peu

près au niveau du bassin. vous pourrez également charger votre
pied d'un haltère de 2 à 3 livres pour augmenter le travail
musculaire,

Mais attention que cette résistance supplémentaire ne
diminue pas trop l'amplitude de votre mouvement, sinon il
vaudrait mieux travailler en souplesse pendant quelque temps
encore.
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MEGANTIC A CONNU

A proximité de la frontiére américaine,

la charmante petite ville de Mégantic a de quoi fasciner

les visiteurs, et il est à regretter que tant de gens ne

connaissent pas cette perle de chez nous. Située

aux confins du comté de Frontenac, Mégantic doit son nom au

mot abénaqui “Namesokanjick”, qui signifie: lieu où se

tiennent les poissons. La ville, en effet, se mire

dans le lac Mégantic, qui se décharge dans la rivière

Chaudière, précisément celle qui arrose la vallée fertile de

la Beauce. Ce lac a parailleurs une intéressante histoire.

Savez-vous que, pendant long-
temps, il a été le seul moyen de
communication aux missionnaires,

qui, vers 1640. s'aventurèrent
dans la forêt solitaire à la con-
quête des âmes? Les bords en-

chanteurs de ce lac furent. de
1700 a 1708, le site d'une bour-
gade d'Abénaquis; enfin, Arnold.
en 1775, lors de l'invasion du
Canada par les Américains, cam-

pa près de là, avec ses troupes.

A la suite des Abénaquis éta-
blis, les premiers, sur ses rives, le
remier blanc qui visita le lac

Mégantic. en 1661, fut le R.P.
Briard, S.J.: en 1646, le Père

 

 
Par Henri LACOURSIERE,

B.SA  
 

Drouillettes navigua sur ses eaux
et. ayant atteint

la

terre ferme, il

fonda sa mission à laquelle il
donna le nom de l'Assomption.
Retourné à Québec en 1647, il
revint hiverner avec les enfants
des bois: de nouveau à Québec
durant l'été de 1651, il revint,
après un voyage pénible sur la
Chaudière, passer l'hiver à sa .
mission. Ce fut sa dernière saison.
D'autres jésuites continuèrent la
mission jusqu'en 1660. Les Abé-
naquis vivant sur les bords du lac
Mégantic jusqu'en 1708 trans-
portèrent alors leurs pénates à

Bécancourt, mais ils ne purent

trouver le bonheur dans leur nou-

veau domaine. Même s'ils chan-

gèrent de site à maintes reprises,

ils furent cependant les seuls à

conserver leur sang pur de toute

alliance.

Guerre de l'Indépendance

Voyons maintenant comment

le lac Mégantic et la rivière

Chaudière ont été des postes stra-

tégiques durant la guerre de

l'Indépendance. À cette époque.
deux armées américaines se diri-
gèrent vers le Canada, l'une à

destination de Montréal, sous le

commandement du général Mont-
gomery. et l'autre vers Québec,
sousles ordres du général Arnold.
Pendant que Montgomery, en
empruntant le lac amplain et
la rivière Richelieu, s'emparait
des forts Ticondéroga. St-Jean,
Chambly et de la ville de Mont-
réal, puis se dirigeait vers Qué-
bec, Arnold se disposait à aller le
rejoindre en traversant d'abord le
Jac Mégantic avec ses troupes
montées sur 200 canots. Par la
Kénébec et la Chaudière. après
maintes difficultés. il atteignit
Québec à la fin de novembre tt.
le ler décembre, il y fut rejoint
par Montgomery.

Dans la nuit du 30 au 31 dé-
cembre 1775. les Américains atta-
quérent Québec mais le colonel
Chabot, un Canadien, fit une
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L'église paroissiale de Ste-Agnès-du-lac-Mégantic,

vigoureuse résistance avec ses
volontaires. et Montgomery fut
tué. Arnold, ayant passé l'hiver
à Québec, reçut au printemps des
renforts commandés par le gé-
néral Thomas. Malheureusement,
au premier mai. une flottille an-
aise de 9.000 hommes parut
ans la rade de Québec et vain-

quit Arnold. Ayant subi de nom-
breuses pertes en hommes tués,
blessés ou faits prisonniers, il
retourna dans son pays par la
vallée du St-Laurent jusqu'à St-
Jean. puis, de là, par le Richelieu.

‘importe! Le souvenir du pas-
sage d'Arnold dans la Beauce
n'est pas complètement effacé
puisqu'une rivière y porte son
nom.

 
 

Ville de progrès

En vue d'attirer les Loyalistes
restés fidèles à la Couronne,
l'Angleterre donna des noms an-
glais aux divers cantons situés
dans la région de Sherbrooke et
du lac Mégantic. Aussi. rien de
surprenant si les cantons Clinton,
Marston, Spaulding. Ditchfield et
Winslow, situés dans le voisinage
du lac. furent concédés à des
colons anglais.

Quant au territoire dans lequel
rayonne la ville de Mégantic,
disons qu'il a été ouvert vers 1850
par les Ecossais. L'un d'eux,
John Boston Macdonald. se rap-
procha du lac et construisit son
«campes en bois rond au coin
des routes de Piopolis et de
Springhill, la ou nous voyons
encoic un cimetiere. Mais les
premiers Canadiens à s'établir
dans les parages furent 14 zoua-
ves. lls fondérent Piopolis. Quel-
ques années plus tard, d'autres
Canadiens ayant pris des lots
dans les cantons de Ditchfield,
Spaulding et Whitton. une cha-
pelle fut construite sur les bords
du lac.

La colonie naissante grandit
tellement qu'en 1777, elle était
dotée d'un bureau de poste. Mo-
rinville était son nom. C'était
aussi celui du village. En 1878,
le village peit le nom d'Agnès en
l'honneur de Suzanne Agnès Ber-
nard qui avait visité ce patelin
avec ton mari, Sir John Mac
onald, premier ministre du

Canada. P

Incorporée ville en 1907, Mé-
gantic comptait déjà à cette
époque plusieurs industries im-
portantes. à savoir: « La Compa-
gnie de Pulpe du Lac Mégantic 2
la Lake Megantic Furniture Cou
«La Ferronnerie des Frères Mer«
cier» et plusieurs scieries actives
Ayant eu son premier curé rés
dent en 1896, cette ville possède
un temple religieux digne de s4
grande et généreuse population

—Suite à la 29 page
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De style gothique avec hauts clo-
chers et tourelles, il fut achevé en
1913; il renferme de nombreuses
richesses. Ont exercé leur minis
tère à titre de curés de Sainte-
Agnès-de-Lac-Mégantic depuis
sa fondation : les abbés J.-B.
Cousineau (1886-1896), J.-E.-E.
Choquette (1896-1918). J.-N,
Bernier (1918-1929), Mge J.-A.
Bonin (1979-1944), Le curé
actuel est M. l'abbé Eustache
Brault, V.F. Depuis 1946, une
nouvelle paroisse, Notre-Dame-
de-Fatima, a été fondée et elle a
our curé M. l'abbé P.-E. Morin.
i y a une autre église catholique
connue sous le nom de «Petit
Sanctuaire de St-Joseph».

Dans cette ville, l'éducation est
fort en honneur. Le couvent, con-
fié aux RR. SS. de la Congréga-
tion Notre-Dame, reçoit un très
grand nombre de pensionnaires.
L'Académie, dirigée par les RR.
FF. du Sacré-Cœur. donne l'ins-
truction à 400 élèves. Enfin, il
convient d'ajouter qu'outre la ma-
gnifique église catholique. il y a
à Mégantic trois églises protes-
tantes,

Ville industrielle

Depuis vingt ans, Mégantic a
connu un plus grand essor grâce
aux industries qui ont pris nais-
sance, à savoir: « Megantic Mfg.
Co.», « La Cie Duclos Elodien »
(préparation de bois en transit).
« La Cie Cliche & Fils» (mécani-
que), «La Cie Duquette Alfred
& Fils » (manufacturiers de portes
et chassis), « La Megantic Auto
Electric», « La Cie Torpedo de
Mégantic», « Canadian Couver-
te», « Ladies Wear», etc. D'au-
tre part, l'ouverture des magasins
et l'installation des garages et
autres boutiques ont contribué à
la prospérité de cette ville: les
gens des paroisses environnantes
viennent s'y approvisionner,

we
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Chef-lieu du comté de Frontenac,
Mégantic est renommé par ses
nombreux professionnels. dis-
ciples de T'hémis sont représentés
ar M. Gérard Lacourcière,
[Armand Drouin et M. Barthé-
emy Durand: les tabellions par
MM. D.-B. Lippé et Paul Veil-
leux : les disciples d'Esculape par
les docteurs Jacques Sylvestre,
Jacques Huard, FP. Fiset,” Marcel
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Couture, J. Aubut, Viateur Bol-
duc, Charles Boisvert et P.
Frescynet. On y voit un optomé-
triste, M. François Paradis, et un
arpenteur - géomètre, M. Gaston
Lebrun,et les dentistes J.-Edouard
Laflèche, Raymond Couture et
.-Eudes Bourque. De plus. un
épital des plus modernes, fondé

en 1944 et confié aux Sœurs
Marianistes de Ste-Croix. reçoit
les malades de toute la région.

Mentionnons aussi qu'à Mé-
gantic, il y a un imposant bureau
de poste avec office des douanes
et d'accise, un bureau d'enregis-
trement, un bureau d'agronome
occupé autrefnis par Eloi
Guillemette, agronome, et aujour-
d'hui député de Frontenac au
provincial: il a, comme succes-
seur, M. L. Corriveau, agronome,
dont l'assistant est M. Roland
St-Laurent. Il y a aussi un bureau
de l'Unité sanitaire. une caisse
populaire et une coopérative agri-
cole. Mégantic est le terminus du
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Québec Central venant de Quée
bec via Tring Jonction-Mégantic,
On y voit aussi la gare du C.P.R.
Cette dernière est un point divie
sionnaire entre Farnham et
Brownville, H y a aussi un aéro-

rt à Mégantic et un journal :
« L'Echo de Frontenac», dont le
directeur est M. Ls-Philippe
Poulin.

Si la ville doit sa beauté à la
largeur de ses rues, à son lac
insurpassable et à ses maisons
coquettes, elle doit sa prospérité
aux quelque 20 maires qui ont
présidé à ses destinées depuis sa
fondation. Nommons entre au-
ue: MM. J-Aristide Roberge,
J.-E. Letellier, Gérard Lacour«
cière, G. Fournier, H.-Henri Na-
deau, Louis-P, Cliche, Conrad
Brassard. Le maire actuel est M.
J;Armand Drouin qui marche sue
es traces de ses devanciers. Il a
comme idéal de faire de sa ville
la plus belle et la plus florissantg
de cette région progressive,

 

A .

Le chômage en Italie
ROME. — Le problème du chômage a toujours été, mais

plus particulièrement depuis la fin de la seconde guerre
mondiale, l'une des préoccupations majeures du gouvernement
italien. Jadis, on cherchait à la résoudre par l'émigration.
Mussolini voulut trouver un exutoire au trop plein d’une
Population prolifique en colonisant les territoires de la Libye
et de I'Ethiopie. Après la défaite, tout l'empire colonial de
l'Italie lui fut enlevé et malgré l’immense labeur de" recons-
truction rendu nécessaire pour relever les ruines dans la
péninsule et les îles, de nombreux travailleurs durent
s'inscrire aux caisses du chômage. Il montait tout récemment
encorc au chiffre énorme d'un million six cent mille travail-
leurs inemployés.

L'actuel ministre du Travail, M. Gui, vient de déclarer à
Ia RT. italienne que le fléau social du chômage était
maintenant en légère régression. Il ne s'agit encore que de
chiffres modestes, intéressant pour une part des travailleurs
adultes ayant perdu leur emploi et qui ont pu s’en procurer
un autre, et, de l’autre, des jeunes gens ayant atteint l'âge de
travailler et, après une longue attente, ayant réussi à se
placer. Le chômage sévit dans l'agriculture où il est tout
naturellementsaisonnier et dans l’industrie où il est combattu
sur le plan de l'augmentation des produits alimentaires en
conserve, de la production du sucre, du rythme de la
fabrication des chaussures. Sur cclui de l'agriculture, on
s'efforce d'accroftre les récoltes de légumes ct de fruits et la
eulture du tabac.
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La nouvelle église de Notre-Dame de Fatima, à Mégantic.       
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Noël sous tous les cieux
AU PORTUGAL

A l'exception de grandes villes comme Lisbonne et Porto où

Noël peut être l’occasion de soirées, de bals ou de réceptions

purement mondaines, la Nativité demeure dans les campagnes

une fête au caractère essentiellement religieux Pas de sapins,

d'origine païenne et nordique mais des crèches, partout, chez les

riches comme chez les pauvres, avec les personnages de la Sainte-

Famille, les Rois Mages ot les Bergers, puis le boeuf et l'âne.

Ces petits santons, appelés av Portugal BONECOS, sont sculptés

dans le bois et viennent pour la plupart des provinces du sud. Le

repas de Noël, qui a lieu le soir du 24 décembre est, selon la

coutume, des plus simples: morue et pommes de ferre. Mais un

souper, au retour de la messe de minuit est plus confortable :

dindon, châtaignes et ces délicieux gâteaux portugais appelés

FIOS DE OVOS, à base de jaunes d'oeufs, de sucre et de beurre

le composent. Toutefois on n'oublie pas que Noël est avant tout

une fête religieuse qui doit se célébrer dans une atmosphère

recueillie,

AU BRESIL
A Rio, pour Noël, il fait très chaud. On est de l’autre côté de

l'équateur, les saisons sont. ersées. On boit des boissons glacées

en attendant la messe de min: t, si on le peut, on réveillonners

au champagne. Les grands hôtels, les cabarets, les dancings sont

remplis d'une foule élégante ; on s'habille encore beaucoup dans

les pays ibériques: smokings blancs et robes du soir. On s'est

recueilli le plus sincèrement du monde à la messe de minuit,

maintenant la place est à la joie bruyante : jarz, orchestres noirs,

rock n° roll et cha-cha-cha .. Les rues connaissent une animation

extraordinaire, nombreux sont ceux qui cherchent au bord de la

mer un peu de fraicheur. Au fond de la baie de Guanaraba, unique

au monde, Rio scintille de tous ses feux ; au faite de son rocher,

la statue géante du Rédempteur, les bras étendus, semble vouloir

freiner un peu l'exubérance des Carioques. Mais, pour eux, Noël

est un mystère joyeux qu’il convient de célébrer dignement,

CHEZ L'ONCLE SAM
A New-York, pour le 25 décembre, il fait le plus souvent un

froid à fendre les murs. Mais on n’a guère le temps d‘y penser et

moins encore de le sentir. Et ce froid même, et mieux encore

s'il y a de la neige, contribue à donner à la fête de Noël son vrai

visage. Des sapins partout : dans les rues, aux carrefours, à la

devanture des magasins illuminés comme nulle part ailleurs, et

des fleurs, des fleurs, des fleurs . Une foule invraisemblable

s'affaire dans les rues les bras chargés de cadeaux — tout le

monde en offre ef par conséquent en reçoit — ou de roses rouges,
d'osillets, de tubéreuses, de gui, de houx. Après la messe de minuit

qui attire dans les églises catholiques plus de fidèles qu'elles n'en

peuvent contenir (depuis quelques années certaines sectes protet-

tantes célèbrent elles aussi, dans leurs temples, un service cette

nuit-là) les familles se réunissent autour d'une table abondante

pour un joyeux réveillon (dinde et pudding flambé sont les mets

de tradition) tandis que les petits enfants, autorisés à veiller en

cette nuit exceptionnel beaucoup plus fard que de coutume,

s'animent, rient et crient leur bonheur autour du sapin qui, dans

leur chambre ou au milieu du salon, brille de tous ses feux.

  
  

 

  

 

Les enfants veillent plus tard, et s'animent autour du sapin. | Noël chez les puissants

EN ITALIE
Le sapin de Noël auquel les Italions étaient restés réfractaires

jusqu'à la dernière guerre, commence depuis quelques années à
faire son apparition sur les places publiques et à la devanture des
grands magasins. Conséquence d'une certaine ‘“américanisation”
du pays à la suite du dernier conflit ? Ii ne serait sans doute pas
téméraire de répondre par l‘affirmative. Cependant, la crèche y
ost toujeurs à l'honneur, non seulement dans les églises mais
encore dans les foyers.

Une coutume à laquelle les Îtalions — très traditionalistes
en matière culinaire — ne dérogent pas, est celle du diner du
24 décembre que l’on consomme avant is messe de minuit, diner
maigre par conséquent pour qui respecte la vigite de Noël. ll se
compose d’un potage de légumes, de petits choux verts — BROC-
COLI — un peu aigrelets mais délicieux sautés au beurre, et

d'anguille bouillie, ou CAPITONE, expédiées pour la circonstance
en invraisemblabe quantité des viviers de la vallée padane, Enfin,

le PANETTONE, gros gâteau qui tient à la fois du cake et du

kougelhof termine ce modeste repas. Pour la nuit de Noël, ceper
dant Rome, pas plus que les autres villes de la péninsule, ne

connaît d'ani jon particulière. De même, on reste chez soi le

jour de la N. té. II est vrai que tout déplacement, pour ceux

Qui n’ont pas de voiture, est quasi impossible : ce jour-là, en effet,

tous les transports urbains sont arrêtés.

AU DANEMARK
Si vous passiez Noël au Danemark vous seriez peut-être sur

pris de voir ce jour-là, et même depuis l'après-midi de la veille,

la plupart des restaurants fermés. Plus qu'ailleurs, c'est chez

soi qu'on fête la Nativité. Les Protestants vont au culte le 24

décembre entre 3 heures et 5 heures puis ensuite chacun rentre

chez soi, s'apprête à recevoir parents et amis ou à se rendre chez

eux pour un gai réveillon — un gai et gras réveillon. Menu tra-

ditionnel : cie farcie aux pruneaux, pommes de terres caraméli-

sées (bouillies, roulées dans le sucre puis sautées au beurre) et

choux rouges, le tout copieusement arrosé de bière et d‘alcool,

Foin des estomacs délicats |

Le Père Noël jouit d’une grande vogue au Danemark ; on voit

même des jeunes gens, ouvriers et étudiants, s'affubler d'un

ample manteau rouge, d’une longue barbe blanche et moyennant

une petite rémunération qui leur permettra de passer des fêtes

plus joyeuses, aller de maison en maison surprendre les petits

enfants qui les attendent en tremblant derrière la porte pour
recevoir les joujoux que leur destinent leurs parents.

La maison est abondamment décorée de gui: puis, après le

diner, on se retrouve autour de l‘arbre pour chanter les cantiques

de Noël, oragniser des jeux ou danser, si la place le permet,

jusqu'à une heure avancée de la nuit.

EN HOLLANDE
C’est sans doute en Hollande que la célébration de Noël

revêt la plus grande austérité. Les Protestants vont à l'office

dans l‘après-midi du 24; les Catholiques, à peu près en nombre

 

 

 

 

Les Hollandais fétent plutôt le 6 décembre, jour de la saint Nicolas,
Le bourgmestre d'Amsterdam accueille ici un citoyen qui person-

nifie le grand saint, monté sur un cheval blanc.

égal, à la première messe du jour, qui a lieu à quatre heures du
matin, Pas de messe de minuit, pas de réveillon, pas de distribu-
tion de jouets aux enfants : celle-ci a eu lieu le 6 décembre, jour
de la saint Nicolas. Ce jour-là, toutes les villes du Royaume
étaient en liesse atid avec 1a Nativité la place est au recueille

une atmosphère religieuse bai i
l'eccasion de bombances inconnues ici, pre cette journée, ailleurs

 

 

 

; Cest au château de Sand-
ringham, dans le Norfolk, au nord-est de Londres
que la reine d’Angleterre passe les fêtes de Noël.
Pour la circonstance, toute la famille est réunie
dans cette vaste demeure que fit construire au
siècle dernier, son arrière-grand-père, alors
prince de Galles et futur Edouard VIL
Et c'est toujours le cœur

battant que les petits princes
Chartes et Anne y arrivent avec
leurs parents dès le 23 décem-

bre, car ils n'ignorent pas que
deDombreus cadeaux fia atten

Six arbres de Noël ont été

dressés dans les salons du ehf-
teau mais c'est dans la biblio

thèque que s'élève le plus grand.
Après le diner du 24 décembre
qui a réuni toute la famille, et
conformément une vieille
coutume, des chanteurs régio

naux se présentent au château.

Ils sont introduits dans la bi-
bliothèque où tcut le monde est

réuni et font entendre d'anciens
chants de Noëls. Puis on leur
offre à boire et chacun lève son
verre à la santé ct à la gloire
de la reine.

Le jour de Noël, après avoir

assisté au service divin célébré

dans la chapelle de Sandring-

ham. paysans et gardes-chasse

du domaine offrent leurs voeux
à la reine. Chacun reçoit un
souvenir de la jeuné femme
que beaucoup d'entre eux ont
vu naître quand elle n’était

alors que la petite princesse
Elisabeth, fille du duc et de la
duchesse d'York et que rien ne

laissait prévoir la succession
d'événements grâce à laquelle
elle devait devenir le premier
personnage du Royaume.

Après le déjeuner, Elisabeth
IL, par la voix de la radio,
adresse à ses peuples son messa-
ge de Noël. Bien qu'habituée
aux discours officiels, la reine
ne cache pas le trac qui s'em-
pare d'elle quand elle s'assied,
pour cette allocution tradition-
nelle. devant le micro qui por-
tera sa voix jusqu'aux extrémi-
tés du monde.

A ce bref discours se limi-
tent les obligations officielles
de la reine Elisabeth II à Sand-
ringham od elle ne veut être,
pour quelques jours, dans cette
belle demeure entourée de vas
tes terres, qu’une maman heu
reuse et qu'une maîtresse de
maison accomplie, comblant ses
bôtes de prévenance, oubliant
pour quelques jours les lourdes
exigences de sa charge.

 

A Monte-Carlo, le ciel limpi-
de est percé de milliers d’étoi-
les. Dans son décor de carton-
pâte, le casino brille sous le feu
des projecteurs, accusant en-
core le relief de son architectu-
re compliquée. Un savant jeu
de lumière fait régner dans les
jardins des Boulingrins soigneu-
sement entretenus, une atmos
phère verdâtre d'aquarium. Dans
les grands hôtels, toutes les fe-
nôtres sont éclairées; les salons
Tuissellent de lumière. Les plus
somptueuses voitures du mon
de glissent en silence sur la
chaussée. C'est la nuit de Noël.
M. Aristote Onassis, le “Roi” de
la Principauté, l'armateur plu-
rimilliardaire reçoit ses invités
dans jes satles du Sporting: al-
tesses royales et sérénissimes,
ducs, duchesses, princes et
princesses, maharadjas et ma
haranées, banaquiers, industriels
de partout ont répondu à lin-
vitation du fastueux homme
d'affaires. Sur les tables, des
eorbeilles de roses et d'orchi-
dées — il y en a pour des cer
faines de milliers de francs! —
se défont dans la chaleur. Les
femmes arborent les plus riches
toilettes; discrets mais recon-
naissables, des policiers en civil
font les cent pas dans les eou
loirs: diamants, émeraudes, ru-
bis et saphyrs scintiktent de
mille feux au front, au cou, sux
oreilles, aux bras, aux doigts

des dineuses. ll y en a pour des
milliards de francs! On boit, on
Tit, on s'amuse — où l'on fait
semblant. Mais derrière cette
façade de luxe l'amphytrion
D'oublie pas les déshérités puis
Qu'aussi bien Noël qui commé
more la naissance d'un Dieu
volontairement pauvre. dans
Une élable, est par excellence
la fête de la charité.

 

Pour la messe de minuit, ls
foule des fidèles se presse dans
toutes les églises romaines
mais elle est plus dense encore
dans 1a basilique de Sainte
Marie-Majeure où chez lez Frair

—— Suite 3 la 32¢ page

 



 

 

 

 

Si Noël est avant tout la fête du pardon et de l'amour, l'anni-
versai naissance du Christ a été souvent marquée, au cours
de l'histoire, par des événements douloureux ou glorieux

Cest à la Noël di 496 que Clovis, roi des Francs, fut solennel-
lement baptisé par Saint Rémi on la cathédrale de Reims, avec
3,000 de ses meiileu-s soldats.

  

Charlemagne est couronné empereur d'Occident.

Tous les écoliers du monde savent également que c'est à la
Noël de l‘’An PUO (date douce à la mémoire) que Charlemagne,
réalisant l'unité précaire de l’Europe, fut couronné à Rome par
le pape Léon Ill, empereur d'Occident.

x kK
Quatre-vingt-cing ans plus tard, Paris conneissait un 25 décem-

bre plus tragique. La grande cité venait d'être assiégée par les
Nermands et les habitants de Lutèce pouvaient suivre, du haut
de leurs remparts, les préparatifs des barbares qui s'apprêtaient

   
Quand les Normands barbares menaçaient Paris...

à donner l'assau* à la ville. Mais la ferveur des Parisiens qui
passèrent jeur Noël en prières dans les églises leur donna la force
de repousser l'assaut de l'ennemi et Paris fut sauvé,

x kx
Trois siècles après Charlemagne, meurt Godefroy de Bouilion,

fe vainqueur de Jérusalem, baron du Saint-Sépulcre. Son successeur
Baudouin devait être à son tour couronné prince de Jérusalem au
lieu même de la naissance du Christ dans 1a basilique de Sainte

Marie de Bethléem,

 

 

 

À la fin de l'année 1497, Vasco de Gama, comte de Las Viguera,
naviguait sur les mers du Sud. C'était au cours de son premier
voyage autour du monde. Avec quatre petits bâtiments et cent
soixante hommes, il doubla le Cap de Bonne-Espérance et le jour
de Noël découvrit una terre qu'il appela " Natale ”, c'est-à-dire
Noël en portuguais, C’est aujourd'hui la province de Natal dans

 

l'Union Sud-Afr =
Plus près de nous, en 1800, Paris connut un Noël tragique.

Alors que Napoléon se rendait à l'Opéra, une machine infernale
instailée sur le passage du carrosse du Premier Consul fit explosion,

entraînant dans la mort . huit personnes et blessant vingt-huit
passants. La puissance de la machine était tells que plus de qua-
fante maisons du voisinage furent gravement endommagées.
Bonaparte ne fut même pas blessé et n'arriva qu'avec quelques
instanis de retard à l'Opéra.
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Le XIXe siècle devait lui aussi connaître des Noëls tragiques.

François Coppée décrit avec un profond réalisme le Nodl de peur et
d'angoisse de 1870. Il traverss ce jour-là avec un de ses camarades

 

Dans Paris assiégé par les Prussiens, à Noël 1870,

de la garde-nationale les rues de Paris assiégée par les Allemands
alors que les cloches des églises appelaient les fidèles à la messe
de minuit. Les canons des forts de Montrouge et de Bizerte ne
cessaient de tirer contre les positions ennemies, Paris assiégé et
affemé vivait fe Noël de ‘l'année terrible “,

Quelques années plus tard, en 1884, c’est au tour de l'Espagne
de connaître un Noël dramatique.

Un tremblement de terre ravages l'Andslousie faisant plus
de sept cents morts et quatorze cents blessés,

 

 

Le dernier Noël
de Sacha Guitry

Par Fernand HAYWARD

     

[> sa belle demeure
transformée en musée par lui, Sacha Guitry
vivait confiné depuis longtemps. Sa santé ne lui
laissait pas d'illusions. Mais tout en se sachant
condamné à plus ou moins brève échéance,
l'incomparable artiste, le plus grand du temps
présent, restait un grand, un extraordinaire
vivant... De ses fenêtres sur le Champ de Mars,
il apercevait, en cette fin d'année, les arbres
dépouillés et il devinait la Tour Eiffel toute
proche qui symbolisait pour Sacha la ville qu'il
avait aimée plus que tout au monde et dont,
pendant si longtemps, il avait été, en quelque
sorte, la vivante incarnation.
Le matin de ce 25 décembre

1956, Sacha Guitry, enfoui au
creux d'une bergére, bien calé
par un amoncellement de cous-
sins, contemplait le paysage fa-
milier, promenait son regard
sur l'horizon baignant dans une
lumière grise et brumeuse et se
laissait aller au fil de sa rêve-
rie. Au loin. les cloches de
Saint-Pierre du Gros-Cailloux
appelaient les fidèles à la
grand'messe du Jour de la Nati-
vité mais cette rumeur harmo-
nieuse laissait le malade assez
indifférent. S'il ne professait
aucune hostilité à l'endroit de
l'Eglise, le problème religieux,
celui du destin d’outre-tombe.
ne le troublait guère. Sacha
Guitry n'avait jamais été, depuis
ses toutes jeunes années. qu'un
homme de théâtre. 11 sentait re-
vivre en lui l'âme du grand
Molière, acteur et auteur com-
me lui. et, comme lui, l'idole du
grand Paris. S'il n'avait pu, lui,
Sacha, être en quelque sorte
l'intendant des menus plaisirs
d'un Louis XIV, il avait revéeu
par la pensée ct l'imagination
les splendeurs de Versailles el
les avait même portées sur
l’écran en une série éblouissan-
te d'images évocatrices. Faute
d'avoir pu être le premier co-
médien du roi. il avait incarné
— et avec quelle majesté! — le
souverain lui-même.

Mais entre Molière et Sacha
Guitry. il y avait un autre point
de ressemblance. Si tous deux
avaient été avant tout et pour

 

ainsi dire uniquement des hom-
mes. des artistes consacrés au
théâtre. tous deux avaient fait
également l'expérience de la
souffrance physique des valétu-
dinaires, l'un podagre, l'autre
atteint de la tuberculose pul-
monaire en un temps où cette
maladie ne pardonnait pas.

C'est à cette similitude de
destinées que Sacha Guitry, en
cette matinée de Noël, le der-
nier qu’il dut passer sur la ter-
re, songeait: comme la plupart
des comédiens, Sacha avait
moins vécu au fil des jours qu'il

LA PATRIE NK}
n'avait joué la piéce de son exis
tence et contemplé avec une
curiosité jamais lassée le pro-
tagoniste de celle-ci, lui, Sacha
Guitry, le fils du grand Lucien
qui, lui aussi, avait longtemps
occupé le devant de la scène.
Malade, Sacha avait observé les
médecins mandés à son chevet
avec la même curiosité que
Molière, M. Purgon ou les Dia-
foirus mais aussi avec cette dif-
férence que Jean-Baptiste Po-
quelin n’aimait pas les disciples
d'Esculape de son temps, les te-
naît tous pour de purs et sim-
ples charlatans tandis que
Sacha Guitry les aimait, les ad-
mirait, nourrissait à leur égard
une déférente et affectueuse
confiance.

Avce la facuiié dl'observation
aiguë à l'endroit des autres et
d'introspection pouss“e aux ex-
trêmes limites de l'a:elyse, le
tout saupoudré de cette ironie
et de cet esprit essentiellement
parisien dont il avait le secret,
Sacha avait étudié son propre
personnage aux prises avec la
maladie avec un intérêt auquel
se mélait un certain amusement.
La maladie offre une particu-
larité: elle dédouble Ja person-
nalité, Le malade, au fur et à
mesure qu'il sent ses forces di-
minuer, perd le contrôle de ses
actes et s'abandonme aux mains
de ceux qui prennent soin de
lui. TI absorbe, avec une docilité
toujours plus grande, les po-
tions et les cachets qu'on Jui
administre; il prête docilement
ses membres à l'aiguille du mé-
decin, de l'infirmier ou de l'in-
firmière pour qu’on lui fasse
l'injection prescrite. Dans les
premiers jours de la maladie,
alité, fiévreux, I'égrotant s'im-
patiente; i! a hite d'en finir; il
voudrait se lever au plus tôt,
reprendre le cours ordinaire de
ses occupations. Puis, peu À
peu, l'accoutumance se fait, la
volonté se détend. le malade n'a
Plus envie de quitter son lit. If
a commencé par s'y agiter et le
considérer comme une espèce
de torture; puis il a fini par y
trouver une douceur de plus en
plus grande. Lorsque vient
enfin l'heure de la convalescez-
ce, l'idée de se lever pour quel-
ques moments, de s'asseoir dans
un fauteuil, lui paraît une pers-
pective délectable. Mais voicl
que Ja fête est de brève durée
et l'appel du lit se fait sentir
impérieux. Il faudra deux jours,
trois jours, pour que, les forces
revenant, le ma’ade d'hier re-
prenne le goût de la santé, de
la vie active et retrouve son
moi d'hommelibre et bien pore
tant. Et puis, dans sa imédita-
tion, Sacha pense à ses nom-
breux amis... à ceux qui, sous
prétexte de s'intéresser au cas
clinique de celu* qu'ils vien-
nent voir, ne song .. qu'à égre-
ner le chapelet de leurs propres
maux d'hier et de leurs expé-
riences vécues.

A ce moment de sa réverie de
Noël, Sacha Guitry, comme dou-
ecment bercé par elle, s'endore
mit dans son fauteuil.

 
L'une des dernières photos de Sacha Guitry. Retenu à sa chambre,

il continuait à travailler et à faire des projets.
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Armoiries de St-Lambert

 

MUS IN M/NIMIS   
BLASONNEMENT

D‘axur, à un navire d'argent, habillé de même, voguant

sur une mer de même, ombrée du premier; à un chef dor,

chargé d'un cor de sable, accosté au dextre d'un fleurdelys

d'azur, au senestre d'une rose de gueules.

ORNEMENTS EXTERIEURS

L'écu timbré d'une couronne murale d’or à sept tours

crénelées. Le tout soutenu par deux branches d'érable de

sinople, feuillées de même, tigées et boutonnées d'or, croisées

en pointe en sautoirs et liées par un ruban de gueules, retenant

un bistel d'or chargé de la devise : “Maximus in Minimis™ (Se
montrer grand jusque dans les détails infimes">.

EXPLICATION

D‘azur : Couleur bleue en héraldique. Le mot azur provient

de l'arabe-persan, Lazouverd, Lapis-Lazuti. L'azur est représenté
en gravure, par des hachures horizontales, L'azur symbolise
Yespace, la pureté.

A upn navire: Meuble principal dans les Armoiries de la
Cité de St-Lambert. Le navire symbolise dans le cas de St-Lam-
bert, le port maritime qui s'accroit en importance depuis quel:
ques années ct qui deviendra vraiment grand dans quelques
années par sa situation géographique privilégiée, sur les bords
de notre fleuve St-Laurent.

D‘argent : Deuxième métal employé en héraldique. I] est
Teprésenté en gravure par le blanc plein.

Habillée : Expression héraldique qui veut exprimer que le
bateau est voilé.

De même : De la même couleur que la précédente.
Ombrée : du premier : La mer est ombrée de la première

couleur citée dans cette description héraldique.
A un chef: Le chef est la partie supérieure de l'écu.
D'or : L'or est le premier métal employé en héraldique.

Il est représenté en gravure par un pointillé en quinconces.
L'or est le symbole de la générosité, de la loyauté et de la
gloire. La gloire est également le rayonnement de l'or au
milleu duquel, autrefois, les artistes représentaient les saints
et les héros.

Chargé d'un cor: Le cor de chasse est placé dans le
armoiries de la cité de St-Lambert en mémoire de Lambeert
Closse, duquel le nom de la cité est tiré.

De sable: Couleur noire en héraldique. Le sable est le
symbole de l'humilité. C’est la couleur de ceux qui veulent
plutôt être que paraître, plutôt servir que rechercher les hon-
neurs. Le sable est représenté en gravure par des hachures
horizontales et verticales quadrillées.

Au dextre: Côté gauche de l’éeu, vu de fasce (face),
Fleur de lys: La fleur de lys symbolise la France et tout

ce qui est français. Dans le cas de la cité de St-Lambert, elle
représente la population d'origine française ainsi que les pre-
miers pionniers canadiens-français de la région. .

Au senestre : Côté droit de I'éeu, vue de fasce (faced.
D'une rose: La rose symbolise l'Angleterre. Dans les ar-

moiries de St-Lambert, la rose représente toute la population
d'origine anglaise.

Ornements extérieurs: Tout ce qui se trouve à l'extérieur
de I'écu, comme la devise, les branches d'érable, ete ….

La devise : Sentence concise, particulière à une famille. à
une nation, à une ville ou cité, etc, inscrite sur un ruban au-
dessous de l’écu, puis placée sur les Armoiries.

La devise : “Maximus in Minimis” ou “Se montrer grand
jusque dans les plus infimes détails“ parle par elle-même et
caractérise bien les efforis constants des autorités officielles
envers leurs concitoyens et la bonne gestion des affaires publi-
ques.

Couronne murale : Dignité de Cité.
Toutes les recherches, la composition et la réalisation des

Armoiries de la Cité de St-Lambert ont été exécutées aux
bureau et atelier du Collège Canadien des Armoiries, à Mont-
réal, Canada,

   

  
 

Suite de la 30e page de

La journée

ciscains de I'Ara Coeli, au Ca-
pitole, où l’on se recueille de-

vant la statue miraculeuse du
Bambino Gesù.
An Vatican, Sa Sainteté Pie

XII, après avoir reçu dans

l'après-midi les voeux du Sacré-

Collège et prononcé devant iui

son discours de Noël, célèbre
la messe de minuit dans une
des chapelles du palais apos-
tolique, en présence des mem-

dres du corps diplomatique ac-
crédités auprès du Saint-Siège.
Le jour de Noël, il reçoit aussi
ses neveux et, si le temps le

permet, aux nombreux pèlerins
qui se pressent en fin de mati-
née sur la place Saint-Pierre,
Pie XII, de la fenêtre de sa bi-
bliothèque, ou de la loggia ex-
térieure de la basilique, adresse
quelques brèves paroles au peu-

ple qui l’acelame longuement et
lui accorde ensuite sa bénédic-

tion. Rentré dans ses appartc-
ments, il consacrera je reste de
cette journée, à Ja méditation
et à la prière.

   

C'est au Palais du Pardo, sa
résidence située à quelques ki-
lomètres de Madrid. que le Cau-
dillo fête en famille la Nativi-
té. La messe de minuit est cé-
lébrée dans sa chapelle privée
en présence de queloues inti-
mes mais c'est au milieu d'un
grand apparat qu'il assiste à la
messe du jour, dans quelque
église de la capitale. FI est ac-
cueilli par les autorités ecclé-
siastiques et civiles de Madrid
et à la fin de la cérémonie, des
groupes d'enfants exécutent de-
vant lui des danses régionales
tandis que de blanches eolom-
bes sont lichées en signe d'a'lé-
gresse. La journée se termine
au Pardo ol le généralissime cul-

tive l'art d'être grand-père en
consacrant une partie de son
temps à son petit-fils qu'il aime
par-dessus tout au monde.

La Maison-Blanche a reçu un
décor de circonstance. Les sa-
lons transformés en véritables
serres regorgent de roses rou-
ges. d'azalées. de tubéreuses
qui semblent des feux d'artifi-
ces dans Jeurs hauts vases de
eristal. Les sapins sont autant
de buissons de lumières, des
branches de houx sont suspen-
dues au-dessus des portes et
jusque dans les lustres!

Au retour du temple baptis-
te, le président Eisenhower et
‘Mamie” reçoivent leurs enfants
et petit-enfants pour un joyeux
déjeuner de Noël. Sur la vaste
table de la salle à manger, les
portées traditionnelles de ce
jour se succèdent: dinde rôtie,
châtaignes, céleris et confiture
de groseilles; et puis V'inévita-
ble pudding cher aux anglo-sa-

xons, copleusement arrosé de

rhum, et flambé, projette jus-

qu'au plafond des lueurs d’in-

cendie.

Heureux de la joie qu'il lit

sur le visage de ses pelits en-

fants, le président Eisenhower

oublie pour quelques heures

l’humiliation ressentie par tout

Américain devant les exploits

de “Spoutnik” et les Menaces

qui pèsent sur le monde. 1

faut jouir de l'heure présente.

À chaque jour suffit sa peine.

Le Père Noël à
un secrétaire!
C'est de Christkindl, en Au-

triche, que le Père Noël poste

son courrier. Durant les .rois

mois qui précèdent sa descente

sur la terre, il a en Mademoisel-

te Elli Worl sa secrétaire terres-

tre, une fidèle collaboratrice

qui lui permet de répondre per-

sonnellement aux milliers de

lettres qui lui arrivent des qua

tre coins de ia planète.

Jusqu'à ces dernières années,

Christkindl, minuscule village

montagnard ne connaissait d'un

bou* de l'année à l'autre que la

vie tranquille d’un hameau fré-

quenté par les bergers et les

bicherons. On se doute que

son trafic postal était des plus

restreint,

 

 

Or, c’est maintenant plus d'un
demi-million de lettres ou de
cartes postales qui, durant les

mois de novembre et décembre,

méme janvier, arrivent av bu-

reau de poste improvisé dans
la petite hôtellerie du pays.

  

Cette extraordinaire activité
est due à l'idée pour le moins
originale qu'a eue Mademoisel-
le Elli Werl, postière de son
état. Grâce à cette demoiselle,

ourrier adressé du monde
entier au Père Noël arrive à
Christkindi. Un timbre spécial
et un cachet officiel sont appo-
sés sur les lettres et les cartes,
renvoyées ensuite à l'extérieur.
Jusqu'en 1956, l'Autriche émet
tait un timbre à l'ef du
Père Noël, ti
chaient les amateurs. Mais cet-
te année, le gouvernement au-
trichien a décidé de ne pas faire
d'émission à cette occasion. Les
correspondants du Père Noël
devront se contenter du cachet.

———_

Fantômes demandés
NEW-YORK — Plus de deux

cents personnes se sont présen-
tées à la direction de la T.V.
locale à la suite d'un avis pu-
blié dans un grand quotidien et
faisant appel “à de vrais fan-
tômes prêts à se manifester à
tout instant” pour un prochain
spetacle de télévision.

   

 

   

 

 

  

 

 

Vitesse et accidents de la route
GENEVE. — Une proposition vient d'être faite aux }

experts de Ja Commission économique pour l'Europe à
Genève, 1 s'agirait de calculer la vitesse des automobiles 2
non plus sur la base de tant de kilomètres à l'heure, mais sur Ç
celle de tant de mêtres à la seconde, ce qui aurait pour
résultat de diminuer, dans une proportion de 20%, selon les
estimations, le nombre des accidents de la route. En effet,
si une auto roule à cent kilomètres à l'heure, elle parcourt

: vingt-huit mètres par seconde. Si un obstacle se dresse |
devant elle, il s'écoulera une demi-seconde avant que le
chauffeur ne saisisse le frein, ce qui représente une avance
de 14, mêtres. 1} faudra encore quatre secondes avant que
l'auto ne s'arrête, ce qui signifie cinquante-sept mètres, soit,
en Lout, soixante-et-onze mètres. Encore faut-il que tes pneus,
la route, tout soit sans défaut, ce qui est rare. Ce n’est donc
pas la vitesse-heure qui importe pour éviter les accidents
mais le nombre de secondes nécessaire pour passer de cette
vitesse à l’immobilité. En Allemagne et en Suisse, le nombre
des accidents est plus faible qu'aux Etats-Unis, en France ou
en Italie, la manutention des voilures étant souvent plus
négligée dans ces derniers pays.

 

LES REGLES OFFICIELLES

1) Un seul problème doit être

soumis par chaque auteur. 2)
Que le trophée “Jean Lacas”,
emblème de la suprématie du
“Problème Canadien“, soit stric-
tement défendu par le premier
détenteur qui sera déterminé
par le résultat final du présent
concours-®. Advenant qu’il soit
impossible à ce dernier de pren-
dre part active au concours No 10
il devra remettre au CPSC,
le trophée en question dès que
le nouveau champion sera of-
ficiellement connu. 3) Tout pro-
blème-concours envoyé devra
être clairement imprimé sur dia-
gramme spécial. Le nom véri-
table et l'adresse exacte sont
aussi exigés. Pour la solution,
seule la marche des blancs est
nécessaire. Cependant pour la
devise ou marque d'auteur obli-
gatoire, les chiffres ne sont pas
alloués et pour les mots les au-
teurs ont droit à trois. Exem-
ples: “Le Loup Sournois”.. “Le
Tonnerre Gronde” ou toutes au-
tres semblables. 4) Que la finale
1-1 sera considérée aussi neite
que la 1-0. 5) Tous les auteurs
ont jusqu'au 15 mars pro-
chain pour faire leurs entrées
et aucun problème ne sera ac-
cepté passé cette date. Aucun
problème ne devra parvenir au
“Centre” avant le premier jour
de février prochain. 6) Tout
problème présenté avec un ba-
lancement des forces 16-14, 14
16 ou tout autre semblable scra
éliminé s'il renferme cette dif-
férence de deux pions soit d'un
côté ou l’autre. 7) Tout prob'è-
me sera en règle avec balance-
ment 16-15, 15-16 ou tout autre
semblable avec un seul pion de
différence d'un côté ou l'autre.
8) Aucune limite de pièces n'est
exigée et ceci reste à la pure
discrétion des compositeurs. 8)
Lors des envois aucune dame
blanche ou noire ne devra
apparaître sur les diagrammes,

cependant au cours des soju-
tions les auteurs ont ce droit
d'aller ou envoyer damer à leur
guise. 10) Que toutes les séries
du concours paraitront en édi-
tion du dimanche journal “La
Patrie” et qu'elles devront être
précieusement conservées par
tous les auteurs en vue du ju-
gement final. 11) I! sera stricte-
ment obligatoire à tout concur-
rent-auteur de soumettre son ju-
gement personnel à la date qui
lui sera indiquée en temps ct
lieu. Tout réfractaire à cette
règle verra son oeuvre éliminée
sans autre avis nécessaire.
(A suivre la semzine prochaine)

COUR DE PARTIE
Par GILLES LAMOCIE
Détié à W. Arvisais, Hull. PQ

Blance (21: pièces

       
  

545   

1 7 # GOX
Les liinnes jouent et gagnent

AVIS AUX CORRENPONDANTS
Vrullice adresser toute cerrenpandance

comme ait: Chronique Jeu de Dames,

M. Jean Laess, 8, Ave des Boulrant.
Mepeniizny-les-Baite, Comté b'Asserur-
tion, PA,

w
i

Mort aux rats
MANILLE —Pour encourager

la campagne de dératisation, dix
queues de rat donnent droit à
une place gratuite au cinéma.

 

 
 



 

 

Nous revenons toujours volontiers à Beetho-
ven dont nous vous proposons deux oeuvres: le
Septuor et une nouvelle Héroique. Markevitch
nous offre une magistrale quatrième de
Tchaikovsky. De la musique de ballet nous
apporte un peu de légèreté. Markevitch enrichit
le texte littéraire de l’Offrande Musicale. Fricsay
est fougueux dans Bartok et Cluytens pastoral
dans Stravinsky.

BEETHOVEN: Septuor en mi bémel,

ep. 20. Par l'Ensemble de Musique

ée Chambre de l'Orchestre Philhar-

Monique ée Feciim. Un 12" Deccz,

DL-9934,

Dès sa première exécution
en public, ce septuor de Bee-
thoven obtint un succès mérité.
L'auteur en était fier, même si
plus tard il devait presque le
renier. Ce n'est pas le Beetho-
ven des derniers quatuors, bien
sûr, mais c'est tout de même
une oeuvre remarquable, Il ar-
riva souvent au Beethoven de
la Neuvième de mépriser ses
compositions de jeuncsse. Evi-
demment, Beethoven avait telle-
ment évolué que cela peut se
comprendre, mais il ‘aurait con-
nu la célébrité même s'il n'a.
vait composé que ce septuor,
les premières sonates et les
premiers quatuors.

ie septuor avait été exécuté
auparavant chez le comte Karl
Philipp Scharzenberg. à cette
occasion, Becthoven, qui avait
été longuement applaudi, avait
déclaré avec son aplomb habi-
tuel: “Ceci est ma Création”.
Il n'avait alors qu’une trentaine
d'années, et il s'élevait déjà
lui-même, et avec raison, à la
hauteur de Haydn.

L'oeuvre a été écrite pour vio-
lon, alto. clarinette, cor, basson,
violoncelle et contrebasse. Plus
tard, Beethoven fit de son sep
tuor un trio de piano qui fut
Publié sous l'opus 38.

L'ensemble de Musique de
Chambre de l'Orchestre Philhar-
monique de Berlin offre une
exécution maguifique du sep
tuor, et la prise de son est clai-
re et fidèle.

M. CHEVALIER

 

BEETHOVEN: Symphonie no 3, en
mi bémel, op. 55 (l'Héroïque). Par

FOrehestre Symphonique de Cleve.

land, sous la direction de George
Srell. Un 12" Eple, LC-3385.

On a beaucoup écrit sur
l'Héroïque : des mots ridicules,
des mots sensés, mais c'est peut-
être Wagner, qui s’y connaissait,
qui a le mieux décrit cette gran-
de symphonie, et cela, en qua-
tre mots: Action, tragédie, sé
rénité, amour.

Nombreux sont les commenta-
teurs qui semblent avoir besoin
d'images pour expliquer l'oeuvre,
et cependant, Beethoven était
contre la musique à programme.
Même la Pastorale n’est pas de
la musique à programme. Ies
indications n’expliquent qu’un
état d'esprit.

L'histoire si connue au sujet
de la dédicace à Napoiéon a fait
naître un intérêt particulier pour
la troisième symphonie, mais en
réalité, elle vaut par sa qualité
musicale, non par ce qui a pu
l'inspirer.

L'Héroïque est la plus longue
symphonie après la Net:vième.
George Szel] offre une brillante
interprétation de l'oeuvre, et

 

  

 
PATRON No 4713 —
L'indispensable petite
robe, de coupe nouvelle,
qui se portera en toutes
occasions. À noter l’effet
original des plis retenus
à l'arrière par une demi-
ceinture nouée. L'enco-
lure se: taillera de deur
façons, selon votre
choir.
Le PATRON No 4713
vous est offert duns les
tailles 10, 12, 14, 16, 18.
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La grandeur 16 requiert bo
4 verges d'un tissu de KE | 4713
39 pouces de largeur. feu xs

Pour obtenir les patrons de “La Patrie”

envoyez la somme de 40 cents plus 3 cents pour la taxe,

en mentionnant très lisiblement: Nom, adresse, taille et le
numére du patron désiré. Adrersez le tout à : Bureau des modes,

“La Patrie”, 180 est, rue Sainte-Catherine, Montréal  
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l'orchestre de Cleveland, comme
tous les grands ensembles amé-
ricains, joue à la perfection. La
prise de son est puissante, mais
d'une grande clarté. me

TCHAIKOVSKY: Symphonie ne 4.
Par l'Orehestre National de la Ra-
diodiffusion - Télévision Francaise,
sous ia direction d'Igor Markeviteh.
¥'n 12” Angel, 3446.

Une fois de plus, Igor Marke-
vitch se révèle un chef d’orches-
tre d'une extraordinaire lucidité,
et la quatrième symphonie de
‘Tchaïkowsky se prête admira-
blement à sa virtuosité.

 

On peut dire de cette grande
symphonie du compositeur russe
que c’est en quelque sorte sa
“symphonie héroïque”. Tehaï-
kovsky, de tous les musiciens
russes, est sûrement le plus
universel, le moins russe. Sa
musique s'adresse à tout le
monde. En cela, il est l'opposé
d'un Moussorgsky, par exemple.
Cependant, c'est peut-être dans
la quatrième symphonie que
Tchaikovsky révèle le plus sa
nationalité. Markevitch, dans
l'interprétation qu'il nous donne
de cette oeuvre, semble l'avoir
bien comprise,

L'exécution par l'Orchestre
de la Radiodiffusion-Télévision
Française est brillante, et la pri-
se de son est tout à fait remar-
quable. Même pour l'amateur
qui possède déjà la quatrième,
cet enregistrement s'impose,

Me,

ENTRE LE BALLET: Verdi. Danses
de l'acte JI. Par l'Orchestre de
l’Opêra de Rome, sous la direction
de Sonel Perlea; Saint-Saëns, la
Bacchanale de Samson et Dalila,
par l'Orehestre Symphonique de
NEC, sous la direction de Leopold
Btokowski; Gluck, Orphée, Menuet
et Danse, par l'Orchestre RCA Vic-
tor, sous la direction de Fritz Rei-

ner; Tchaikovsky, Polonaise d'Eu-

gen Onegin, par Leopold Stokowski
et son orchestre; Gounod, Sallet de
Faust, et de Ponrhielli, la Danse
des Heures. par I'Orchestre “Boston
Pops, sous la direction d'Arthur
Fiedier, Un 12” Victor, LM-2141,

Un microsillon qui plaira sû-
rement aux amateurs de ballet
d'opéra. De toutes les pièces
entendues, il faut relever Je
menuet et la danse d'Orphée
de Gluck, et la polonaise d'Eu-
Ken Onegin. On ne peut sûre-
ment ignorer ni Verdi ni
Saint-Saéns, mais ce genre de
musique nous semble un peu
démodé. Les différents chefs qui
interprétent ces scénes de bal-
lets sont tous connus, et dans
chaque cas, la musique est trés
bien exécutée.

Dans l'ensemble, l’enregistre-
ment est satisfaisant. Un disque

éable.
ser mc,

 

 

J. 8. BACH: L'Oiirande Musicale,
Par l'Orchestre Natiemal de la Ra-
diodiffusion Française, sous Ms
section d'Içor Markevitch. Un 12"
Angel-45065,

Igor Markevitch enregistre sa
propre version de l'Offrande
Musicale de Bach. L'oeuvre,
telle que le compositeur l'avait
laissée était plutôt à l'élal d'es-
quisse. Bach s'est contenté d'in-
diquer la forme canonique et
de donner le thème et le nom-
bre des voix. L'orchestration
nourrie de Markevitch est une
tentative fort intéressante de
rapprocher le public de cette
musique sévère. Si les musico-
logues peuvent lui préférer la
version très dépouillée d'un
Münchinger, il reste que ce
disque nous semble plus facile
d'accès. L'interprétation est
noble et grandiose. Le schéma
primitif est très enrichi. La
prise de son est moelleuse,

P. SAUCIER

  

 

BARTOEK: Concerté peur orchestre.
Par l'Orchestre de la Radio de Ber-
Mn, sous la direction de Ferenc
Friesay, Un 12° Desca, DI-M96L.

Quand il s'agit de brasser ot
d'animer la lourde pâte orches-
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Les hygiénistes tiennent tête à

tous les défauts malfaisants
On se demande parfois comment les hygiénistes font pour

tenir tête aux préjugés malsains et si tenaces qui barrent la

route à la conservation de la santé. C'est que les apôtres de
l'hygiène et de la médecine préventive sont tenaces eux aussi
et qu’ils ont foi dans les idées saines qu’ils défendent. Le

temps n'est plus où l’hygiène et la médecine préventive étaient

un temple fermé ou presque aux profanes, Aujourd'hui, il faut,

suivant le mot d'ordre du docteur Léon Bernard, que l'hygiéniste

descende dans la rue et qu’il enseigne au peuple qu’il peut et

doit conserver sa santé. Descendre dans la rue, cela ne veut

pas dire choir dans la vulgarité ; cela signifie que la science
doit se mettre à la portée des individus et employer un langage
clair, concis, dépourvu de termes savants. I] faut avant tout

être compris de tous et s'appliquer à parler ou à écrire de
fagor. que même les petites gens comprennent notre message.
Certes, un hygiéniste peut bien employer lui aussi des termes

savants, mais qu'y gagnerait-il, sinon de faire de l'esbroufe ?

L'art d'épater le public doit être laissé à ceux qui veulent se

donner de grands airs. Quant aux hygiénistes, ils savent qu'ils

ont une mission à accomplir, travailler à la sauvegarde de la

santé publique. Ils ont le coeur à l'ouvrage et comme ils

n'ignorent point qu'il est difficile de déraciner les défauts,

travers et préjugés humains, ils persistent dans une tâche
ingrate, mais dont ils connaissent l'utilité, la nécessité.

Heureusement, l'ignorance est de moins en moins à Ia

mode, On se pique maintenant de savoir et ceux qui ignorent

aujourd'hui les vertus de l'hygiène et de la médecine préventive

deviennent de plus en plus des oiseaux rares. Mais la négligence

grouille toujours dans l'ombre et, parmi les ennemis de la

santé, c’est le plus redoutable de tous. C'est à elle qu'est

attribuable le taux élevé de la mortalité par les maladies du

coeur, par le cancer, par la tuberculose, etc. C'est la négligence

qui est le plus souvent en cause quand un enfant meurt de

diphtérie ou de coqueluche. Si la négligence était, dès main-
tenant, chassée de nos habitudes, la santé publique effectuerait

une avance magnifique dans la voie du progrès. On n'y pense

pas. On reste enlisé dans un état léthargique d'apathie ! On
abuse de l'alcool, on se livre à mille et un excès à table;
on ne prend aucun exercice, on ne dort pas assez: on attend

À la dernière minute pour consulter le médecin! En somme,

on fait tout ce qu’il faut pour négliger sa santé. Et cela se

traduit par des dépenses extravagantes et par des souffrances,

et trop souvent par une mort prématurée. Comme échéance
agréable, il y a mieux ! M. et Mme Toulmonde ne doivent donc

pas s'étonner si les apôtres de l’hygiène et de la médecine
préventive continuent de rester sur la brèche. Ils sauront se

tenir debout tant que les nôtres n'auront pas l'intelligence de

la santé. Quant aux défauts tenaces, négligence, indifférence,

insouciance ou inconscience, ils n'ont pas la tête aussi dure
que les hygiénistes ! Et ils finiront bien à la longue par mordre

la poussière. Ils ont déjà reculé. Les idées saines de l'hygiène
et de la médecine préventive auront le dernier mot. Pourquoi
tous les gens de bonne volonté ne prêtent-ils pas main-forte
aux disciples de Pasteur ?

 

trale de Bartok, Fricsay est
l'homme tout indiqué. Sa ver-
sion du Concerto de Bartok est
une des plus recommandables.
L'orchestre de la radio de Ber
lin (nom actuel de l'ancien or-
chestre RIAS) suit fidèlement
les impulsions du chef hongrois.
Le “concerto” pour orchestre
est devenu un classique du XXe
siècle. Rartok confie aux cui-
vres et à la percussion une
part concertante très grande.
Aux développements mirobo-
lants du finale nous préférons
encore l'agrément du second
mouvement ou l'affliction de
l'élégie. La prise de son écla-
tante révèle un univers coloré
et mouvementé, Ps

 

STRAWINSKY: Perséphone: “mélo-

drame” eu trols actes, sur le poème

d'André Gide. Par Nicolal Gedds

{dans le rôle d'Eumoipe, le prêtre),

Claude Noilier (dans celui de Per-
séphone); La Chorale de l'Université

de Paris ot l'Orchestre de La Société

des Concerts du Conservatoire, sous

1a direction d'André Cluytens. Un

12” Amgel, 33404,

Le mélodrame de Strawinsky-
Gide, bien qu'il remonte à 1933,

D'avait guère retenu jusqu'ici
l'attention des édiieurs de dis
ques. Mais voici que, coup sur
coup, nous en avons reçu deux
versions. Marcel Blouin qui cul.
tive avec ferveur l'auteur du
Sacre vous a dépeint tout le
eharme de 'ocuvre et d+ la ver-
sion Zorina-Robinson. L'inter-
prétation de Cluytens possède
aussi de très hauts mérites. A
l'excention du ténor suédois
Gedda, tous les interprètes ont
pour langue maternelle le fran-
çais. La diction est très nette,
La conception est différente.
Moins suggestive et plus ora-
toire, elle retient les verius pas-
torales de l'oeuvre. Enregiatre-
ment pur et rayonnant. Selon
l'expression d'André Gide, “c’est
le premier matin du monde",

P. 8
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La région du menton est cruciale pour le maintien de l’ovale du
visage. C’est un des points vulnérables du visage. N'attendez pas
l'apparition d'un naissant coussinet ou des chairs flasques des
joues. Prévenez-le par un traitement facile qui en affermira les
contours. Pressez un demi-citron sur du coton hydrophile et
maintenez cette compresse sous le menton à l’aide de bandes

Soyez éblouissante au
Réveillon de Noël

(par Lyse ROSSIGNOL)

Pepuis plus d'un mois, vous préparez votre réveillon de Noël,
Vins gui voulez combler votre famille. vous avez sans doute couru

à droite et à gauche pour acheter des cadeaux dont révaient vos
enfants. votre mari et vos amis. Tout scintille de propreté dans
votre maison bien astiquée. votre menu est combiné. Enfin, vots

avez pensé tout... Sauf, peut-être, à vous même.... Les mamans

ont vraiment le don de s'oublier pour ceux qu'elles aiment, Cepen-

dant. il n'est pas trop tard. ces quatre jours qui vous restent,
intelligemment utilisés, suffiront pour vous remettre en forme

€: en beauté, Ne dites surtout pas: ‘Je n'vn ai pas le temps, il me
ru-te trop de détails à compléter”. Songez plutôt qu'une, petite

dmi-here par jour, consacrée aux soins de beauté, ne sera pas

une perte de temps. Au conlraire, ce repos vous avancera dans votre
travail: vous vous sentirez toute détendue et toute fraiche.

Voici quelques conseils, sans complications, que toutes les mé-
#>zêres pourront mettre en pratique dès aujourd'hui. En premier

“en, prenez un petit quart d'heure par jour pour vous reposer.

F'endez-vous dans l'obscurité, les pieds surélevés. Enlevez les

ments qui vous génent, enveloppez-vous d'une bonne robe de
chambre ample et bien chaude, Oubliez tous vos problèmes, faites
le vide dans votre pensée. Pensez à vous détendre, relâchez tous

vos membres fans un relax complet, Laissez-vous envahir par uns
Trace nonchalance. Relâchez également ‘es muscles de votre visage

var une compresse trempée dans une décoction de camomille bien

chaude, (Une poignée de fleurs de camomille dans une chapine

d'eau bouillante, laissez bouillir 2 ou 3 minutes, ocuvrez et faites

infuser durant cinq minutes), Gardez celle compresse jusqu'à
refroidissement complet.

Après ce repos bienfaisant. trempez votre visage dans l'eau
bien chaude et aussitôt après dans l'eau froide. Ce traitement
n'est pas indiqué si vous etes sujette à la coupérose. Un brossage

léger avec une petite brosse douce activera la circulation de votre
visage. Si votre visage est luisant, si les pores sont dilates,

tamponnez les parties plus grasses avec un mélange d'alcool

camphre. de lait cru et de jus de citron. (A partie égale). Faites
flisuite des massages légers avec une crème nourrissante. La

lotion suivante est excellente pour tonifier et rafraichir votre
epiderme : 3 €. à soupe d'eau de melslot: 3 c. à soupe d'eau de

Frur d'oranger; 24 c. à soupe d'eau de rose. Les deux derniers
produits se !rouseront faci:ement à la pharmacie, l'eau de méliloi

est moins populaire. Un herboriste pourra sans doute Vous ac:om-
moder.

Dans mes chroniques je répète souvent que le masque à l'oeuf
est merveilleux pour faire une peau de satin. La veille même de
Noël, ne manquez pas de l'appliquer. Pour nourrir l'épiderme,

mélangez une cuillère à café d'huile camphrée pour un jaune
d'oeuf. Recouvrez voire visage et votre cou de cette préparation que
vous garderez jusqu'à ce qu'elle soit séchée. Rincez à l'eau tiède.

Posez ensuite le blanc d'oeuf, légèrement battu, et procédez de
la :nême façon.

Ce masque à l'oeuf vous reposera des fatigues de la journée
et préparera votre épiderme À recevoir le maquillage. Passez sur
Votre visage une lotion tonique. Etalez votre fond de teint. laissez

sécher; appliquez largement la poudre et brossez l’excès avec un
tampon d'ouate ou une brosse spéciale. N'oubliez pas d'unifier le
ton du visage, du cou et des épaules. Un soupçon de rouge aux

joues, un peu de rinmel sur les cils, un lèger ombrage sur les

paupières, des petits traits au crayon sur les sourcils, des lèvres
bien dessinées, vous voilà en beauté! Lorsque votre maquillage sera

terminé, appliquez une débarbouli:lette d'eau froide, bien essorée.

Ce petit truc, bien simple, fixera votre maquillage & vous n'aurez
méine pas la peine de vous rafraîchir au cours de la soirée. Vous
êtes maintenant prète à passer votre robe. Recouvrez votre visage

d'un grand mouchoir afin de ne pas défraicbir l’encôlure de votre
toilette et de conserver votre maquillage intact. Quelques gouttes

de voire parfum habl.uel, et vous serez la plus belle maman du

monde.

  

 

 

  
Une peau satinée
 

Avant le bijou, il y a l'écrin.
Les plus jolis écrins sont en
satin blanc, prometteurs ei écla-
tants. Avant votre esprit, votre
coeur ou votre façon de dire
“Bon Noël”, il y à votre écrin :
votre visage, votre peau.

De tous les satins que vous
choistrez pour vos robes de fête,
pour vos bustiers. pour vos sou-

- liers, pour vos sacs et pour vos
gants, celui de votre visage sera
le plus brillant, le plus doux. le
plus fascinant, le plus satiné...

Sur le terrain du satin, la
science et la beauté se rencon-
trent. La science, pour donner à
I'épiderme, par une hygiène et
un régime appropriés. cette
transparence nacrée qui se suffit
à elle-même, la beauté pour
ajouter à cette transparence les
feux d'artifice de son maquillage
secret.
La peau doit sa jeunesse et sa

fraicheur à un équilibre souvent
difficile. D implique un tissu
sous-cutané équilibré, un derme
solide, une circulation sanguine
et lymphatique actives. enfin un
épiderme à structure intacte. et
dont les couches profondes assu-
rent le renouvellement régulier
et équilibré des couches super-
ficielles. Toutes ces conditions
dépendent elles-mémes de phe-
nomèênes physico-chimiques. met-
tant en jeu les métabolismes de
l'eau, des sels, des lipoides, ete.
au niveau des cellules du revé-
tement cutané, C'est à ces phé
nomènes que votre visage doit
sa peau de satin. aspect lisse,
velouté. brillant, l'élasticite. la
tonicité résumés dans un mot:
jeunesse.

Evidemment. la peau évolue
tot ou tard. perdant avec les
années son élasticité, son tonus,
son aspect lisse et charmant.
Mais cette évolution ne se pro-
duit pas au méme moment de
la vie pour chacun.

Voilà où nous devions en
venir. Toutes les femmes savent
depuis longtemps que la rugo-
site, le teint jaunatre ou l'oeil
bistré ne s'arrangent pas en un
jour. Elles savent qu'il y à un
âge où les rides apparaissent et
qu'on ne les fait reculer qu'en
les prévenant. comme on ne
Técupère une peati saine qu'avec
patience. hyziène et régime Res-
piration intégrale, marche rapide
au grand air, nourriture variée
qui tient compte de la valeur du
calcium. du phosphore. du fer,
des vitainines. sommeil regulier,
ythme activité-repos, tout cela
est efficace. mais à echeance
plus ou moins longue,

Avoir une peau de satic ne
sera qu'un jeu, un jeu dont les
éléments sont fournis par une
alimentation saine, des heures
de sommeil régulières et un
mode de vie bien équilibré,

 
Pour une coiffure parfaite, il
brillants;; des cheveux bien
massages et des brossages freq

mr mermyes =e

  

Ne vous poudre: jamait € wu. ‘otter, Mais toujours en tapo-

tant, N'hésitez pas à mettre beaucoup de poudre. Enlevez ensuite
la poudre superfive avec une petite brosse douce.

L'eau est l'amie de votre beauté
Si vous voulez etre toujours

nette, maquillee ou non, vous
ne devez pas vous endormir
sans libérer votre épiderme de
la sueur, des poussieres et des
microbes de la journée. l’est
une règle essentielle. Commen-
cer par laver vos mains. puis,
si vous usez de fards. retirez
d'abord le rimmel et le rouge à
levres afin de ne pas maculer
votre visage. N'employez jamais
d'astringent (comme les “ton:
ques” à base de benjoin ou
d'hamamelis) sans étre certaine
de la propreté de votre peau et
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faut des cheveux souples et
entretenus se coiffent bien. Des
ents leur donneront un aspect

brillant,

laissez celle-ci respirer toute la
nuit.

Pas de creme grasse. Mieux
vaut user d'un produit  nour-
rissant “. le matin. en faisant
sotre menage où votre toilette.
l'enduit nocturne ne sert à
rien, sinon à éprouver l'abne-
xation de certains maris.

En résumé, pas de paresse,
pas de petites excuses telles
que : “Je suis fatiguée. Je n'ai
pas le teinps…. Mon shampooing
peut attendre,
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La haute-couture canadienne a pris un tel essor, depuis les cinq ou six dernières
années, que nos dessinateurs de mode connaissent une popularité qui va, grandis-
dissant, de saison en saison. Voici trois robes de gala, créées par des couturiers
de chez nous, à l'intention des Canadiennes. À gauche, La Costa présente une robe

Dimemche, 22 décembre

de bal, en satin antique ivoire, brodée de perles topazes. Une étole de satin ambre

La mode prend

un air de éte...

Noël, fête religieuse à laquelle tous les chrétiens sont

conviés, en est une de joie, qui se doit d'être célébrée en beauté,

Beauté de l'âme, beauté du coeur, beauté dans les gestes que

nous posons, sont autant de preuves indéfectibles de notre

attachement à Celui qui doit naître.

Afin d'entourer cet événement d'un faste vraiment exception

nel, nous péchons peut-être par orgueil: en voulant trop bien

faire les choses, en attachant beaucoup d'importance à notre

toilette de réveillon. Mais mous ne sommes que des humains et

Téagissons comme tels dans les grandes circonstances. Les femmes,

surtout, se laissent aller à des coquetteries bien excusables, leur

but premier étant de plaire à qui les entourent, Elles ne ménagent

ni leur temps, ni les séances d'essayage, ni leurs billets verts,

afin d'être plus belles que jamais en cette nuit mémorable.

D'ailleurs, leur souci d'élégance va de pair avec leur désir de

rendre tout le monde heureux. En Lant que reines du foyer, elles

se doivent de remplir, en beauté toujours, leurs devoirs de

mères, d'épouses, d'hôtesses.

Voilà pourquoi toutes les femmes endossent, avec fierté, la

robe neuve — achetée avec amour — digne de figurer à l'honneur

dans les revues de haute-mode les plus chics. Bien souvent, elles

ont tenu secret jusqu'à la couleur de leur toilette et guettent,

sur les visages aimés, la petite lueur admirative qui en dit long.

Du coup, elles oublient la fatigue des derniers jours pour

sourire, accepter les compliments flatteurs qui saluent leur

entrée, flattées de sentir que leur charme opère toujours,

Cette année. la mode a pris un air de fête. Jamais encore

g-t-om vu un aussi grand nombre de toilettes exquises luncer leur

invitation aux Canadiennes. Les vitrines de nos grands magasins

ont attiré les acheteuses de la dernière heure, lesquelles ont

répondu, avec enthousiasme, à l'appel. Taillées dans les tissus les

plus chatoyants, des robes de toutes teintes. pouvant convenir

à tous les types de femmes, ont quitté leur piédestal pour venir

semer la guieté, aux heures de réveillon.

Les privilégiées, celles-là qui peuvent se permettre les

services d'un couturier, sont entrées, depuis plusieurs semaines,

dans la ronde des fêtes. Elles ont choisi avec circouspection le

modèle de robe devant servir leur beauté, et attendent, le coeur

battant, de pouvoir enfin étrenner la toilette créée à leur intention.

Parées comme des princesses des mille et une nuits, elles seront

prêtes à suivre leur mari, leur fiancé, leur ami, dans les réunions

familiales ou mondaines, où leur élégance fera grand bruit.

Le Noël des riches sera-t-il plus beau que celui des personnes

de condition plus modeste ? Pas que je sache, car Noël est, avant

tout, un mystére d'amour. Et Vamour est un don gratuit...

Suzanne PIUZE

devant, forme une traîne, laquelle est gonflée
tissu de la robe est un impri
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l'accompagne. Au centre, d'Anjou offre cette toilette d'apparat, à corsage ajusté,
dont la jupe est composée de volants de nylon et de dentelle, formant pétales. À
droite, une robe de théâtre fort originale, signée Germaine et René. La jupe, courte

r cinq rangs de tulle blanc. Le
mauve et blanc.

 

 
Les nouvelles modes cana-

diennes, créées pour les réu-
nions mondaines de l'hiver, in-
diquent que les tendances pré-
conisées cet automne sont, selon
le Montreal Fashion Bureau, en
Plein épanouissement. Ces mo-
dèles de mi-saison permettent
également d'entrevoir les chan-
gements qui surviendront au
printemps.

TENDANCES

Les encolures profondes dans
le dos qui, au début, demeu-
Taient modestes, sont devenues
plus audacieuses. Les modèles
à jupe ample ne sont que des
interprétations élaborées des
silhouettes cloche ou ballon,
retenues à l'ourlet.

Les premiers imprimés, pré-
curseurs du printemps, sont
gais et hardis. Les grands mo-
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TENDANCE DE LA MODE CANADIENNE

tifs floraux aux tons vifs, sont
en vogue dans les créations ca-
nadiennes pour les réunions
d'hiver ainsi que dans certains
modèles pour croisière qui se-
ront portés dans les pays cu
sud.
De concert avec les nouveaux

imprimés vifs, la couleur joue
un rôle important à l’époque
des fêtes, selon le Fashion Bu-
reau. Les tons brillants de pier-
tes précieuses, en rouge, vert et
bleu, sont les plus populaires.

TISSUS
Les tissus souples fabriqués

au Canada dominent encore
dans le domaine de la mode.
Les jerseys varient depuis le
lainage léger et l'Orlon ay vis-
cose à fini mat. Deux des plus
nouveaux jerseys canadiens qui
Tésistent particulièrement, dit-
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on, à la déformation, sont tissés
de fibres d'Arnel ou de Tery-
lene.
Les chiffons de nylon se trou-

vent partout et conviennent par-
ticulièrement aux modèles jeu
nes. Les dentelles possèdent
une nouvelle richesse car leurs
motifs se découpent sur des
doublures blanches ou de tein-
tes pastelles,

Les crèpes se drapant facile-
ment, sont offerts en un choix
varié et ont atteint une vogue
sans précédent. Les riches satins
d'acétate et, lorsque les tissus
Tigides sont indiqués, les taffe-
tas, sont mis en vedette dans
presque tous les nouveaux mo-
dèles. Plusieurs nouveaux im-
primés aux tons vifs, acquièrent
une nouvelle précision dans les
cotons à fini soyeux.

 

SE CONFORME À VOS MOUVEMENTS,
GRÂCE AU CÉLÈBRE “DOS COULISSANT”

NU-BACK
  

Les épreuves en laboratoire établissant
les propriétés de Sonitized:
+ Protection contre les ndeurs de transpiration
+ Vêtements frais comme une fleur — extre-durables

LA CIE LTÉE DOMINION CORSET
*Morques déposées

EE —Le corset lacé destiné a améliorer toutes les tailles
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CAMEROUN 1957
Un grand reportage d'HENRI PAJAUD

Douara — L'escale de N’Gaoundéré est la dernière sensation de

fraîcheur que le voyageur en avion éprouve avant de quitter le Cameroun.

Continuant à descendre vers l’Atlantique, pendant encore

une heure, nous survolons ensuite la savane herbeuse, De temps en temps,

on aperçoit d'immenses troupeaux près de rivières dont le tracé

miroite au soleil comme de longs serpentins argentés.

Nous survolons Martap, Banyo et les taches

vertes des arbres deviennent plus nombreuses, la

lumière solaire commence à être filtrée par la

masse de plus en plus soudée des nuages gris.

Puis, c'est Foumban et Faoumbot que nous

laissons sur notre droite, pour éviter les hauteurs

de Bafang, el enfin voici la large traînée plombée

du Wouri. Nous ne quitterons plus le tracé du

fleuve jusqu’à Douala. Nous volons bas et voyons

avec netteté les scieries étalées sur ses berges.

Autour d'elles un étroit cercle de terre rouge

semble être une trop faible protection contre la

forêt qui continuellement, monte à l'assaut des

bâtiments.

Voici maintenant Douala et son grand port sur

le Wouri fréquente par les gros paquebots qui

montent ou descendent tout le long de la côte

d'Afrique.

Douala la grande cité moite

Cameroun ne pourrait respirer.

Sous le signe de la crevette
Il y a des Etats qui ont chuisi pour emblème

l'aigle, roi des airs, le lion, seigneur du désert et

de la jungle, ou encore quelque griffon fabuleux.

Le nouveau Cameroun, lui, à dédaigné d'aussi

orgucilleux symboles. Sur ses drapeaux qui

claqueront bientôt au souffle chaud et humide de

la brise équatoriale c'est une crevette qui affirmera

sa jeune indépendance.

C'est assez logique puisque c'est la crevette gui

à donné son nom au pays. Cameroun est la

déformation du nom dont l'explorateur portugais

Fernao de Poo baptisa le Wouri il y a près de

500 ans.

“Rio de los Camarones” l’avaitil nommé en

constatant le pullulement de ces crustacés.

Les colonialistes n’ont pas seulement donné son

nom au pays mais aussi une langue véhiculaire

utilisée dans le bas Cameroun : le pidgin.

Curieux vestige que cet idiome, parlé surtout

en lisière des forêts et dans les faubourgs.

Ce langage qui, à l'origine n'était que du
Mauvais anglais, est devenu un curieux anglais-

français truffé de mots allemands.

C'est amusant à entendre : “Missié you achète

bif coconuts ?” m'a dit un petit noir en m'offrant

des noix de ccco.

Le mot de “boy” utilisé pour désigner tous les

serviteurs n'a rien de péjoratif car en fait pour

Pindigéne c'est une expression “pidgin” qui designe
une fonction.

1sans qui le

Crise économique
Le Cameroun a indéniablement un particula-

risme et c'est ce qui fait que aussi bien les noirs

que les blancs se disent camerounais alors qu'on

imagine mal un Européen habitant Fort-Lamy dire
qu'il est Tchadien.

La grande préoccupation est de savoir si la

France est décidée à poursuivre un gros effort

financier dans un pays libre mais ruiné éconoini-
quement par la mévente de ses produits devenus
trop chers.

Les syndicate qui, pour la plupart. «on! dans

les mains des communistes, en faisant assaut de

démagogie ont ruiné les espérances de ceux qui,

dans l'indépendance, voyaient surtout le départ de

la grande course aux prébendes.

Le statut est là maintenant, il sera appliqué,

la France ne reniera pas sa parole et elle continuera

à aider le pays, mais on ne saurait encore prévoir

exactement dans quelle proportion.

Cependant, à tort ou à raison, tous les blancs
ne croient pas à l'avenir, tout au moins au leur.

La population européenne de Douala est tombéu

de 14.000 a 8.000 habitants environ.

Et dans les quartiers africains ne voit-on pas

un peu partout des constructions inachevées qui

dejà sont envahies et presque submergées par

l'extravagante flore équatoriale.

Actuellement le drame du Cumeroun est

économique plus que politique bien que tout soit

lié. Le cacao qui était l’atout majeur de son

exportation est trop cher et de mauvaise qualité.

Mimbo à gogo
Ici il y a aussi eu du sang versé mais dans ce

pays ravagé par l'alcoolisme, rixes et débuts

d'émeutes furent bien souvent provoqués par

l’excès de boissons plus que par l'exaltation des

passions,

Pendant longtemps, sous le régime colonial,

l'alcool fut interdit aux indigènes en vertu de la

convention de Saint-Germain,

Cependant on ne saurait dire que les blancs

qui avaient institué cette réglementation surent

précher par l'exemple,

A tel point que boire sembla être un des

privilèges du colon. Tout naturellement l'accession

À la citoyenneté promulguée en 1946 signifiait dans

l'esprit des autochtones l'abolition de toutes lcs

restrictions pouvant frapper une seule partie de
la population. :

En particulier, cela devait donner au noir le
droit de s'enivrer comme un blanc, et méme

davantage pour rattraper le retard.

 Un jardin d'enfants au Centre social de
New-Bell à Douala.

 

»

Devant les ravages provoqués rapidement par
ce penchant pour certains alcools dans ces climats
débilitants, la vente de tous les apéritifs anisés a
été interdite el à tout le monde, pour le principe.

C'est pourquoi. maintenant. les coloniaux
européens, au lieu de ruiner leur foie avec de
l’absinthe ou du pastis, utilisent pour cela le
whisky et le cognac.

Quant aux noirs qui n'ont pas les moyens
d'acheter ces produits de luxe ils se rabattent sur
le mimbo et le vin de palme. Pour obtenir le même
effet, ils doivent en boire des litres mais ils peuvent
se le permettre puisque ce sont leurs femmes qui
fabriquent ces boissons,

“Confessions payantes” pour éviter que
les 600,000 nouveaux catholiques trop
zélés, ne viennent demander l’absolu-

tion plusieurs fois par jour
L'aérodrome de Douala n'est pas éloigné du

centre de la ville, on pourrait presque dire qu'il en
fait partie. Son bar et son restaurant comptent
parmi les établissements fréquentés régulièrement
par des habitués sédentaires.

On vient prendre un pot à l'escale pour retrouver
des amis qui font comme vous et pour avoir des
nouvelles.

Il serait également assez rare que dans l'un
des nombreux appareils arrivant de Yaoundé, de
Pointe-Noire, de Brazzaville, de Paris ou d’ailleurs,
on ne rencontre pas quelqu'un de connaissance,

C'est provincial et africain, moderne ct immua-
ble, cela fuit songer à ces gares de chefs-lieux
départementaux dans nn quelconque coin de France
ou le soir on peut voir les notables venir attendre
le train de Paris pour avoir plus vite leur journal.

; Evidemment le décor est bien différent : ici les
lignes de la salle d'attente sont de style futuriste,
les distances parcourues par les transports sont
multiplies par vingt et le rapide venant de la
capitale est un Constellation,

Mais assez curieusement, le ton des conver-
sations reste un peu le même,

Ostensiblement, les hommes importants appor.tenl un volumineux courrier, on parle du salon de

  
Les élèves

d’un

cours

de couture

en Afrique

noire

l'automobile, du manque de domestiques malgré
la crise économique, on critique te gouvernement.

De la pluie!

Quand je mets le pied sur l'aire d'atterrissage
il pleut: tout le temps que je resterai à Douala
des averses tombcron: de façon intermitiente,
surtout la nuit.

C'est la saison des petites pluies, les nuages
sonl épais, le mont Cameroun est définitivement
escamoté malgré ses 4.800 mètres, la chaleur n'est
pas excessive, elle varie entre 25 et 30 degrés,

Cependant, j'ai l'impression d'évoluer dans une
chaudière dont les feux auraient été stoppés pour
un moment seulement.

La chemise me plaque at dos le pantalon colle
aux genoux et les soulwrs ne secheront plus avant
que je ne quitle cette region qui, dans le monde,
passe pour être celle sur laquelle tombe le plus
de pluie. Pour avoir une base d'évaluation, il n’est
que de songer qu'a l'aris il tombe 65 cm d’eau
par an contre 5 metres à Douala Et on dit qu'au
bord de la Seine il pleut beaucoup!

Pour ma part. j'ai du mal à assimiler ces vapeurs
et le soir après avoir aspiré tant d'air humide j'ai
l'impression d'avoir les poumoins pleins d'eau.

L'ardeur des néophytes

Sur l'immense pont qui relie maintenant le
Quartier d’Akwa à Bonaberi j'ai regardé sur l'eau
sombre de l'énorme Wouri evoluer les fines piro-
gues des pécheurs noirs Temontant le courant
chargées parfois jusqu au bord de poisson pris à
l’épervier.

Des billes de bois nusneroices descendent genti-
ment vers ics réserves d'embarquement,

Des bateaux à voile rectangulaire ressemblant
à des sampans chinois passent avec leur chargement
de matériaux ou de denrèes.

Tout nus, des noirs adultes se baignent sur les
rives avec une naturelle impudeur et de grands
rires d'enfants.

Amusé, j'ai vu la rathédrale envahie par des
foules noires impatientrs de chanter des cantiques
avec la même ardrur qUapportent à cela ceux
qui suivent los enterroments au son des sambas,

Dans ce pays qui a vt plus de 600,000 nouveaux
catholiques être tuvchT7" là grace en quelques

années, 11 faut payer pour se faire confesser ear,
mM'’explique-ton, l’ardeur des néophytes est telle
que si l’on ne pratiquait ainsi, ils viendraient de-
mander l'absolution plusieurs fois par jour.

Les “élégantes”
Le prosélytisme musulman apparait beaucoup

plus profond et ses nouveaux adeptes bien que
moins nombreux pratiquent avec roysticisme. J'ai
pu voir, à l'heure de la prière, en plein centre de
Douala, sur le boulevard de Ja Gare, indifférents
à la foule, des hommes prier le front tourné vers
Ja Mecque,

On ne salt encore si la lutte sourde entreprise
contre l'innocent vaudouisme et même contre le
fétichisme profitera finalement à ceux qui en
furent les promoteurs et si elle ne fut pas une
erreur.

Oui, curieuse cité, curieux peuple qui en est à
chercher une personnalité,

On ignore si les mammies une fois qu'elles
seront toutes habillées opteront définitivement pour
l'Européanisme ou l'Exotisme,

Pour l’instant une bonne partie d'entre elles a
choisi ce qui lui va le mieux, c'est-à-dire les madras
aux couleurs vives portés à la mode martiniqualse.

D'autres souffrent en endossant des corsages,
des robes et des chapeaux austères qui, le diman-
che, les font ressembler aux pensionnaires d'un
internat qui auraient grossi démesurément.

Les hommes hésitent de Ja même façon. Nom-
breux portent ce pagne aux magnifiques dessins qui
serre la taille, couvre les cuisses jusqu'au dessous
des genoux de centaines de millions d'êtres tout
le long de la ceinture équatoriale du globe.

D'autres ont suivi la mode noire américaine
telle qu’elle a été popularisée à leurs yeux par
le cinéma et les navigateurs faisant escale.

C'est pourquoi, particulièrement chez les jeunes,
le chapeau panama à larges bords relevés, le pan-
talon super-zaz et la chemise imprimée avec de
Erandes fleurs mauve, verte ou jaune à moins que

ce ue soient des femmes blanches, ont une telle
faveur.

Tout cela a quelque chose d'un peu désaxé,
d'incohérent à l'image de la situation économique.

Au nom d'unecivilisation mécanique
Sous la pression des événements, on parle d’in-

dustrialisation. A Edéa une grande usine, pour la

Production de l'aluminium. la troisième du monde,

paraît-il, vient d'être édifiée à grands frais.

Cela fait vivre quelque 500 manoeuvres. mais

dans tout le pays on ne peut trouver d'horloger,

il n'y a que quelques rares bons bouchers. pas de

coiffeurs. pas de cordonniers et, à part les tail-

leurs pratiquement rien de cet artisanat qui serait

beaucoup plus compatible avec le climat que le

travail réglementé.

La nature débordante qui supprime les besoins,

le climat qui rend pénibles les efforts et use la

volonté, sont les seuls responsables de cet état de

chose.

I! est certain que ce sont les éléments qui, au

cours des temps, ont fabriqué cette race confiante

ou apeurée, apte aux plus grands attachements el

aux haines irraisonnées.

Nuits troublées chez “Kontchupe”
Comme bien d'autres cités, Douala possède la

nuit un visage bien différent de celui du jour. Si

ce dernier ne manque pas de couleur et d’anima-

tion, par contre, on à l'impression, dès que l’om-

bre enveloppe la ville, qu'une vie détendue et en

même temps plus ardente s'empare d'elle.

‘Très tard il y aura foule chez les marchands de

journaux et aux terrasses des brasseries de l'ave-

nue Poincaré.

Dans les belles résidences de l'avenue de
Gaulle et de Deido les postes de radio diffusent les

nouvelles.

A Bali, dans leurs cases plus modestes, les
fonctionnaires se sont débarrassés de leur dignité
et ne portent plus qu'un maillot de corps et un slip.

Mais c’est à la limite d’Akwa et dans New-Bell

que le changement est le plus spectaculaire.

Les innombrables cafés sont envahis par une

foule que les boissons fermentées et la musique

mettent vite dans un état euphorique.

M apparaît que les enseignements rigoristes des

pasteurs sont vite remisés dans l'armoire aux illu.

sions blanches,
Une sorte de frénésie s'empare des faubourgs,

et, revenus à travers les sambas et les mambos ce
sont les échos du vieux fam-tam africain qui don-

nent la mesure.

a. a > : a =

L'avenue du 27-Août contourne Bali et sépare

ce quartier de celui d’Akwa et de New-Bell, mais

en réalité, si c'est une limite, c’est aussi un point

de jonction.

Dans les cabarets-dancings de la grande artére

et sur sa chaussée, chaque nuit un pan de mur

invisible qui. le jour, sépare les blancs et les noirs

s'effondre.

Les libellules
A la Frégate et au "Paris-Douala”, au nom de

rythmes sud-américains, blancs et noirs s’enlacent

pour un moment.
Sur les trottoirs, les “libbélules” que fustige

chaque semaine ia presse bien pensante, font une

chasse serrée à l’homme seul.

Ces sombres beautés ont le particularisme d’être

assez désintéressées. Spécialement pour les yeux

bleus d'un nordique elles sont capables de toutes

les faiblesses.

Effet des contrastes, différence d'optique d'un

continent & l'autre, ces “mammies” apprécient le

blanc et lui prétent des avantages qui, sous des

lieux différents, sont attribués à d'autres.

Avec quelques amis, dont un conseiller muni-

cipal de la ville, je suis allé m’attabler chez “Kont-

chupe®,

“Vous ne pouvez quitter Douala sans connaître

cet établissement” m'avait-on dit. Je n’en doute

plus maintenant.

Tout comme certains cabarets montmartrois cé-

lèbres et qui, bien que n'étant pas tout Paris, en
sont une des images, chez Kontchuppé quelque

those a été créé qu'on imaginerait difficilement
en d'autres lieux.

Tout d'abord, on suit un couloir un peu délabré

puis on traverse une sorte de jardin d’hiver qui

fait penser à une serre chaude pour arriver dans

la salle de danse et au bar.

Quant tout cela est vide d'occupants je présume

que l'ensemble doit être tout ce qu'il y a de plus

banal. Mais à partir de onze heures du soir, il règne

en cet endroit une atmosphère peu ordinaire.

Il y a trois éléments qui concourent à créer

cette ambiance: d'abord l'orchestre, ensuite la doule

et puis Kontchuppé, un type celui-là. Assis sur un

siège surélevé au début du comptoir en forme de

coude qui est placé du côté opposé aux musiciens,

il a Foeil à tout.

De la main droite, il tient la “boite à clous”

qui lui sert à scander le rythme des danses, de la

gauche il actionne sa caisse enregistreuse. Ce fai-

sant, il encaisse, rend la monnaie et surveille les

tables autour desquelles s’activent des garçons en

sueur avec des plateaux chargés de verres de bière

et de whisky.

La faveur des danseurs va essenticllement aux

rythines sudaméricains Ce qui est intéressant

c'est d'observer le comportement de la clientèle,
Il y à les “dames” de grosses négresses assises

dignement et qui boivent leur bière avec un sou-
rire béat en fumant leur cigarette.

  
Les cases à étages du quartier TOKOTO a DOUALA vues i vol d’oiseau.

 

Et puis au comptoir, à l’entrée, autour de Ja
piste, nos “libellules”, de 16 à 20 ans qui, ne trou-

vant pas sur le boulevard ce qu’elles cherchaient,

sont entrées boire un demi et danser.

Il n’est pas rare d'en voir qui, sur la piste,

oublient totalement leur partenaire et, les yeux

lointains, le visage presque extatiques restent sur

Place, le corps semblant vibrer sous l'effet d'ondes

sonores.

Pour les hommes noirs, il en est de méme et on

sent qu'il ne faudrait pas grand chose pour que,

sous l'influence du rythme, ils se libèrent complè

tement en rejetant les vêtements que notre civilisa-

tion leur à imposés.

Les “petits blancs”
Mais 1] est un autre spectacle qui désespère

certains hauts fonctionnaires, c'est celui du petit

blanc qui vient chercher là une aventure ou bien

qui accompagne la mammy avec laquelle il n'ose

se montrer en ville.

A cause d'eux, certains disent que s’il ne reste

plus beaucoup de Français à Douala, il y en a

encore deux mille de trop.

Pourtant eux, pour la première fois de leur vie

peut-être ils auront conau une femme de façon

désintéressée et ils s'accrocheront autant que pos-
sible.

Ils le feront, en général, de facon mortifiante

étant rejetés par les deux communautés. Les voir

vivre sera pénible, car cela semblera être un peu

contre nature.

C'est dans la salle de danse qu'on s'en aperçoit,

car si sur la piste les noirs n’arrivent guère à ré-

fréner les inspirations sauvages qui ne manquent

pas de beauté, ces blancs, en général peu gâtés

par la nature, ne sont plus que grotesques.

Au fur et à mesure que l'heure avance l'excita-
tion grandit.

La danse c’est encore comme l'alcool, il y a

une limite à ne pas dépasser sans quoi la griserie

laisse vite la place à l'ivresse.

Quand nous quittons l'établissement de Kont-

chuppé, il me semble que I'atmosphére d’hystérie

dans laquelle nous venons de vivre un moment

nous imprègne encore de même qu'une odeur de
suint.

C'était à voir me dit mon ami tout en condui-

sant, un peu comme s'il s'excusait.

Bien sûr que c'était à voir.

En arrivant chez lui, après avoir ouvert toutes
les baies pour avoir un peu d'air, il a placé sur le

tourne «disques un enregistrement de Borodine.
Cela agit sur nos nerfs de façon bienfaisante,

comme une brose pritanière chargée des douces

senteurs des plaines d'Europe.

Ensuite. dans le silence, nous restons sans rien
dire et je songe à des filles blondes dansant sur
vn air d'accordéon, aux marronniers des Champs
Elysées et à l'avion qui, demain, m'emménera A
Paris.
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Les Mets CANADIENS
ONT TRAVERSÉ

TOUTES LES MERS
Que servirons-nous cette année

À nos réceptions des Fêtes ? Des
Tepas à la canadienne, pourquoi
pas? Il se fait en ce moment
une publication immense autour
des mets et des produits cana
diens. Leur réputation a dépassé
les frontières et traversé les
mers. Tout dernièrement une
revue pub'iait les photos et les
recettes d'un certain nombre de
ces mets lesquels seront présen-
tés dans le restaurant “L'Alouet-
te canadienne” du pavillon de
notre pays lors de l'Exposition
internationale et universelle de
Bruxelles. Les Economistes me-
nagères de la Section des con-
sommateurs, ministère de l’Agri-
culture du Canada savent que
l’une d'entre elles fut assez heu-
reuse pour travailler à déclen-
cher le mouvement et que les
recettes suggérées pour la Bel-
gique ont été expérimentées par
un groupe d'économistes ména-
géres. Elles sont donc très fières
de ce qui arrive et ont pensé
que leurs amies les maîtresses
de maison canadiennes seraient

Ant  
EVITEZ LES ENNUIS DE

FAUSSES DENTS
QUI GLISSENT

Nombre de personnes portant de fausges
daots ont enduré un vrai supplice à
cause de leur dentier qui est tombé. 8
tissé où flotté Juste au mauvais Moment
a vivez pas dans la erainte de cette

Saunoudrez vos dentiers de
. poudre  ploalime, (DOD

acide). T.ent plus fermement en place Jes
fauxses dents, les rend plus confortables.
Aucun Goût sûr. Enrle l'odeur de
deotiers* thaleine de denturer. Procnrez-
vous FASTEETH & n'importe quelle panr-
mare

   

   

  

  
  

LFS VINS

JORDAN|;
sont connus|

~ detousles |
Canadiens

heureuses d'en entendre parler.
Elles commencent maintenant

leur exploration autour des mets
canadiens qui pourraient se pré-
senter à un buffet.

APERITIFS

Voici tout d'abord le chapitre
des apéritifs.

Les cocktails aux produits de
la mer : crevettes, homards, hui-
tres pour n'en nommer que quel-
ques-uns. Crustacés et mollus-
ques s’accompagnent de jus de
citron ou de sauce aux tomates
relevée de raifort, de sauce
piquante.
Les cocktails aux fruits: pè-

ches, poires, pommes, raisin et
autres, coupés fin et macérés
dans du jus de fruit ou une
liqueur au goût.
Les jus de légumes générale

ment disponibles en mélange et
dans lesquels on à soin de faire
macérer plusieurs heures oi-
Enons, échalotes, fines herbes.
Les jus de fruits: pomme,

raisin, abricot, seuls ou en mé-
lange et assez souvent parfumés
à la liqueur. 2,
Voilà brièvement expliqués

sept apéritifs bien différents et
tous délicieux . . . il peut arriver
que les convives aiment en pren-
dre une seconde portion !
HORS-D'OEUVRE - CANAPES
Jei les Economistes ménagères

pensent que les possibilités sont
sans limite. Voici quelques sug-
gestions seulement :
Le saumon fumé tranché, sur

de minces triangles de pain rôti,
garni de fromage à la crème et
de câpres. Le ;
Le saumon fumé pilé et assai-

 

 

 

  
  

  

fir
4 Pret oi 46 lrupe

eau

% Donnez les pittoresques boîtes de présentation PEEK FREANS

PEEK

 

 

  

  
DIGESTIVE
Un Biscuit de Farine

SHORTCAKE
Un Riche Biscuit Sucré   

  

   

FABRIQUÉS PAR

FREAN'S
Fabricants de BISCUITS renommés

pour ves cadeaux de Noël — 79e à $3.20  
  

“Du bon fromage au lait... Du pays de celui qui l‘a fait

 

“et il se trouve que le pays c'est le
Canada. De l'avis des experts, le fromage canadien est excellent et la production de fromages
canadiens est assez diversifiée pour plaire à tous les goûts. Le Canadien, les Camembert, les Bleus,
les Gruyère, le Cottage, les fondus s'uffrent en abondance à tous les étalages de produits laitiers.

sonné, étendu sur des biscuits
ronds, garni de jaune d'oeufs
passé au tamis, décoré de con-
combre non pelé, de piment
rouge et de piment vert.
Le caviar noir sur de minces

rouelles de pain rôti, arrosé de
jus de citron et garni d'une bor-
dure de fromage à la crème.

Les huîtres fumées sur biscuits
triangulaires, arrosées de jus de
citron et décorées de piment
rouge et de persil.
Le foie de morue pilé et assai-

sonné puis étendu sur de minces
morceaux de pain ovale décoré
de tranches d'olives farcies.

Le caviar rouge sur biscuits
carrés garni d'une bordure
d'oeufs cuits dur écrasés et dé-
coré de piment vert et de persil.
Les filets de hareng fumé sur

doigts de pain rôti garnis de
mayonnaise et de filets de
piment rouge et de persil,
Les sardines présentées comme

les filets de hareng.
Le foie gras canadien sur

doigts de pain blanc garni de
tranches de cornichons.

Les cretons sur triang'es de
pain blanc ou de blé entier.
La graisse de rôti sur carrés

de pain à l'ail.
Toutes ces “délicatesses”

s'agrémentent de frisons ou de
bâtonnets de carottes, de frisons
de céleri, de bâtonnets ou de
rouellrs de navet, de bouquets de
chou-fleur.

LES METS DE RESISTANCE

Que l'on décide de <ervir un
diner chaud ou un buffet froid,
on n’a pour le mets de résistance
aue l'embarras du choix entre
les nombreuses créations de la
euisine canadienne.

Canards, oies, dindons, poulets
dodus, farcis et rôtis sont telle
ment appétissants et délicieux
chauds où froids qu'ils sont pres-
que toujours le choix de la
jeune femme ani reenit chez elle
pour ses premières Fêtes

Epaule, longe. fesse de pore
piqués à l'ail, rôtis ou braisés,
servis chands, accompagnés de
pommes de terre jaunes ou
froids avec la bonne graisse de
rôti, ça c’est le chef-d'oeuvre de
la maîtresse de maison plus
exnérimentée.
La bonne tête de cochon mijo-

tée longuement et bien assaison-
née se sert comme mets de
réveillon : s'il reste, ‘a viande
est désossée. taillée en dés et
mise à prendre dans le bouil-
lon coulé. Et pour remettre
l'estomac de ceux aui ont trop
mangé. rien n’est meilleur paraît-
il qu'une petite tranche de tite
fromagée !

LES LEGUMES

En tout premier lieu les pom-
mes de terre cuites au four ou
bouillies et pilées, les navets
pilés, enrichis de crème.

courges et citrouilles
pilées condimentées d'oignon
sauté ou de jus d'oignon, de
muscade ou de cannelle et enri-
chtes de crème, vaudront des
compliments à l'hôtesse.

LES SALADES ET LES
MARINADES

Les salades et les marinades
apportent aux mets de résistance
une note colorée et croustillante :
La salade au chou accommodée

À la crème sure, à la mayonnaise
cuite, à la vinaigrette ou à la
mayonnaise au miel.

La salade aux pommes de terre
condimentée d'oignon, de céleri
et accompagnée de vinaigrette
ou de mayonnaise.

Les betteraves marinées parfu-
mées a I'estragon.
Les cornichons surs ou sucrés

mélés de chou-fleur.
Les petits oignons blancs ou

roses marinés dans du vinaigre
sucré.
Le chou rouge mariné mêlé de

tranches d'oignon blanc.

LES DESSERTS

La euisine canadienne offre
toute une richesse en fait de
desserts succulents à base de
produits du pays :
La crème espagnole, la salade

aux fruits, les pommes au four
garnies de meringue, la compote
de pommes, la neige aux pom-
mes, les tartes et les tartelettes
à l’érable, les tartes à la mélasse,
les tartes aux raisins, les tartes
à la pichoune ou feriouche, les
beignes et croquignoles, les
petits gâteaux, les biscuits au
sucre, les grand-pères aux
bleuets, le sucre à la crème mou,
la tire à l’érable et aux noix, le
sucre à la crème dur, le gâteau
aux fruits.
Les recettes de ces mets se

trouvent sans doute dans les
livres de cuisine, les cahiers de
notes ou dans la mémoire de la
Plupart des maîtresses de mai-
son canadiennes.

 

Rôti de porc à la canadienne
5 4 6 livres d'épaule ou de longe
1 à 3 gousses d'ail
1 oignon moyen

Pratiquer des incisions ici et la
insérer soit des tranches d'ail so
d'oignon hachés finement et assa
dorer de tous côtés. Assaisonne:

dans le morceau de viande et y
it un peu d'un mélange d’ail et
isonné de poivre et de sel. Faire

T. Ajouter un peu d'eau chaude,Couvrir et cuire sur feu doux 30 à 40 minutes par livre. —Graisse de rôti — Quand la viande est cuite, la retirer. Ajouterun peu d'eau au fond de sauce et laisser mijoter 5 minutesVerser dans des bols et laisser figer à température de la pièce.— Pommes de terre jeunes — Une demi-heure avant la fin dela cuisson ajouter autour du rôti de petites pommes de terre.Elles y dorent à merveills.
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rap sider©

Voici une aide précieuse pour garderles

aliments vraiment frais .. . permet

de les préparer longtemps à l’avance!

Repas préparés à l'avance. Saran Wrap* protège toute la

saveur et la fraîcheur des aliments préparés à l'avance. La

dinde, prête à être farcie plusieurs jours avant d'être mise

au four, peut être enveloppée et congelée. Enveloppez Jes

abattis et la farce—séparément. bien entendu. Saran Wrap

garde toute la fraicheur et la saveur des canneberges; les

salades restent croustillantes. Les tartes enveloppées de

Saran Wrap se conserventfraiches au congélateur jusqu'au

moment de la cuisson. émarque déposés

             

  

Quelques-uns les aiment chauds

. fous les aiment froids! Em-

ployez Saran Wrap puur con-

server les restes de repas pour un

goûter avant le coucher ou encore

un repas froid le lendemain. Rien

de plus facile. et vous êles sûre

qu'ils gard»ronttoute leur saveur

et toute leur fraîcheur. D'une

transparence étincelante, Saran

Wrap conserve a vos restes de

festins une apparence appétis-

sante!

Nouvelle boîte facile d'emploi

Achetez Saran Wrap dans sa nouvelle bolte-distribu-
trice ai facile d'emploi. Vous n'avez qu'à tirer et à
déchirer! Pas de bouts perdus; Saran Wrap est tou-

jours prêt à être utilisé. Pourquoi n'en achetez-vous
pas deux boîtes en faisant vos emplettes? Une pour
la cuisine . . l'autre pour d'autres fins.

Dow Chemical of Canada, Limited   
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‘Les CANNEBER

UT TRE TRIE TR“ES”

a
GES révèleront la

OT SE

saveur de vos repas de Noël
Les canneberges fraîches ser-

vent de base à cette salade poéti-
quement savoureuse qui combi-
ne des canneherges, des poires,
des pommes et des jus d'oran-
Evs et de citrons frais, dans ce
moule qui ferait l'orgueil du
pus grand artiste.

SALADE AUX CANNEBERGES
ET FRUITS FRAIS

2 enveloppes de gélaline new
tre

La tasse de jus derange frois
2 tasses de canneberges frai-
ches
tasse de sucre
tasse d'eau
c à table de jus de citron
frais
Balles de
c. à thé de gélatine neutre
c à table de jus de citron
frais
c. & table d'eau froide
tasse d'eau chaude
c. à table de sucre
fasse de sections d'oranges
fraîches
tasse de pommes fraîches
coupées en dés

l tasse de poires fraiches cou-
pées on dés
Balles de poires pour
garniture
Feuilles de menthe fraiches

Amollir la gélatine dans le
jus d'orange et laisser reposer
jusqu'à ce que prête à utili-
ser. Laver les canneberges et
les mettre dans un poëlon avec
le sucre et l'eau. Couvrir. Cuire
jusqu’à cc que les pelures écla-
tent, de 6 à 8 minutes. Retirer
du feu. Mélanger avec la géla-
tine amollie et les 2 €. à table
de jus de citron. Refroidir et
mettre au froid jusqu'à ce que
le mélange commence à épaissir,
Dans l'entretemps, préparer les
balles de pommes, en n’importe
-—

SI FEMME SAVAIT ….
ate jeune fitle, ma
fide, opérés eu ma
retour de l'âge elie
tvite les troubles
particutiors A see
sexe, enn
FEMOCRINE,
Bonne plinle com-
posée  d'hormenes
aile dissipe les ma-

bériotiques,

-
—
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quelle forme et les placer au
fond d’un moule de cinq tasses.
Amollir la cuillerée à thé de
gélatine dans une cuillerée de
jus de citron frais et les 2 euil-
lerées à table d’eau froide.
Ajouter 4% de tasse d’eau chau-
de et 2 cuillerées à table de
sucre. Brasser jusqu'à dissolu-
tion. Verser sur les baMes de
pommes et mettre dans le con-
Bélateur jusqu'à ce que ferme.
Une fois que le mélange de
canneberges a commencé à se
congeler, incorporer les oran
ges, les pommes et les poires.
Verser dans le moule. Refroidir
jusqu'à ce que ferme et prêt
À servir. Démouler sur un pla-
teau à servir. Garnir de balles
de poires et de feuilles de men-
the fraiches ou d'autres fruits
frais de la saison.

MOULE CHIFFON AUX
CANNEBERGES FRAICHES

2 enveloppes de gélatine nevire
Ya tasse d'eau froide
4 oeufs, jaunes et blancs sé

parés
1 tasse de sucre

Ya €. à thé de set
1
2

%

YB

 

tasse d'eau

< à thé d'écorce d'orange
ripée

Amollir 1a Zélatine dans
l'eau froide et laisser de côté.
Battre les jaunes d'oeufs, ajou-
ter La tasse de sucre et le sel.
Bien mélanger. Mettre l’eau et
les canncberges dans un poë-
lon; couvrir et cuire jusqu'à
ce que les pelures éclatent, de
6 à 8 minutes. Ajouter graduel-
lement aux jaunes d'oeufs et
au sucre. Cuire sur feu lent
ou sur eau chaude jusqu'à ce
que la crème adhère à une cuil-
Jère métallique, environ 10 mi-
nutes. Ajouter en brassant la
Bélatine et les écorces d'oran-
ge et de citron. Refroidir jus-
qu'à ce que fe mélange com-
mence à congeler. Dans l'en-
tretemps, baître les blancs
d'oeufs jusqu'à ce qu'ils se
tiennent en pointes molles,
après quoi y incorporer pra.
duellement, en battant, le reste
de la demi-tasse de sucre. En-
velopper dans le mélange, Ver.
ser dans un moule de six tas
ses. Refroidir jusqu'à ce que
ferme et pr&t à servir. Juste
avant de servir, démouler sur
un plateau à servir, Garnir, of
on le désire, de raisins et de
feuilles de menthe.
Rendement: 8 portions.

SAUCE AUX CANNEBERGES
FRAICHES

1 livre de canneberges fraiches
2 tasses de sucre
1 tasse d'eau

1/16 €. à thé de set
Laver et piquer les canneber-

ges. Combiner le sucre, l’eau
et le sel dans un poélon. Porter
au point d'ébullition. Ajouter
les canneberges. Couvrir et cui-
re jusqu'à ce que les pelures
éclatent, environ de 6 à 8 mi-
nutes. Servir avec volaille, porc
ou jambon.
Rendement: Environ 3 tasses.

APPERITIF AUX
CANNEBERGES FRAICHES
Servez du jus de canneberges

fraiches, sucré et bien refroi-
di comme appéritif à un diner
de fête. Employez-le seul ou
mélangé avec du cidre, de la
bière de gingembre ou du jus
d'ananas.

 

DECORATIONS AUX
CANNEBERGES

Des enfilades de canneber-
£es pourpres font de trés bel-
les décorations de féte dans
les fenêtres ou comme centres
de table.
 oem ——-

Les "’Smorbrod”’
.

scandinaves
Les “ smärbrôd ” sont simple-

ment des hors-d'oeuvre, en
Scandinavie, et les éléments qui
les composent sont sensiblement
les mêmes que chez nous. Mais
la présentation diffère et n’at-
il pas été dit maintes fois qu’un
plat bien présenté incite à l'ap-
pétit? Préparez done ce plateau
et vos invités vous féliciteront.
Le centre du plateau est oc-

cupé par une eoupe emplie
d'olives farcies. Autour, dispo-
sez une couronne de petits
choux (en pâte à choux salée)
Earnis de fromage blanc bien
assaisomné ou dc beurre d'an-
chois. Vient ensuite une cou-
ronae de tranches de pain de
mie, beurrées, recouvertes d'une
rondelle de citron ornée d’un
peu de mayonnaise el’ d'une ati.
ve noire dénoyautée. Pour ter-
miner, un dernier cercle de tran-
ches de pain bis coupées en
triangles, et garnies de caviar
(ou d’un hachis de poisson froid)
mélangé à de l'oeuf dur et de
l'oignon haché fin et assaisonné
de quelques gouttes de citron.
Entre les triangles, enfin, vous
placerez des radis découpés en“ fleurs”,
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POUVEZ RIEN ACHETERDE MIEUX—MÊME ENpAYANT DEUX FOIS PLUS CHERt

ASPIRIN est vraiment un produit
sensationnel! Avec une rapidité presque
incroyable, AsPmn soulage maux de
tête, douleurs névritiques et nevralgiques,
maux de dos, malaises et doulcurs dus
aux rhumes, aux rhumatismes,
À l'artheue et à de nombreuses autres
affections. Comme des millions de
personnes le savent, vous pouvez
prendre AsPIRIN n'importe quand. Plus
de gens en prennent de préférence à
tout autre analgésique—
SANS DÉMANUEMENT D'ESTOMAC

 

Un analgésique!
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{par Lyse ROSSIGNOL)

Quel beau et doux mensonge que celui du bon-

homrae à barbe blanche qui, de cheminée en cheminée,

va semer la joie quand les enfants se sont endormis.

Devenus trop grands pour y croire, nous connaissons la

vérité, nous pouvons quand même en retirer une leçon

merveilleuse ; celle de donner pour donner et non pour
recevoir, Voilà la vraie leçon de Noël.

Lorsque devant le sapin de Noël les ampoules élec-

triques, les bougies multicolores s'illuminent encore, à

la tombée de la nuit, pensons à ceux que le sort a moins

favorisés. Il fait si bon de vivre dans la paix tiède et

douce de la famille réunie qu’on oublie trop souvent,

qu'au dehors, il se trouve des gens qui pleurent el qui

souffrent.
Pourtant, le moindre geste de notre part leur appor-

terait une joie considérable. Les hôpitaux et les instituts

de charité regorgent d'êtres oubliés. Ce petit enfant hos-

pitalisé, dont la maman est retenue au loin par sa

famille nombreuse, reste seul; le vieillard, qui lui n’a

plus de parents, espère malgré tout une visite. Songez

que vous pouvez être ce mythe à barbe blanche pour les

déshérités, en envoyant un colis enrubanné accompagné

d’une lettre sympathique, joyeuse. Grâce à cette chaleur

contenue dans chaque lettre, un inconnu retrouvera,

pour un soir, l'atmosphère de tendresse qu'il n’espérait

plus.
Ceux qui donnent toujours, sans ne jamais rien

attendre en retour, savent bien que le vrai bonheur est

de faire naître un sourire, faire cesser une misère, essuyer

une larme. Le réveillon de Noël demeure un soir de lar-

gesse et de bonheur collectif. Profitons de cette période

de réjouissance pour semer beaucoup de joies autour

de nous. Tous, nous connaissons une personne âgée, une

âme solilaire ou un tout petit qui serait si heureux de

partager notre repas et de trouver, au pied de l’arbre

illuminé, un cadeau charmant offert avec amour et

tendresse.
Noël est avant tout une fête religieuse, celle de la

naissance du Christ et souvenons-nous de ce benedicite

émouvant de l'abbé Pierre: “ Seigneur donnez du pain

à ceux qui ont faim, et faim à ceux qui ont du pain ”,

Il est en effet difficile de s'imaginer la souffrance endu-

rée par ceux dont les entrailles crient parce qu’ils on

faim, ou de ceux dont le coeur est oppressé sous le poids

écrasant de la solitude. .
Associons les enfants à nos charités en leur suggé-

rant de partager leurs jouets avec un enfant délaissé.

Noël sera ainsi pour eux l’occasion de tirer de la vie
une merveilleuse lecon de charité et d'amour.
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La réussite d'un repas de

Noél est faite de la délicatesse

des mets qui #'y succédent. Elle

est faite aussi de l'éclat de la

table où se retrouvent les con-

vives, Pour Noël, cet éclat doit

comporter fantaisie, couleurs,

scintillements et lumières.
Fleurs, bougies, rubans, che-

veux d'ange sont à la base des
surtouts de table.

PETIT JEU AMUSANT.... EN
DINANT

Si vous recevez des amis que
vous connaissez bien, faites com-
mencer le diner par un petit
jeu nouveau.
Chaque invité devra trouver

lui-même sa place d’après le
sujet qui le caractérise, et que
vous aurez placé sur un carton
près des verres. Chaque sujet
ne demande que quelques minu-
tes pour être réalisé; voici quel-
ques exemples: A vous d'en
trouver d’autres.
Le solitaire, ou celui qui al-

merait vivre dans une petite
maison isolée et perdue. Le toit
est une simple carte de visite
pliée en deux posée sur deux
gros caramels, un trou dans la
carte de visite laissera passer la
cheminée-cigarette.
Le grand amateur de prome-

nade avec sac ou dos, petit ba-
luchon de toile à carreaux noué
au bout d'une brindille de bois.
Le marin, un bateau fait dans

une coquille de noix, une allu-
mette sert de mat.

 

Légendes

La veillée, autour de la bûche
de Noël, était consacrée aux lé-
Ecndes de Noël qui parlaient
surtout:
—de pierres qui virent une

ou trois sur elles-mêmes ou qui
sautent, la nuit de Noël; de la
bire qui s'ouvre et laisse voir de
“l'or qui coule”;
— de cloches perdues qui son-

nent pendant la messe de mi-
nuit;
—des animaux qui parlent.

Souvent, les animaux qui par-
laient portaient malheur. On ra-
conte, par exemple, qu'un fer-
mier avait surpris cette con-
versation entre ses deux boeufs:
— "Que ferons-nous demain,

compere?
— “Porterons noire maitre en

 

amusantes
 

terre.” Peu aprés, le fermicr
prend une fourche, se blesse, et
meurt;
— des démons, qui semaient

des pistoles aux carrefours pen-
dant la messe de minuit, ou qui
ouvraient au pied des croix des
antres ou ruisselaient des flots
d'or.
En Bretagne, fées, korrigans,

dragons, le garçon à grosse tête.
I'homme-loup, le cheval trom-
peur, la charrette d'Ankou Ua
Mort), l'oiseau de la Mort et
Jean Defeu se montraient à
Noël. Les noyés sortaient de la
mer. Le damné soulevait la
pierre de sa tombe. A Marien-
stein, une rose fermée toute
l’année s'ouvrait dans le Sanc-
tuaire.

Maman chérie | Il te faut absolument ces deux jolies boules
pour terminer l'arbre de Noël.

Amusez vos convives à Noël

F
|

| 

  

  
Le passionné du sport d’hiver,

une luge en carton avec un petit
chien pris dans la ferme des
enfants.
La mère de famille, petit ber-

ceau fait dans une coque de
noix avee minuscules roues de
carton enfilées sur des bouts
d'allumettes.

Le podte, un sapin vert; une
allumette plantée dans un gros
caramel et autour de laquelle
est enroulée une bande crantée
de papier crépon vert vif.
Chaque sujet peut être ac

compagné d’une petite bougie
et d'une sucrerie, bonbons dans
le baluchon, dans le berceau,
sous la luge, sucre d'orge dans
la partition du musicien, ete.

DECORATIONS DE NOEL

La cheminée d’un soie: I n’y
à pas de cheminée dans certains
appartements et cependant c’est
une si jolie coutume que d'y
placer tous les cadeaux de Noël.
A défaut du foyer, prenons un
tuyau de cheminée et son cha-
peau. Ce sera tout aussi décora-
tif et beaucoup plus amusant, il
peut même y avoir de la fumée
(faite avec de la laine de verre).
Disposez tout autour du tuyau
les petits cadeaux et les gros
jouets.

Les branches mortes: Une
cruche de grès et des branches
mortes joueront l'arbre de Noël
sur la table. Guirlandes et bou-
les brillantes leur laisseront ce
caractère stylisé d’estampes ja-
ponaises. Une couronne de bou-
gies rouges est placée autour de
la cruche, maintenues par de
simples pinces à linge. Une
guirlande de marabout blanc
cache les supports inattendus.

CUTUERY
COMPANY LTD:

Fournisseurs de coutellere
aviorties du Canoda depun 1921

rien

FIN DES VERS
L'AIL EN SUPPOSITOIRES

Les suppositelres
AIL-A-VER, conte
nant wn extrait d'ail

dead,parfaitement
débarraseent des vers

 

   
     

     

on trois jours. mms
aucun
TEroitement complets

$1.25
Demandez les imppoviseives AIL-4.VER

oun pharmacies ow a

LABORATOIRE MARCHAND
St-Tha, Cté Champlain, FQ.     

      nl 4 a

prenez ORTHO - NEUROTABS
Qui sait combien de personnes ont
les nerfs épuisés ? Regardez autour de
vous. Ce sont des personnes dépri-
mées, neurasthéniques, i
tables qui brûlent à
nécessaire su travail quotidien, C'est
peut-être votre cas? Donnez le coup
d'épaule nécessaire au système ner
veux. Prenez le traitement ORTHO-
NEUROTABS. ll est composé d'ingré-
dients végétaux reconstituants et cal
mants des nerfs. Quelques lours de
traitement et déjà des résultats bien

faisant

Traitement d'un mois, (100 pilules) $3
DEMANDEZ le manuel de médecine
familiale. 188 pages de conseils et

 

  

 

 renseignements. GRATIS. Un par
fomille.Ecrivez à (aie Postale 8h
Station “T*, Montreal  
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42 LA PAT

TEL CIEL, TEL HOMME

Dimanche, 22 décembre 1957

Un homme à poigne: Paul-Henri SPAAK
Ecrit spécialement pour la “Patrie” par Werner-H. HIRSIG

 

Lorsque M. Paul-Henri Spaak accéda au poste de Premier
Ministre et de ministre des Affaires étrangères de son pays, un observateur

nota judicicusement que la Belgique pouvait se flatter
d'illustrer admirablement l’assertion voulant que les nations aient le

gouvernement qu’elles méritent. En effet, ce peuple, vaillant et laborieux,
ne confiait-il pas alors ses destinées à un homme d'Etat à poigneet qui

jouissait, déjà, d’une réputation mondiale parmi les personnalités politiques

Depuis lors, l'étode de M.
Spaak n'a pas cessé de briller
de tout son éclat puisqu'elle l’a
conduit jusqu'au poste de se-
erétaire général de l'OTAN,
Uélevant ainsi à des charges
et à des responsabilités écra-
santes.

On ne sait généralement sur
la personnalité de M. Paul-Hen-

 

Paul-Henri SPAAK

Ti Spaak que ce que des obscr-
valeurs veulent bien nous en
dire occasionnellement.

D était donc intéressant
d'examiner, à la lumière de
son thème astrologique, quel-
ques aspects de cette personna-
lité intéressante à plus d’un ti-
tre.

M. Spaak est né le 25 jan-
vier 1899, vers une heure du
matin, & Bruxelles. La carte du
ciel calculée pour ce moment
et pour ce lieu nous montre
que le signe rodiacal qui se le-
vait à l'horizon — le Scorpion—
est déjà révélateur du caractère
de l'horame d'Etat.

UN LUTTEUR NE

En effet, la planète Mars
maîtresse de ce signe, se plaçait
au Zénith, dans le signe du Lion,
en trigone avec Vénus et Sa-
turne, configuration révélatrice
d'un lutteur-né et d’un homme
d'action d’un tempérament com-
batif, dont les élans de l'éner-
gie sont mis principalement au
service d'idées et de qualités po-
litiques exceptionnelles,

Le comportement de M. Spaak
es dominé d’abord par un sens
très aigü des responsabilités.
par une volonté ferme, disposi-
tions qui l'incitent tout natu-
rellement à poursuivre ses ob-
jectifs avec une rare tenacité.

T1 peut paraître contradictoi-
re de parler d’un caractère al.
liant des attitudes résolues à
Une nature calme et bienveil-
dante, et pourtant ces disposi-
tions cocxistent ici, dissimulant
une personnalité hardie aux
concoptions larges constructi-
ves ot douée d'une puissance de
réalisation hors-pair.

M. Spaak n'est pas seulement
un politique-né, mais encore un
homme possédant une étoffe
artistique @t littéraire certaine
si l’on en croit la position par

de tout premier plan ?
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CARTE DU C EL DE NAISSANCE OF

Pout + Henri SPAAK
né le 25 janvier 1829 à | Fam

bruxelles

ELEMENTS PREPONDERANTS DU THEME

tieulière de Vénus dans son
thème, et l'on sait, en effet, que
M. Spaak est membre de l'Aca-
démie Royale de Belgique.

La position solaire de ce ciul
de naissance — placée dans le
signe du Verseau et en sextile
avec Uranus — reflète un ca
Tactère trés indépendant et une
remarquable originalité de pen-
sée, tendances qui se manifes-
tent aussi bien dans la réalisa-
tion des aspirations idéales que
dans celles liées à la destinée
sociale et professionnelle.

La planète qui se levait à
l'horizon au moment de la nais-
sance de M. Spaak — Jupiter
au Scorpion — est fondamentale-
ment l'indication d'une destinée
heureuse, sans cesse en évolu-
tion vers des fins de réalisations
valables. Elle confère aussi de
la rondeur, tant au morai qu'au
Physique.

Cette même configuration, en
trigone avec la Lune, est typi-
quement représentative des suc-
cès — aussi bien ceux de l’a-
sue — uapniod NP anb 18304
que d'une popularité et d'un
prestige s'étendant jusqu'à l'é-
tranger.

Une configuration astrale aus-
si remarquable que le trigone
Soleil-Pluton contenu dans ce
thème astrologique est reconnue,
statistiquement, comme confé-
Tant à côté de dons de pionnier,
un puissant ascendant sur les
foules. Cet aspect planétaire pré-
destinait l'homme politique à
jouer un rôle de médiateur dans
les troubles internationaux.

PERSPECTIVES

Des observations et des sta-
tistiques ont permis d'établir ca
toute certitude les rapports exis-
tants entre tel idés politique
et telle configuration astrale
prépondérante au moment de la
naissance d'un individu.

Ainsi, nous savons aujour-
d'hui qu'une prédominance ne»
tunienne incline vers l'extré-
megauche, que celle d'Uranus
oriente vers Uextrémedroite,
Que Saturne reflète la politique
conservatrice et Jupiter la li-
bérale.

La réslité de ces observations
se vérifie une fois de plus en
regard du thème astrologique de
M. Spaak, dans lequel, en effet,
Jupiter occupe une position-
clé: l’Ascendant ou Horizon-Est.
Or. on sait que M. Spaak débuta
précisément en politique comme
libéral.

Mais cette configuration ne
reflète encore qu'une impulsion,
car cette position jupitérienne,
en trigone avec la Lune dans le
signe du Cancer, reflète un
idéal en puissance: des sympa-
thies profondes et innées pour
les classes laborieuses, une pro-
Pension à intervenir activement
en regard des luttes sociales
(Mars sextile Neptune), toutes
tendances qui incitèrent l'hom-
me d'Etat passer avec armes
et bagages au socialisme.

Les thèmes astrologiques Ir«
Plus remarquables contiennent.
à côté de solides “harmonics
astrales”, des dissonances pla-
nétaires. Et la carte du ciel de
naissance de M. Spaak n’échap-

 

ropos#français
w VERRE DAVIAULT

(écrit spéciclement pour Le‘Patrie}

- Parmiles verbesdialectaux fort employés au
Canada dans le peuple et parfois dansles milieux
cultivés, relevons aujourd’hui bourrasser, qui
signifie brusquer, rudoyer, malmener, mais plus

souvent: être de mauvaise humeur, gronder,
“bougonner”. C’est un terme qui nous vient de

l’ancien français où il signifiait brusquer. Il a
sans doute la même étymologie que bourrer qui,
d'après Albert Dauzat, a signifié déjà accabler
de coups. De bourrasser, nous avonstiré l’adjec-
tif et le nom bourrasseux, s'appliquant à celui qui
est de mauvaise humeur, Cependant, le substantif
bourrasse se range dans un autre compartiment:

il se dit pour bourrasque, comme dans certaines
provinces de France,

Parmi les mots voisins et re-
montant probablement à une
même origine, signalons : bour-
re, signifiant mensonge. En
vieux français, ce mot avait le
sens de tromperie. Relevons en-
core : bourreau d'ouvrage, dési-
gnant une personne qui travaitle
beaucoup, et bourreau des ar-
bres, nom d'une plante, le célas-
tre grimpant, qui s'enroulant au-
tour d'un arbre finit par l’étouf-
fer.

Le verbe bourrer, outre ses
sens habituels, signifie: duper,
ou bien donner des coups, et ces
deux sens ne sont qu'archaïques.
NI en reste des traces dans le
français actuel: bourrer fe crâne
ou bourrer quelqu'nn de coups.

Le substantif bourrée se dit
pour: travail rapide et forcé.
Ex.: D a fallu donner une bour-
rée pour terminer la tâche avant
la nuit. De façon générale, ce
mot a le sens de grande quantité,
beaucoup : Une bourrée de mon-
de. On l'emploie de même en
Saintonge. C'est ainsi encore
qu'il signifie intervalle. “ Tra-
vailler par bourrées ’. Enfin, il
à gardé du vieux français le sens
de réprimande, semonce.

Passons à un autre sujet, mais
toujours dans le secteur des
verbes canadiens, Dans un conte
du terroir, un personnage dit :
“Ca ne prendra pas goût de ti-
nette, j'suis ben attelé ”. T1 veut
dire qu’il se rendra rapidement
A destination parce qu’il a un
bon cheval.

T1 faut savoir que la tinette dé-
signe, chez nous, un récipient de
bois dans lequel on conserve le
beurre. Or, lc beurre qui y de
meure trop longtemps “ prend
goûtde tinelte”. Par conséquent:
ça ne prend pas goût de tinette

veut dire: ça ne traine pas en
longueur, ca se fait vite. Ajou-
tons que tinette 3, en France, un
sens bien différent.

Voilà qui est parfait mais étu-
dions de plus près le verbe
atteler. Il signifie d'abord bar-
nacher: “ Attelle la jument
grise ” veut dire: mets le har-
nais sur le dos de la jument
grise. “ Aticler simple”, c'est
atteler une seule bête à une voi-
ture: “ atteler double “, atteler
deux bêtes; ‘atteler croche ”,
atteler un seul cheval sur un
traineau et disposer le brancard
de façon que le patin de gauche
glisse là où passe le cheval. C'est
une méthode imposée par nos
chemins enneigés, l'hiver.

Atteler a des sens figurés, Il
veut dire, alors, habiller. S’atte-
ler comme la chienne à Jacques,
c'est s'habiller mal. Du reste,
atteler, dans ce cas, est généra-
lement péjoratif. Ce verbe signi-
fie, en outre, dompter, corriger,
tancer, donner du fil à retordre,
se rendre maitre de quelqu’un.
“M a voulu m'intimider, mais je
l'ai attelé ce la belle manière ”,
De là, on passe au sens de trom-
per, mettre dans de mauvais
draps, en mauvaise posture. “Il a

attelé mon ami pour cent pias-
tres". D'autre part, stteler veut
dire commencer, ou se préparer
à partir (mème quand on doit
aller & pied). “ Attelle. mon
vieux, il commence à se faire
tard *.

Nous avons Yes eubstantifs
attelage signifiant harnais ou
bien appareil orthopédique, ou
encore embarras, chagrin. Puis,
attelée, qui désigne un travail
forcé et rapide, ou une peur, une
ælarme. Enfin, attetles, désignant
le harnais ou les bretelles,

  

 

à cette règle. Blle est af-
Pile d'une dissonance Solcil-
Jupiter ct Jupiter-Neptune. La
loyauté et la prudence du se-
crétaire général de l'OTAN ne
le protègent pourtant pas con-
tre des risques de manoeuvres
obscures de ses adversaires, voire
de trahisons,

M peut se rendre vulnérable
par le contenu de discours ou
d'écrits. L'opposition Lune-Mer-
cure agissante au moment de la
naissance de M. Spaak implique
l’idée de vives divergences de
vucs avec ses collaborateurs et
des amis.

Le prochain avenir. jusque
pendant le premier trimesire de
1958, avec une échéance sail-
lante pendant la seconde quin-
zaine de janvier, puis plus tard
encore en octobre, pourraient
bien marquer un tournant dans
la destinée, sinon dans da car-
rière de M. Paul-Itenri Spaak

Les configurations aui opére-

ront alors en regard de son thé.
me de naissance — principale-
rien: le passage simultané de
Saturne et de Mars sur la con-
jonction Vénus-Saturne et sur
l'opposition de Neptune, puis
celui de Jupiter sur sa propre
position — impliquent que lc
nom de cet éminent homme
d'Etat tiendra une fois de plus,
à quelque titre, la manchette
de l'actualité. ’

Mal informés
NEW-YORK, — Selon JU.

N.E.S.C.0.. la plupart des hom-
mes sont insuffisamment infor-
més de ce qui se passe dans la
monde. Alors qu'aux Etats-Unis,
chaque personne lit en moyen-
ne 35 livres de papier journal
par an, la consommation au
Moyen-Orient et dans cerlains
pays d'Asie, est réduite de beau-
soup moins. De même, en Afrie
que, on ne trouve qu'un appa-
Teil récepteur de radio pour 140
personnes.
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Mine à notre époque de grande vitesse, Bob Hope est un
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Bob Hopesefit dire: vous avez
atterri sur un aérodrome ennemi

Spécial à la “Patrie” par Larry WOLTERS

phénomène. Aucun autre artiste — peut-être même aucun autre

homme — n’accomplit autant de voyages ni ne se rend aussi

loin. À côté de ce comédien, Marco Polo n’était qu'un

voyageur de banlieue.
Depuis le debut de la Deuxiè-

me Guerre Mondiale, Bob Hope
calcule qu’il à parcouru près de
trois millions de milles par la
voie des airs. La plupart de ces
voyages furent accomplis dans
Je but de divertir les militaires
américains. Quel que fût l’en-
droit où se trouvaient et où sont
encore les troupes, en Islande,
en Corée, à Thulé ou au Maroc,
Bob Hope s'y est rendu .. ou
s'y rendra.

Le célèbre comédien est con-
linuellement en mouvement.
Qu'est-ce qui lui inspire cette
inépuisable énergie? Hope a
bien voulu. récemment, dans
ses appartements de l'hôtel
Ambassador à Chicago répon-
dre à quelques questions con-
cernant ses nombreux voyages.

Voici à peu près comment
s’est déroulé l'interview:
Question : Bob, vous semblez

être dans un moment de dé-
tente. N'avez-vous rien au pro-
gramme aujourd'hui ?

Réponse : Oh, mais sûrement.
Dans une heure, je prends l'a-
vion pour Columbus, Indiana,
où je donne une représenta-
tion. Je reviendrai tard ce soir
et je donnerai un spectaçle de-
main soir au collège Beloit.

—Vous êtes âgé de plus de
50 ans... pourquoi continuez-
vous toutes ces activités: ciné-
ma, télévision, radio, specta-
cles sur place ?
— ..Et je donne aussi des

representations aux expositions.
L'autre jour, j'étais à lexpo-
siton de York. Pennsylvanie.
—Qu'estce qui vous pousse

à faire cela? Ce n'est pas le
besoin d'argent. Est-ce que vous
tentez d'imiter Jack Benny?
C'est ce dernier qui 2 dit cela.
—C'est Benny qui a dit cela?

11 est plus vieux que moi .. du
moins, je le crois. Mais, fran-
chement, je travaille beau-
coup parce que j'aime cela. Il
faut que je continue. Pour moi,
c'est un véritable plaisir.
—Mais n'aimez-vous faire une

pause et vous reposer ?
—A la vérité, je n'ai pas et

une journée de vacances de-
puis 15 mois. Mais je peux me
détendre et me reposer virtuel-
lement partout. Quand nous re-
venions de Paris, j'ai pu dor-
mir 10 heures sur 12. Ce n'est
pas si mal
~N'allez-vous jamais vous

retirer ?
—Non. Je ne veux pas faire

comme Bing Crosby. Je ne puis
imaginer rien de pire que d'être
inactif. Non, je ne me retirerai
pas avant d'avoir atteint 94 ans.
Et aussi leagtemps que le pu-
blic viendra me voir, je conti-
nuerai. Et s'il ne vient pas me
voir, j'irai à lui.
—Qu'est-ce qui vous permet

de garder la vedette à la TV?
~—Nous varions les spectacles.

Nous ne faisons jamais deux
Programmes qui soient sembia-
bles.
—Nous entendons beaucoup

parler de vos intérêts dans plu-
sieurs entreprises, Je lisais ré
cemment qu'en présentant une
demande pour l'achat d'un
poste de TV à Rockford, vous
déclariez votre actif net comme
étant de $5,000,000. Vrai ou
faux ?
—C’était là mom avocat eu
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mon comptable qui parlait.
—Mais vous êtes propriétaire

d'un poste de radio et TV à
Denver?
—Oui. Je possède des inté-

rets dans le poste KOA et KOA-
TV. Et c'est une entreprise pro-
fitable.
—Et le club de baseball In-

diens de Cleveland ?
—Je possède encure des inté-

rêts dans ce club et aussi dans

les Rams de Los Angeles (club
de football).
—Et les puits d'huile que

vous possédiez avec Bing

Crosby ?
—Nous les avons vendus.
—Et les propriétés immobi-

lières ?
—Environ 800 acres, en ma-

jeure partie dans la vallée de

San Fernando: quelques-unes

à Malibu et d'autres à Palm

Springs. Cela me fait penser

que j'aimerais m'y rendre pour

me Teposer au soleil durant
quelques jours.
—Vous avez des amis dans

tous les domaines: militaires,

sportifs, vedettes, officiels du

gouvernement. Mais quels sont

vos amis les plus intimes? |

—Hum... Voilà une vraie

question. (Une longue pause).

Je ne sais pas où commencer.
Je vois très souvent Del Webb,

des Yankees. Et Dick Snideman,
ici, à Chicago.
—Et vos amis dans le monde

des artistes?

—La liste serait longue, mais
il y aurait en téte James Ca

gney, Pat O'Brien, Jsek Benny—

évidemment Bing Crosby — et

Gordon MacRae.

—Vous avez connu la plupart

des grandes personnalités de

notre temps, notamment M. Ei-

senhower, le duc de Windsor,

ete. On m'a dit que vous avez

joué au golf avec eux.

—Oui. J'ai joué au golf avec

le ducà White Sulphur Springs

et avec le Président plusieurs
fois — notamment, au club

Burning Tree (à Washington),
y à quelques semaines. Quel-

ques jours auparavant, j'avais

joué avec Richard Nixon (vice-

président des Etats-Unis).

=Comment sont-ils au golf?

Très bien. J'ai perdu $4 à

Nixon et $2 au Président. Dick

à obtenu un score de 83; le Pré-

sident, 87, M. Eisenhower m'a

donné une balle comme souve-

nir, Elle était abimée légère-
ment; je crois qu’il l'avait frap-
pée sur le dessus.
—Votre chanson-thème est

“Thanks for the Memory"; vous
devez avoir un grand nombre
de souvenirs qui sont demeurés
impérissables.
—En effet. Jal eu beaucoup

de chance.
—Pouvez-vous en rappeler

quelques-uns?
~Jai plusieurs souvenirs qui

se rattachent à la première di-
vision de fusiliersmarins. En
1944, nous nous rendimes par

avion à un endroit appelé Pu-
vuvu, dans les îles Russell. La
division n'avait pas eu de visi-
le d'artistes ni de contact avec
le pays depuis plusieurs mois.
Ils étaient réellement contents
de nous voir. Peu après, ils al
laient au combat lors d'une in-
vasion et 65 pour cent d’entre
eux étaient tués ou blessés
Vous imaginez combien je fus
attristé en apprenant cela. Quel-
que six mois plus tard, j'étais
dans un hôpital de fusiliers-ma-
rins en Californie. En passant
A travers les salles, je vis un
jeune bomme qui se remettait
de ses blessures. Il leva la main,
sourit et me dit simplement:
‘Puvuvu”.

Six ans plus tard, nous allions
en Corée. Nous nous rendions
donner un spectacie pour la
1ère division en Corée du Nord.
Nous descendimes sur une piste
d'atterrissage. M n'y avait per-
sonne en vue. Quelque 20 mi-
nutes plus tard, des officiers
américains arrivèrent et nous
dirent: “Vous avez atterri sur
un aérodrome ennemi. Les fusi-
liers-marins ne l'ont pas eu
core capturé”. Mais ceux-ci eu-

rent tôt fait de le faire et nous
sortimes de l'incident sains et
saufs.

Aussi à Alger, en 1943. Nous
faisions une répétition pour le
spectacle, lorsqu'un major amé
ricain vint à nous et nous dit:
“Le géneral veut vous voir”.
Nous étions habitués à cela et
je répondis: ‘Nous répétons en
ce moment... Nous irons plus
tard”, Le major de répondre:
“Le général Eisenhower n’a
pas l'habitude d'attendre”.
“Le général Eisenhower!” m'’ex-
clamai-je”. En trés peu de
temps, nous étions chez le gé
néral.
—Connaissez-vous la famille

royale britannique?
—Oui, une famille merveil-

leuse. Nous avons déjà donné
une “command performance”
pour le roi Gcorges, père de la
reine Elisabeth. Japportai au
roi un livre-souvenir réalisé par
l'industrie du cinéma; c’était un
livre de timbres (le Roi était
collectionneur de timbres). Les
visages des vedettes de Holly-
wood, étaient, dans ce livre, re-
présentés sous forme de tim-
bres.
—Vous êtes allé partout et

vous avez tout vu. Que vous

reste-t-il à voir?
—Je ne suis pas allé encore

en Russie: le temps n'était pas
propice. Et je ne suis pas allé
en Afrique du Sud; j'aimerais
m'y rendre. .
—Ou'adviendra-til de Folly-

wood?
—On continuera de faire les

grandioses super - productions.
Mais la télévision emniétera de
plus en plus… et, comme vous
pouvez je constater, ce sera sur-
tout sur film.

~—FEt quant à la TV payante?
—Nous l'aurons sous une for-

me ou une autre. Et ce sera
peut-être le salut de l'industrie
du cinéma.
—Cela nuira4il à la télévi-

sion commerciale actuelle??
—Je ne le crois pas. Le pu-

blic regardera ce qu’il veut bien

regarder. Et je suis d'avis qu'il
voudra voir et la TV gratuite
et la TV payante.
—ŸY a-t-il une chose que vous

voulez avoir et que, pour unc

raison ou une autre, vous ne
pouvez obtenir?

—

Oui. A l'heure présente, je

voudrais un visa pour retourner

chez moi.

Le téléphone sonna pour la
dixième fois et une voix décla-

ra: “Votre avion est prêt à
Meigs”. Et Bob Hope était de
nouveau sur le moment du dé-
part.
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Où enest le Viet-Nam ?
SAIGON. — Le Viet-Nam se relève lentement, on pourrait

dire péniblement, de la situation où il était tombé su lendemain

de le guerre d’indochine. Dans la plupart des domaines il n'a

pas encore retrouvé sa production de 1939. Cels provient non

seulement des dégâts causés pendant les hostilités mais du

fait que beaucoup d'industricls ont quitté le pays en enlevant

120,906 kwh en 1939 n'est plus que de 77.80% de ce totel;

la production charbonnière de 47.20%: celle d'étain de 2.50%;

celle de ciment de 65%; celle d'étoffes de 80%; celle
de 66.80%; celle des allumettes de 7.60%. Par
quelques accroissements: sucre 191%; sel 226%: savon 204%.
Pour redonner l'élan au pays trois choses manquent: les

matières premières, l'équipement et les transports (les 3% des

voies’ ferrées ent été détruites).

Classes défavorisées en Inde
NOUVELLE-OELHI. — Dans l'Inde 3! y a des classes

richissimes et des classes “pauvrissimes”; les écarts sont

énormes — du radish 3 F “intouchsble”. M Nehru s'efforce

d'améliorer cette regrettable situation; il s créé une commission

déshéritées, il y en a en tout 239 dont les 193 principales

groupent environ 115,000,000 d'individus, à quoi il faut siouter

70,000,000 d’infouchables — les miséreux intégraux Quant à

la classe ouvrière — qui n'est pes à proprement parler

“défavorisée” malgré des salaires très bas — elle commence

à s'organiser en trade-unions. L'Indien National Trade-Unions

Congress groupe 999,258 travailleurs; le Hind Mazdow Sabha,

373,459: le “AÏI India Trade-Unien”, 210,914; le United Trade  
 

    

 

  

VOTRE

HOROSCOPE
de la semaine

PAP

LE VERSEAU (du 21 janvier
au 19 février) — Vous aurez
une grande décision à prendre.

De préférence, prenez l'avis

d'une personne âgée, qui veus

» déjà enseigné. Dangers de chi

cane à la maison. L'argent ne

doit pas servir qu'à acheter des

vêtements!

LES POISSONS (du 20 février
au 20 mars) — Semaine propice
aux affaires nouvelles. Ne crai-
gnez pas de voir grand et de
prendre des risques. Calme
plat, en amour, car on vous re-
proche de l'indifférence. Partie
de cartes où vous vous fâcherez.

LE BELIER (du 21 mars av

20 avril) — Visite prochaine

d'une parente pleine de jalou-

sie. Ne lui montrez aucune cor-

respondance. Commérages dans
votre entourage. Une soirée so-

bifaire sera suivie d'une ave

Janche d’invitations.

LA TAUREAU (du 21 avril
au 20 mai) — Des ennuis vous
menacent À cause de votre né-
gligence ou distraction. Soignez
lutile avant l'agréable. Nouvel
le amitié à la suite d’une soirée
monotone. Ne vous fiez pas au
premier venu

LES GEMEAUX (du 21 mai av

21 juin) — En matière d'argent,

ne vous fiez pas aux donneurs

de conseils. La semaine n’est pas

propice aux achats eu projets

financiers. Une parole indiscrè-

te vous causera des ennuis tem
porsires.

LE CANCER (du 22 juin au
22 juillet) — Pour un mot sans
importance, grande agitation et
danger de rupture, H faudra
vous excuser. Votre avancement
sera plus sr si vous améliorez
vos connaissances, surtout par
Un cours spécial,

LE LION (du 23 juillet au 23

août! — Délicate décision à pren-

dre, mais ne vous fiez pas à un

homme chauve. En finissant plus
tôt votre travail, aidez les moins
avancés. Projet d'excursion avec

un être cher.

LA VIERGE ‘du 24 août au
22 septembre) — Où est done
votre bonne humeur. Un sourire
ramènera la bonne entente dans
l'entourage. Mais montrez plus
de générosité, surtout pour les
gens de la famille.

LA BALANCE (du 23 septem-

bre au 22 octobre) — Les astres
augurent du neuf dans vos af

foires sentimentales. Ne vous
jetez pas à corps perdu, cepen~

dant. Possibilité d'accident: évi
tez les sorties en auto.

LE SCORPION (du 23 octobre
au 22 novembre) — Danger du
côté de la santé, à la suite d’ex-
cés. Vos affaires d'argent s'a-
mélioreront, grâce à l’appui
d'un vieillard. La prudence s'im-
pose dans vos sorties noctur-
nes.

LE SAGITTAIRE (du 23 ne
vembre au 21 décembre) — Trop
d'obstination vous feront du
tort, au travail. Votre chance

viendra, mais pas en écrasant

les autres. Attention au télé

phone l’une de vos paroles a été
mai interprétée.

LE CAPRICORNE ‘du 22 dé-
cembre au 20 janvier) — Visite
d'un ami perdu de vue. Dans
vos affaires du coeur, plus de
sérieux, et fiez-vous muins aux
paroles mieMeuses. Le temps est
venu de réeliser un projet ime
portant. 20°
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Une fée

s'est

penchée

sur ce

jeune

sapin,

abandonné

en pleine

forêt,

la nuit

de Noël,

 

parfaite
Si vos moyens vous le per-

Mettent, ou si plus simplement
par désir de faire plaisir, vous
Invitez un ou une amie à parta-
ger votre toit pendant les va-
cances qui approchent, ne
croyez pas que votre invitation
crée seulement des devoirs à
l'invité. Vous avez aussi la
charge délicate de rendre le sé-
jour agréable. Le moyen d'y
Sarvenir peut brièvement se ré-
sumer en ces huit préceptes:

1. La chambre d’ami doit con-
tenir à elle seule le confort
d’un appartement. Si vous
n'avez pas de salle de bain ou
de cabinet de toilette à mettre
à la disposition de votre invité,
arrangez-vous pour que la pièce
contienne tout de même tout ce
qu'il faut pour la toilette, y
compris la prise de courant
pour le rasoir électrique.

2. Placez des porte-manteaux,
une lampe éclairant bien, un
encrier, quelques bons livres
(suivant le gout de l'hôte».

 
 

 

Prenez

1 l'antidouleur |
7 ANTALGINE

ef vous aurez moins de
SOUPIRS et plus de

SOURIRES
110 En vente partout 354 et 954

     

    
 

urmentent le sécrétion
lemme ef lui permettent

de mourrir son enfant plusieurs mois
sens avvir ses tmenstruntions. Elles
rent effiences dans le eau de régles
douloureuses + ierégullères. |Etant
compreées d'extraits de rlandes mam-
@uaires, ete. et, tn bonnes pilules
faverisent le développement du buste
et non perteetlonnement chez In femme
cé ls jrune fille. Envoyez $3 mandat-

ss Pr Jos Coméol

  

 
 

  
 

DEVOIRSde la

HÔTESSE
3. Mettez des fleurs du jar-

din dans sa chambre: c'est une
attention qui ne coute pas cher,
mais qui sera pour lui une mar.
que de bienvenue.

4. Respectez son régime ali-
mentaire; vous pouvez vous en-
quérir discrétement de ses godts
et préférences 3voués ou non.

5. Sachez ‘proposer une ex-
cursion. un jeu, une promenade

sans imposer vos projets.

6. Pensez à mettre votre invi-
té en valeur. S'il est bon brid-
geur, bon musicien ou bon cui-
sinier, faites briller ses talents,
mais sans ostentation.

T. Respectez ses habitudes: ne
le forcez pas à se lever trop
tôt, sous le prétexte de lui mon-
trer votre jardin à l'aube, s’il
n'est pas matinal.

8. Enfin, n'attendez pas à sa
liberté individuelle: laissez-le
se retirer dans sa chambre dés

  

 

Les inviterez-vous?
L'amitié est une belle chose, puisqu'elle nous fait

accepter les défauts des autres. Aussi, à l'approche de
Noël et du Jour de l'An, devrons-nous faire preuve de
beaucoup d'indulgence envers ceux qui franchiront le
seuil de notre domicile. La gaieté de chacun, ta fièvre
de l'heure et le bon vin compliqueront peut-être les
choses, au point de nous faire regretter d'avoir lancé
certaines invitations. Celles-ci par exemple:—

Vous comptez, parmi vos connaissances, des bavar-
des et des messieurs qui parlent trop (il y a tout de
même une nuance!) Les premières étourdissent par
leur babillage incessant, leurs compagnons racontent
leurs escapades, les tours pendables qu'ils ont joués à
leurs copains. Ils vous amusent, certes, jusau'’au 1no-
ment où leur fatuité les incite à donner force détails sur
les oeillades servies par les grandes amies de leur
épouse... à partir de ce moment-là, ils sont moins
drôles,

La jeune fille qui ne fait que parler d’elle-même, de
ses toilettes et de ses “nombreux” prétendants, trouvera
sûrement un moment à consacrer à votre “amitié” .…
surtout si elle sait d'avance qu'un Tel ou un autre ‘peu
importe) y sera. Vous l'inviterez sans doute, puisque
votre salon la réclamera... les décorations sont à
l'honneur à ce temps-ci de l'année!

Le vieux garçon grognon acceptera, à contre-coeur,
la perspective d'aller passer quelques heures chez vous.
Fin causeur, il vous fera passer par-dessus ses travers
qui sont habituellement ceux-ci; il ne mange pas de
ceci et ne boit quetelle ou telle sorte de vin ... que vous
n'avez pas en réserve, bien entendu!

Mais la personne qui “sait tout”, même les
dessous de chaque histoire, se fait à juste titre traiter
d'indésirable. Pourquoi donc l'invitez-vous ? Serait-ce
Par curiosité ? parce que vous sentez la nécessité de
vous distraire à ses dépens ? Peut-être, puisque vous
n'aurez qu'à mentionner un nom devant elle pour
qu’elle parte au galop. Elle vous en apprendra des
choses que vous ignorez... @ un tel point que vous
n’éprouverez pas le désir de courir au cinéma avant
longtemps !

Que voulez-vous; ce sont vos amis, n'est-ce pas?
Alors il vaut mieux les accepter tels qu'ils sont, sans
chercher à les changer.

  

Suzanne PIUZE

  

 
 

qu'il le désire. Il faut que I'in-
vité se sente aussi à l'aise que
chez lui. Ainsi, chacun aura
plaisir à passer quelques jours
en votre compagnie et vous
n'aurez plus à craindre de dé-
robades,
 

æeront révélés.

Vous recevr
liste d'alime

  

 

 regretteres pas,

ETRE BELLE * ETRE LA PLUS BELLE
ETRE ADMIREE * ETRE EN SANTE

l'ous avez en vous tous les éléments de in grâce et de ia
beauté. Confiez-nous le moin de les Mettre en valeur, Vous
potivez modeler votre
hanches. Tous les secrets de in beauté et de la santé vous

SANS
DOS,
SANS

BRETELLE,
SANS

BROCHE
e

 

$3

Ajoutez taxe
de vente 5%
foliywoud, Pars, New-York, partout
dans le monde, Mini-liras est Ia bras.
sière porfaits, portée par toutes les fem
mes à la page. Nouvelle Inventior mers
veilleuse, vous donnant le maximum Je
contort et liberté de mouvemeat dans
toutes vos toilettes st to.a vos coslue
mes. Sans dus, sans bretelle. saa
broche, cetle brassière est l'iléale que
vous attendez depuis longtemps pour
sos ocensions apécisles, elie e pare
fuitement. Grandeurs 32 à 42. Azceptons
cop.

Lady Jeanne Products Reg’d.
C.P. 122, Blativn “C, Montréal, P.O.

  

 

AU 7e CIEL, GRÂCE À

FRUIT-A-TIVES
Faites l'essoi de Fruitatives pour le
soulagement efficace de lu comsti-
pation, dv mal de dos ou de l'indi-
gestion. Fruitatives renferme un

extrait concentré de pommes,

oranges, prunes et figuss,

ainsi que de la vitomine 81,
Demandez Fruitatives      

 

   

 

poitrine. emincir la tale et les

Un exemplaire de
“BEAUTE-SANTE”

MEMPLI D'ARTICLES of
Pholos sur le regime alimentaire. culture physique, soins
de beauté. développement du busie, jambes, hanches, etc.

aussi un tableau de poids idéaux el une
avec leur valeur calorique.

- -

Institut Weider
4466, AVE COLONIALE, MONTREAL.

Joindre 25¢ pour frais d’expédition

Attention, Messieurs !
Attention, Messieurs!
sain et fort, al vous désirez doubler votre force et
amélioree voire nanté, emvoyes 25e et demandez Non
magazines et elreulsires pour

   
Mi vous désirez avoir um carpe

Vous me de

 

 

 
De nos jburs, l'hôtesse moderne peut se permettre bien des fan-
taisies. À gauche, la jeune femme qui n'aura pu accompagner ses
amis à la Messe de Minuit, afin de préparer le repas de famille,
trouvera agréable de porter le pantalon et la blouse de velours
pourpre. Elle n'aura ensuite qu'à remplacer le pantalon par une
jupe de même tissu, pour être féminine et très chic. Ces vête-

ments d'hôtesse sont signés Tina Leser, de New-York.   
$1 VOUS AIMEZ LES

VINS ET LE BRANDY

DE GRANDE CLASSE

RECHERCHEZ LA MARQUE

“=

LE PORTO DORE EMU 999 — Un grand vin de UR
dessert où v'allient les meilleurs cépages et
qui z remporté 4 médailles d'or internationsies.

LE BRANDY IMU — Un brandy de nde classe, an
bouquet subtil, qui enthante le
connaisseurs

AE SHIRRY EMU — Up sherry demi-sec, blen équiti-
en fût, Plus “chic*

des plus ins



 
 

Ce sont toujours
les mêmes

Dans toutes les familles. ce sont toujours les mêmes
qui se dévouent. qui portent sur leurs épaules les fardeaux
de toute la maisonnée, qui se dépensent sans compter pour
ceux qui ne peuvent se débrouiller seuls. Surmontant
peines. fatigues. ennuis. ces braves gens acceptent, sans
mot dire, les pires corvées. exécutent les travaux les plus
fatigants. soutiennent le moral des pessimistes, des malades,
sans jemais demander quoi que ce soit en retour.

Mais pourquoi donc les choses se passent-elles ainsi
dans tous les milieux de la société? Que fait-on des
égoistes. de tous ceux-là qui ne font jamais leur part
ici-bas ? Ce sont encore ces mêmes insouciants qui laissent
aux autres le soin de payer — et de leur personne et de leur
écot — pour toutes les tuiles qui tombent du ciel. Eux s'en
tirent toujours indemnes. sans être touvhés, ni efflcurés par
la guigne. Tout leur passe par-dessus la tête pour mieux
aller frapper ailleurs. Ms ont une façon. qui tient du
prodige, de changer leur fusil d'épaule. au moment
opportun : de déménager leurs pénates à l'instant favorable :
de se détourner des personnes malheurcuses. Sans jamais
prêter secours à qui le leur demandc. ils constatent (les
braves) que «tout s'arrange sans eux» et s'en félicitent !

Non vraiment. les rôles ne sont pas distribués
uniformément. dans ce bas monde. Chacun y joue le sien,
il est vrai, mais il existe deux catéyories de joucur:: ceux
qui secouent de leurs épaules misères et tracas... et ceux
qui les reçoivent ct les acceptent

Suzanne PIUZE

FEESERINSIDEEDIDISII,

oyeux Noël

Noël occupe toutes nos pensées, et cela, depuis
plusieurs semaines. Nous voulons faire des heureux et
avons mis un soin jaloux à préparer cette fête, douce entre
toutes. Aussi attendons-nous les douze coups de minuit
pour y aller de nos petites surprises.

Mais là ne doit pas se borner notre joie, Nous avons
un autre devoir à remplir : celui de n‘oublier personne, à
l'heure où les privilégiés fêtent, en famille, la naissance
de l‘Enfant-Dieu,

A tous les esseulés, à tous ceux-là pour qui la vie est
amère, qu’il me soit permis de formuler un voeu : celui
de savoir goûter quand même cette nuit unique, et
d'accepter la pensée arnie qui vole vers eux.

S.P. 

Les cadeaux pratiques peuvent être appréciés des jeunes,
? Fédment-“nouveauté” s’y rattache.

 

    

      
  

  

Une personne bien élevée ne
s'assied ni trop près ni trop loin
de la table, mais à distance con-
venable pour garder la liberté
de ses mouvements, de ses ges-
tes qui pourtant, resteront dis-
ere. La bonne tenue à table
est l'apanage des gens de goût,
quel que soit leur rang social.
On ne s'appuie pas en se ren-

versant sur le dossier de la chai-
se, on ne s'accoude pas sur la’
table, on ne parle pas fort, on
n'interpelle pas un convive pla-
cé à l’autre extrémité de la ta-
ble. La serviette est A demi
Tepliée et posée sur ies genoux
et non pas étalée sur la poitri-
ne.

Il faut manger ni trop vite
ni trop lentement et sans faire
de bruit. On ne pare pas la
souche pleine. Les fruité se pé-
lent en long et non pas en tour-
nant autour. On consomme
chaque bouchée au fur et à me-
sure qu'on la coupe. On me
parle qu'à son tour!

Sil n'y a pas d'assiette à
pain et beurre el que l'on serve
des olives, des radis, du céleri.
mettez-les sur le bord de l'as
sivtte dans laquelle vous man-
PA
Où doit-on mettre la carte in-

diquant la place? Une carte indi-

quant la place de chaque convi-
ve est très pratique pour les
grands dîners — de cérémonie ou
non. — Mettez-la sur la serviet-
te qui est sur ja table au-dessus
de chaque assiette,
Qi rert-on en premier? —

L'ancienne règlé: l'hôtesse est
servie avant ses invités. Mainte-
nant l'étiquette dit: servez l’in-
vité d'honneur, puis l'hôte, puis
Inites le tous de la table dans le
sens des aiguilles d’une montre,
Que faire de votre serviette?—

Posez-la à côté de votre assiette,
vaguemest en éventail, quand
vous quittez la table. Ne la re-
Plics jamais daus ses plis et ne
la laissez jamais sur votre chaise.

Est-ce correct de manger la
cerise des Lolssens?—Buvez tout
d'abord le liquide. Quani le ver-
re est vide, la cerise ou To'ive
tombera facilement dans votre
bouche.

Qu'enlève-ton de la table
evant de servir le dessert? —
‘Tout, à l'exception des verres et
des décorations. Ceci comprend
les cendriers, les salières et les
poivrières et les couteaux et
fourchettes inutiles.

Doit-on employer Ia four
chette ou les doigts pour ie ba-
con? — Toujours la fourchette,
à moins quu le bacon toit si
eroquant qu'il se brise en petits
morceaux quand vous essayex
de le prendre avec la
te, Dans ce cas, prenezie déli-
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Les produits de beauté sont toujours les bienvenus, surtout lors
qu'ils sont donnés par une personne bien renseignée sur les

goûts de la destinataire.

Que vos

rêves

les plus

doux

se réalisent

enfin !

 

 

catement avec les doigts.
Les invités peuvent-ils se dé-

borrasser à table?—II y a moins
de confusion si l'hôtesse em-
porte elle-méme les assicttes à
la cuisine, deux par deux. 1] est
préférable que les invités res-
tent assis à table et qu'ils sou-
tiennent la conversation.
Comment fautil manger la

crème glacée? — Si on place
une fourchette et une cuiller
devant vous. servez-vous des
deux La fourchette pour la par-
tie solide de la erème glacée et
la cuiller pour la partie fondue.

Quelles sont les pièces essen
tielles pour mettre le table? —
Le minimum pour le repas le
Plus simple: une nappe, des
verres à eau, serviettes, eou-
teaux, fourchettes et cuillers, et
des salières et des poivrières i.
la portée de tous les convives,
Comment faut-il manger les

canapés? — Mangezies avec les
doists s'ils sont servis avant
le diner. A table, tous les hors-
d'oeuvre sont mangés avec la
fourchette.

Quelle est la place de l‘hôtes-
se? — A une extrémité de la
table. Si possible, ele devrait
s'asseoir en tournant le dos à
la porte de la dépense ou de
la cuisine. L'hôte s'assied à
l'autre extrémité de la table.
Que met-on sur un plateau à

café? — Les tasses et les peti-
tes culllers sont mises sur cha-  

que soucoupe. sur le devant du
plateau. La cafetière avec le
sucrier et le crémier de cha-
que côté à l'arrière du piateau.

Les marinades se  mettent-
elles sur Ja viande? — La sauce
est la seule chose que l'on met
sur ja viande. Les marinades
et la gelée se meitent à côté.
Que sert-en pour le thé?—

Trois différentes sortes de mets
devraient être servis pour le
thé: quelque chose de chaud,
quelque chose d'aîgrelet ot
quelque chose de sucré.

SAL HEPATICA
le laxatif

si doux...
qui agit

si rapidement
vous donne la sensation

d'un soulagement complet !

» Sal Hepatica se met à l'oeuvre
immédiatement — mais son 20
tion est douce.

Cette formule médicale biens
faisante vous procure un

prompt soulagement non

seulement de la constipation,

mois d'autres symptômes
ous.

© Cerrige [a mauvaise haleine
dus i la constipation,

Sal Hepatica, en sovlogecat
la constipation et l'hypare

étimine la mauvaise
haleine concomitonte.

© Adeucit l'aigreur d'estomac.

Les ingrédients entiacides du
Sal Hepatica som solubles et
combattent instantonément
Fhyperacidiué stomocale.

Gréce à sen ertien
SAL MEPATICA vous redonne le sourire

   

HEPATICA

 

 

 



 

 

PF
 

46 LA PATRI Dimanche, 22 décembre 1957
 

 
VOTRE AUTOMOBILE

par Eugène MILMOE.  

Y.T. DEMANDE: S'il y na trop
d'huile dans le carter, mon mé-
canicien croit que le moteur
bralera plus d’huile que d’habi-
tude. Est-ce exact?
  

LA CHAMBRE A AIR DU PNEU
DOIT ETRE LUBRIFIEE

Les pneus à chambre à air sont peut-être sur
le point de disparaître, mais actuellement, c’est
sur eux que roulent la plupart des automobiles.
Encore de nos jours, lorsqu’une chambre à air

doit être changée, son propriétaire s’essouffle et

lance des jurons à se boucherles oreilles, Quel-

ques conseils peuvent aider à simplifierla tâche,

Après avoir enlevé l'obus de

Ja valve pour faire dégonfler

complètement la chambre à air.

décollez les deux talons du pneu

de la jante et soulevezen un au

moyen d’un levier. Ensuite, fai-

tes sortir la chambre à air avant

de commencer à travailler sur

le deuxième talon pour séparer
le pneu de la roue.

S'il est difficile de décoller
les talons, vous pouvez vous ser-

vir du cric. Placezle sous le

pare-chocs de l'auto avec la base

sur le pneu, et soulevez la voi-

ture. Le poids séparera aisément

le pneu de la jante.

Lorsque vous remplacez la

chambre à air, lubrifiez sa base
et les talons du pneu. Cela aide-

 

tement aux parois du pneu et en
facilitera le montage. Employez
du lubrifiant à pneus ou, si vous
n'en avez pas, tout simplement
du savon. N'employez jamais ni
graisse ni huile.

Rép : Oui. Lorsque le car-
ter est trop plein, la quantité
d'huile sur les parois du cylin-
dre forcera trop le piston, ct
une partie de l'excédent sera
perdue.

LA SECURITE

N'EST PAS UN HASARD.

Soyez prudent —

Soyez sûr de votre auto.
ee

Une prévoyante
LONDRES, — Une fermière

du Kent est la première person-
ne à s'étre assurée dans une
Brosse compagnie londonienne
contre les dégâts éventuels —
chute de particules de “Spout-
nik” ou chute de “Spoutnik” —
dont elle pourrait être victime.
ainsi que de toul autre satellite
russe,

 

Wagons scolaires
STOCKHOLM — Afin de per-

mettre aux enfants qui ont cha-
que jour un long voyage A fai-
re en train pour se rendre en
classe de ne pas perdre leur
temps, la société des Chemins
de fer suédois mettra prochai-
nement en service, à leur inten-
tion, des wagons transformés en
salle d'études.Ta la chambre à se coller parfai-

HORIZONTALEMENT

1—Commissaire royal qui prit posses-
sion de la Nouvelle-France au nom

du roi en 1663. Il établit le Conseil
souverain et des cours de justice à
Québec, à Montréal et à Trois-Rivié-
res — Lettre grecque.

2—Procureur ‘général de la Nouvelle
France en 1663. 1666. et 1674. Né à
St-Germain-en-Laye. Mort à Québec
en 1879 — Diphtongue — Rivière

de la Nouvelle-Ecosse: se jette
dans le bassin des Mines.

3—Le premier en son genre — Située
dans le St-Laurent, à 5 milles cn
aval de Montréal.

4—Interjection — Député de Dorches-
ter à l’Assemblée ‘égislative (1878
1886+. Conseiller législatif en 1892
— Venue au monde.

5—Pronom personnel — Ile du Riche-
lieu, prés de l'embouchure de la
rivière Lacolle — Note de la gam-
me,

6—Suinta — Député de Rouville à l'As-
semblée législative en 1886. Auteur
d'une Histoire de la littérature ca-
nadienne ‘1874 et d'une Histoire
du droit canadien (1888: — En quel
endroit.

T—La première femme — Débris de
verre pulvérisé — Commandant des
troupes britanniques: fut battu à
St-Denis-sur-Richelieu, par les insur-
gés canadiens, qu'il défit ensuite à
St-Charles, en novembre 1837.

8—Récollet, né à St-Nicolas-de-lévis.
Dernier supérieur de son ordre, de
1789 à 1813, année de sa mort —
Fort délié — Tenter avec hardiesse,

9—Préposition — Tribu sauvage établie
au nord du lac Erié : ainsi appelée
parce qu'elle était en paix avec les
Hurons et les Iroquois — Type re-
présentatif des Etats-Unis ou du
peuple américain — Mesure itiné-
raire chinoise.

10—Jésuite arrivé à Québec en 1638. Ex-
plora le lac St-Jean en 1641. Curé
de Notre-Dame de Québec de 1652
à 1659 — Cap à l'extrémité sud-
ouest de ‘Terre-Neuve — Capitaine
des troupes ang'aises, né à Glasgow.
Livré comme otage au Canada en
1754, il réussit à s'évader, en 1759,
de la »rison de Québec et servit
sous Wolfe,

11—En quel endroit — Trés petit golfe
— Seigneur de Rigaud-Vaudreuil en
Beauce, Quartier-maitre général des
milices en 1812 — Arbre toujours
vert.

12-—Un des plus anciens poètes latins,
né en 240 avant Jésus-Christ —
Coup de baguette sur le tambour —
Une des Cyclades.

13—Symbole chimique du bismuth —
lle du fleuve St-Laurent, à peu de
distance du village de Bic — Récol-
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dot qui se noya dans ‘a rivière des
Prairies, à l’endroit appelé depuis
Sault-au-Récollet.

14—Quote-part de chaque convive dans
un repas commun — Appareil main-
tenant le navire vertical pendant le 1918.
lancement — Village de l'Ontario
(Waterloo).

15- Officier anglais, né à Plymouth,
Mass. En 1696, il brûla Beaubassin
malgré da neutralité garantie par

mn 12
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16—Une des trois divisions administrati-

ves de l'Algérie — Abréviation an.
glaise d'une province canadienne —
Ville de France où l'armée cana-
dienne obtint une victoire, en août

17—Prélat et missionnaire oblat au
Nord-Ouest, en 1887. Evèque auxi-
liaire d'Athabaska,
Magistrat et écrivain américain, né
à Williemsfield (Ohio).

i fante
par fs DR. C. A. DIAN EEE

Causes de faligue
“Je me sens tout le temps fatiguée |”, me disait hier

Mme Yvette X, en passant cette semaine à mon bureau. Et
is des précisions, etle ajouta: “Je sens

nviron un an, et il n'y a pas d'améliora-
‘est pire...”

 

   

 

cette fatigue dep:
tion. En général, c'est à la fin de la journée que

Voilà encore un cas de lassitude ou de fatigue, et les

médecins pourront vous dire qu'il en existe beaucoup plus

qu'on ne pense. Sous une forme ou une autre, cette fatigue se
manifeste dans la plupart des maladies, mais particulièrement
chez les gens souffrant d’anxièté ou de tension,

Cette fatigue se traite, évidemment, mais il importe
d’abord d‘en venir à un bon diagnostic, surtout en questionnant
le patient. Puis vient l'examen physique, suivi d'expertises en

taboratoire, si nécessaire.

Revenons au cas de ma patiente, Mme Yvette X. On à noté
du jour, ce qui indique

. Une personne souffrant
d'anxiété ou de tension se sentira fa ée aussi bien au lever
Qu'à d'autres heures du jour. La distinction est importante,
car les méthodes de traitement sont différentes,

Une fois établi le diagnostic, le traitement peut débuter.
Par exemple, si la cause est une déficience thyroïde ou le
diabète, le tra nt convenable provoquera vite une amélio-
ration. Si la fatigue est d'origine émotive, c'est de ce côté que
portera l'effort du médecin, avec d'excellentes chances de
succès.

  

   
 

 

     
 

 

Quelle que soit la cause de la fatigue, il est done évident
que la première personne à voir pour y remédier, c'est le
médecin.

Le prochain article du Dr Dean, intitulé : * Charlatans",
paraîtra dans “La Patrie” du dimanche, 29 décembre.

2—Symbole chimique de l'or — Voyel-
les jumelles — Réussi, exécuté —
Journaliste et administrateur, né à
Goderich, Ont. Directeur de la Pro-
vince, de Vancouver, 1897-1921.
Lieutenant-gouverneur de la Colom-
bie-Canadienne, 1921-26.

3—Un des Etats-Unis d'Amérique —
Fils de — Agent politique de
Louis X En quel endroit.

4—Cubes à jouer — Petit ruisseau —

  
J

   

 

 

 

 

14 15 16 17
= Peine, chagrin — Al’ure du cheval.

[] [] J]O|BJ|0 S—Article contracté — Mesure agraire
» — Ville de Chaldée — Conseil de

Ja reine.
6—Onze — Ancienne note de la gamme
— C'asse de dieux souverains, dans
la mythologie védique — Cap dans

a le golfe St-Laurent, au nord-ouest
du comté de Gaspé.

T—Avocat et diplomate américain, né
à New-York, Représentant des Con-
fédérés en France, 1861, Fait pri-

a sonnicr avec James Mason sur le
vapeur anglais Trent et amené à
Boston — Ecorce du chêne — Abré-
viation de numéro.

8—Récollet et historien. né à Rouen.
oo Missionnaire au Canada et à Terre-

Neuve, 16761689, Auteur de l'His-
° toire chronolosique de la Nouvelle

France, 1604-1689, qui ne vaut que
par la description du pays comme
il l'a vu — Village de Hollande où
fut signé, en 1697, le traité de paix

= entre la France et l'Angleterre par
lequel la baie d'Hudson demeurait

= À la France.
»  9-Inflammation des uretéres.
= 10—Fzullle purgative — Gouverneur
© général du Canada de 1921 à 1926.

Il fut mdi¢ a une controverse d'or-
dre constitutionnel en 1926.

11—Lac des Territoires du Nord-Ouest,
= district de Mackenzie — De !a race
un qui comprend les Russes, Polonais,

ete. — Pronom personnel.
12—Une des Cyclades — Voilier parti

de Québec le 15 octobre 1761 et qui
= périt au large du Cap-Breton le 16
NS novembre suivant, faisant 150 victi-

mes — Colère.
13—Symbole chimique de l’étain — Ar-

tère principale — Démonstratif.
14-Commandant en chef des armées

britanniques en Amérique en 1758.
A la téte de 15.000 hommes, il mar-
cha sur Caritlon. ou il ful complé-
tement défait le 8 juillet 1758 et
contraint de battre en retraite —
Jésuite arrivé au Canada en 1710.
Missionnaire au Saguenay de 1720
à 1737. Le journal de sa mission du
Saguenay a été publié en 1889.

15--Cri des bacchantes — En lcs — Pe-

COM
14 15 16 17

1865-1902 —

Auteur de
Phipp: aux habitants. M reprit ses Toinetie (1874), d'Appe! à César tit ruisseau.attaques contre J'Acadie, en, 1704, «1884» — Possédé. 16—Pronom personnel — Nom du Boud-hiTs verncassment ASRh 1 — Onze — Roue à gorge d'uneBanner,devenu Thymne national 1—Premier journal paru dans le Qué. poulie.américain — Ancien uclier — © en 1764: cessa de paraître en 17—Localité du comté de Gaspé — Af-Possédé. 1874, faibli par l'usage, e Gaspé
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Cpar Emile FLEURY)

Nous avons entendu parler des sautes
d'humeur du général George S. Patton. Malgré
son originalité, il a bien mérité de la Belgique:
c’est pourquoi on veut lui élever un monument à
Bastogne, et, pour en recueillir les fonds, on a
émis une série de cinq timbres avec surcharge.
Nous voyons donc un timbre gris-noir de 1 f£. plus
50c. montrantla tombe de Patton; un autre, vert
de 2.501, plus 50c. qui illustre le projet du monu-
ment;le troisième, 3f. plus 1 f. brun-rouge, nous
fait voir les généraux Patton et McAuliffe; le
quatrième, 5f. plus 250f., gris-acier, un très
beau buste du général; le dernier, de format
double de celui des timbres précédents, une
allégorie où on évoque deux batailles de Patton:
St-Mihiel et Assenois.

La Belgique encore prend part
aux travaux de l’année géophysi-
que internationale. Une expédi-
tion, commandée par de Ger-
lache, est partie d'Anvers le 15
novembre dernier pour aller hi-
verner dans l'Antarctique. Un
timbre nous rappellera cet évé-
nement: nous verrons des chiens
bruns en avant-plan, et, à l'ar-
riére-plan, sous ua oeil gris, des
hangars rouges et un hélicopté-
re. Valeur: 5 bh. plus 2.50 £.

Demeurons dans la méme at-
mosphére avec ces trois timbres
francais de méme dessin. Cette
contribution de la France à
l’année géophysique, dans le do-
maine philatélique est assez con-
fuse. Nous voyons réunis: le
continent antarctique sur la
mappemonde, un appareil de ra-
dar, un tour de radio, des ten-
tes, un savant avec un instru.
ment. Ces trois timbres, 5 f.
noir et violet, 10 f. vermillon &

TIMBRES
Voulez-vous commencer eu continuer
votre col'ectbon de timbres à peu de
frais? Une série gratuite est offerte
& tous cour qui demandent ne
Gmbres ea approbatien (approvals).
Touts correspondance em français.
Prime avec chaque achat

PHILATELIE LAURENTIENNE
(Dépt B)

5560 est, bout. Gouin, Montréal-Nord

 

 

 
 

 

TIMBRE

SPUTNIK
GRATIS!

Plus plusieurs autres
Grande émission  histe-
rique, extraordinaire, du
antellite tereratre, COm-

piète, Incluse dans cuilection de tm-
bres allemands: nouvelle série muiti-
coiore, compièle, montrant la Révo-
lulion, erreur musicale Bchumann-Behu-
bert, plantes ot flours, courses eyelle-
tes, avion masi, etc. Tout ccla est &
vous GHATIS porr vous faire con-
Baître nos subaines de timbres en ap-
probation, EXTRA: dietlunnaire phil
délique de 4 pages également Inclus.
Envoyer 10¢ pour détrayer Ja por
STAMPEX CO, Bar 47 — RAY,

White Plaine, N.Y., USA

 

 

  

 

  

 

  
 

 

ALBUMS
© “Modern”

cap. 14,000 timbres relié
$3.10 tm. $3.78

© “Aristocrat”
cap. 30,000 timbres relié: FG.2S

© “Supreme Giobal”
cap. 75,000 timbres en deux volumes
Supplément annuel: $34.00

AUTRES MODRLES EN MAGASIN
Pus port st tame. MAISON VINCENT

15 £. bleu affranchiront le cour-
rier des “Terres australes et an-
tarctiques”.

La Russie, nous le savons, ne
veut se laisser devancer en au-
cun domaine. Un timbre violet
de 40 k. nous montre une fusée
qui monte dans un ciel étoilé;
ce n'est pas le sputnik, mais
soyons certains que Bous en au-
rons bientôt un à monter dans
notre album!

Mentionnons en passant un
autre timbre de 40 k en hom-
mage au quatrième congrès de
la Fédération syndicale mondia-
le. Un dernier timbre est plus
intéressant: il nous montre, en
deux variétés, dentcié et non-
dentelé, la bibliothèque Lénine
à Moscou. On nous fait voir cet
immeuble imposant à l'occasion
de l'exposition philatélique in-
ternationale de Moscou tenue en
juillet dernier.

Nous avons vu récemment l'é-
Elise autrichienne de MariarelL
Ce timbre brun de 1 shilling,
nous reviendra souvent car il
fera partie d'une série régulière
Qui remplacera celle des costu-
mes régionaux que nous con-
naissions déjà depuis huit ans
Le château de Heidenreichstein
(10 sr vert) est compris lui aus
si dans cette série.

Au Japon: trois timbres rap
pellent trois faits. La construc-
tion du premier réacteur atomi-
que à Tokai-mura nous montre
ce même réacteur, (10 yens vio-
let). Le douzième congrès ath-
létique national nous procure
naturellement des timbres spor-
tifs: une paire (5y. chacun) où
l'on voit des boxeurs (timbre
rouge carmin) et une jeune fil-
le aux barres parralièles (tim-
bre outremer). La semaine phi-
latélique du Japon mous fait re.
vivre dans le presé. On a choisl
une très belle oeuvre du pein-
tre Harunobu Suzuki et on l'a
reproduite sur un timbre au
grand format: c'est le “maritsi-

SUGGESTIONS POUR NOËL
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ki”, jeu de balle auquel se II-
vraient les japonais d'autrefois

Vivons encore quelques ins
tants dans le passé en regardant
ce souverain égyptien, l'un des
plus grands, sans doute, Ramsès
IL, qui vécut de 1208 à 1232
Jésus-Christ. Symbole des aspé-
rations égyptiennes, car il ré-
gnait sur la Syrie, l'Irak, Israël,
1a Lybie

Mais les temps ont changé, les
empires ont changé aussi de
maitres. Nous voici maintemant
en Turquie au Moyen-Age, quand
l'architecte Koca Sinan cons
truisait la mosquée de Soliman
Il le Magnifique à Constantino-
ple. Nous voyons cette mosquée
vieille de 400 ans sur un timbre
vert fencé de 20 k. et le cons
tructeur sur un autre timbre de
100 k brun.

Un hôtel moderne nous ramè-
ne dans le présent: l’hôtel Cu-
Taçan Intercontinental (15 e¢.
bleu) nous abritera si nous al-
lons visiter les Antilles néer-
landaises.

En ce temps de Noël où nous
plaçons sur nos lettres des tim-
bres de charité, voyons ces tim-
bres de Cuba en faveur de la
lutte antituberculeuse: ume jeu-
ne mére qui tient son enfant
dans ses bras; tous des timbres
de 1 c. en quatre couleurs: noir,
bleu, vert, camin.

N.B. — Les timbres illustrés
dans cette chronique sont four-

nis par la MAISON VINCENT.
——

Attention délicate
LOS ANGELES — Heureuse

innovation: dans le hall de la
recette du percepleur on a lmau-
guré un distributeur automati-
que de stimulants pour encoura-
ger l'entrée, et de calmants,
pour rendre la sortie moins agi-
tée.

 

 

TIMBRES
*500 diff. Monde $1.00
wo " " 2.28
e200 = * 8.28
*3000 * ” 9.80
*5000 * " 18.00
“1000 * 7 00.00
*150 * Canade 2.00
*1000 ©” Col. engl 10.00
1000 © Col. frerç 14.00
* 200 æ Col, tral. 6.00
so =  Voticon 2.00

294 ouest, Ste-Catherine, Montréal 18,

L SEGUIN, prop. Tél. : UN. 1-1145  
  

  
Une compagnie d'assurance

peut-elle denner à une police
wn sens différent de celui qui
y est exprimé ?

Les employés d'un garagiste
sont assurés contre les accidents
d'automobiles. Un avenant à la
pelice d'un employé-assuré sta-
tue que l'assureur ne sera pas
responsable quand l'assuré con-
duira sa propre voiture ou une
voiture louée.

En revenant d'une excursion
de pêche, l'assuré en question a
un accident, alors qu'il condui-
sait l'automobile d'un ami.

Poursuivi, l’assuré demande À
son assureur de prendre sa dé-
fense et, en cas de condamna-
tion à des dommages, de payer
à sa place jusqu'à concurrence
du montant spécifié dans la
police.

Mais l'assureur refuse de ce
faire. Il Lcétend qu'il n’a pas
assuré l'employé du garage pour
un tel cas. D'après l'assureur,
l'employé était assuré seulement
pendant ses beures de travail et
pour ce qui avait trait à son
emploi.

Mais l'employé-assuré s'en re-
met au contrat d'assurance, qui
ne précise pas autant et, sur
tout, qui n'expose que deux cas
où l'assureur sera dégagé de tou-
te responsabilité, c'est-à-dire
quand l'assuré conduit sa pre-
pre voiture ov une voiture
louée. II conclut à l'engagement
pris par l'assureur dans sa po
lice et rejette toute autre inter-
prétation que l'assureur prétend
donner au contrat J'assurance et
qui n’y est pas exprimée.

Dans les circonstances, l’as-
sureur est-il responsable ou
non envers son assuré ?

IL EST RESPONSABLE! a
décidé la Cour du Banc de la
Reine dans un jugement rendu
à Québec au cours du mois de
février 1957.
tr

On pense à tout
BONN. — Certain: hôteliers

allemands ont eu la bonne idée
de mettre sur les tables de nuit
un peu de fil, blanc et noir, des
aiguil'es, des épingles de nour-
rice et un assortiment de vou-  tons.

47

La sagesse humaine paralt être,
pour plusieurs, la connaissance
à fond des défauts d'autrui.
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“RUY LOPEZ"

Blancs: G. Bergeant
Noirs: R. Bpieiman

Blancs Noirs Blanes Noire
1-P-4R P-4R 12-CxP PxG
2~C-3FR  C-3FD 33—D-3T+ D-2F
3-F-5C PF H_TxP+ FIR
+-C3F PxP 15—TxF + RxT
S-CDxP  C-3F 16-F-5C+ R-1P
—CxC + PAC 17—F-6T+ R-1G
I—P-4D P-3D 38-D-4C+  D-30
0-0 F-2D 19—D-4F+ |D-2F
9—T-IR D-2R 20-D-4C+ D-30
16—PxP PDxP 21—Nulie,

 

PROBLEME Ne 1605

Per M. GQ. Goeller
Dédié à M. Henri Rivoire.

Noira: 9 pièces

 

Manes: ices
Les Blancs juent et font mat

en 4 mouvements

TROBLEME No 1006

Par M. A. Ehinkman
Ded & M. Percival Beaulne,

Noirs: 4 pièces

Blancs: 3 pièces
Les Blancs jouent et font mat

ae 3 mouvements

PROBLEME No 1687

Par M. 8. Lewmana
Dédt à M. Phittppe Tremblay,

Neirs; 10 pièces

Blanes: 5 pièces
Les Blancs jowent et (ont mat

a 3 mauvements

PROBLEME Ne 1608

Par M. L. Eston
Dédié & M, Hector Bolduc.

Noirs: M pièces
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Blanes: 13 pièces
Les Wlance jewent et font mat

on 3 mouvements
 

SOLUTIONS

rm No 18-14 clef des Blanes

Probléme No 1000-14 clef des Bianca:
T-3rD.

Probdme No 1003—La clef des Blancas
F-7TL.

pmeSNNe 160i—La clef des Bianegt
TF x
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Votre arrière-grand-père
entassait toute
la famille dans
une diligence
== y compris
les jupes à
panier |

 

  
TOUT LE MONDE EN

VOITURE... I
POUR LA SOIREE X
  

 

  

Plus tard, papa
amena la
famille dans les
wagons de
bois... (et
n‘oubliez pas
vos paquets |
criait le
conducteur. ).

COPA 1087 bY GENERAL FEATURES WU
CORP. TM WORLD RIGHTS RESSAYED.

      

 

Aujourd'hui, grand-père n'a qu'à se laiszer conduire et à surveiller
pour qua grand-maman ne dépasse pas 50 milles à l'heure et

arrête aux feux rouges.

 
 

 

 2Fy# US pu "Tout ce que je te demande:

À NL éloigne-toi du bol à punch, et
a a ne parle pas de politique! Si4 PATENTS AN

oC | VA ou * les gens sont dans l'erreur, ce
GE 3 iL n'est pas à toi de tout corriger

 

 

  
Recommandations
 

“Si je leur donne ça, vont-ils l’apprécier ?
Pourquoi ne s'en achètent-ils pas avec leur
argent ? Mais pourquoi je gardersis ça

  

 

MSNANNNST LES NES NAN me  

Quand on a déjà un chien, tout ce qu'on désire c'est de la
neige et un traîneau...   
  

  

       

  

Si tu te débarrasses
de tes cadeaux de

l'an passé, au moins
rappelle-toi bien qui

) te los avait

 

aTy Wee. Tm
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- A SECTION COMIQUE

Montréal, le 22 décembre 1957
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| “  SACQUES RAMENN LE PORTE ET M. TOR À LA TERRE ET LES REMST |
J A CQU ES AUX AUTORITES POI ICIERES...

PARLE-MOI DE CETTE SON AVION À ETE COMME AVALELE M TAMORE COMMISSION PAR UN ETRANGE APPAREIL
A SCIENTIFIQUE ; SPATIAL. IL FAUT LE

QUI À DISPARU | | RETROUVER!

 

 

 

  
    

   
  
   

APRES DE RAPIDES PREPARATIFS, JACQUES S'ENVOLE AVEC

KRIS KREG...
    

   
   

   

    

      
   
  

  

NOUS VOICI AU JOUR OU

L'AVION EST PARTI...
FAIS VITE PASSER LE

TEMPS, JACQUES. POUR

COMMENT IL A ETE

INTERCEPTE !

     IL FAUT TROUVER CETTE

COMMISSION, CE SONT LES

EXPERTS QUI ETUDIENT UN

PROJET DE PLATE-FORME

     
   

  

RETOURNONS AU
TEMPS, AU JOUR OU

L'AVION A DECOLLE...
PUIS SUIVONS-LE

SUSQU'AU PRESENT! 8ge

   

 

 

IL FILE VITE! C'EST
MONSTRE! COM. DIFFICILE DB LE SUIVRE.

LE VOICE, KRIS! ON M MENT SE MAIN- ET IL SE DIRIGE DROIT
VA LE SUIVRE| : TIENT-IL DANS A VERS LE SOLEIL] J

L'AIR? CONTINUE, x
JACQUES!

angen

.

POURQUOI SE

DIRIGER AINSI

VERS LE SOLEIL ?

RS  
RING FEATURES SYNMICATE, Inc, WORLD Ici 15 KkERYEy, h TAG NR A SUIVRE

  ———  
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JOS. BRAS-DE-FER
Jo pourvels me sauver, par mon
Bouten éjecteur. Mais co’a ne vereit

pas juste pour be professeur
Noodit .

 

 

 

 

 

cemtact avec Henri. Le
Gimmakile ne remonte pas,

 

 
 

 

 

l'oubliais qua j'ai faim
Oh! les jolis requins t

Seau spectacle! On dirait
wa ballet aquatique pour
une faire plaisir. Merci

bien, les amis!  
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LE EANTOME par Lee Falk et Wilson McCoy

 

  

“Ce sont les cambrio

| leurs, conduisez-

tes au quartier
général.

 

  
     SE x retrouvé Fargent.

€
f/

 

    

 

 
| Brown était

Appelez la police, et donc
dites que nous avons innocent. 

  
 

ca
 

 

     C'était un coup
monté contre la

patrouille.

 

     

 

 

Nous connaissons les faits. Vous avez volé
l'uniforme d'un patrouilleur et vous avez
eambriolé la banque. Nous voulons
des aveux.         

 
 
 

   

 

 

 

Is

~

22
    

 

   

    

       
   

      
       

L'homme qui vous Cette armée en u: Brown, tu es libre. Nous avons

   

  

@ capturé, seul homme ? Je capturé les bandits qui avaient
comment l'ignore. monté le coup.
était-il ?   

   =
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r
e
T
T
T
L
T
T
T
E
N

      
 

l'honneur de la ; ]
patrouille est Après tant dan. La patrouille I's échappé belle, mais la 4

nées, je n'ai justice a triomphé, bod
= Famesauf, grâce av 7) entendu sa voix

commandant EE; , je

invisible, dev USE
3 Yat

p ‘ -
| 71
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fois.
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CEE.

 

J'ai à ouvrir
Is porte vingt
fois par jour

pour les
chiens.

J'ai une idée qui
m'élèvers dans la

classe des

 

 

Caime-roi, çe+ .
À ravaille,

IA

 

 

rons plus à les
attendre. Zz

“\ es

Et nous pouvons "

dormir sans être NX

dérangés. Nous n'au- OAL '< Tuasde

JR
4

 

 

 

Et voità 1 Maintenant,
les chiens ont leur pro- À
pre porte. lis peuvent gun
entrer ou sortir à

leur guise.

 

 

   

quels bruits
tranges {
sn

 

sa ur 2080 [1 Ih OC

Ne
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: Blondinette, <=5x US ‘ 3
viens ici | $=rs

 

 

    

   
 

 

 

 

D'où vien- RE 2 >
nent-ils ? A Ga € as

    
 

  
  

 

 

 

   

11 faut que
le ferme ce*te

 

 

   

  
 

Tu n'oseras pas
sortir, Lucien !

 

Mon idée n'était pas
si bonne.
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Chez les nobles, c'est un usage séculaire d'échanger des fils pour les éduquer, Mais

le prince Vaillant est inquiet. Comment se porte son Arn ? S'ennuie-t-il ? Est-il bien

traité ? . . . Alors, il aperçoit un bambin à l'air triste, qui marche dans la cour , +o

C'est Sven, son fils adoptif |

“Tu tennuies de chez toi, Sven?”
demande Vaillant. “Oh, non!” ment
Sven, bravement, “Mais ce pays est
si vaste, si sauvage, si peu comme
chez moi 4

 

 

après tout!

 

Mais une heure plus tard, quand ii a pris son premier saumon
au dard, li estime que ce pays nest pas trop désagréable,

 

   
 

Darn a des jours bien garnis. I! sert de page au roi Hap Atia
devant la cour, Il étudie. NI pratique à la salle d'armes. Mais
fout le temps son cosur est dans les fjords venteux et les
pres montagnes de Vikingshoim,
 

 

 

  
 

   
Les humains peuvent cacher leurs senti-
ments, mais non Sir Gawain, Jour et
nuit il rappelle aux gens combien il
s'ennuia de son moitre. Et il refuse de
manger, 
  

 

 

 

“Je suis inquiet, 6 reine !dit Garm le
chesseur. “Le jeune maître m'a ordonné
de soigner son chien, mais cette bête
se fait meurir de peine |”  Le lendemain, Garm prend ia lointaine

route des Terres intérieures, pour réunir
de nouveau le garçon et son chien,
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ame.

Qui a parlé ? Arrêtez-le,
chambellan |

   

  

Ro
l'immunité  

 

      

 

2 #2) | R i N pd 4

Le comte Noir saisit l'occasion de se

donner le beau rôle.

 

 

 

 

  

     

  
  
  
   

Tiens! Je vous reconnais }

Quand j'étais blessé, au meutin,
vous avez conclu un marché

cruel avec Marie
de Grasse.

Er vil est question de trahison, celà
semble venir de vous, comte Noir !

  
  
  

que vous êtes
coupable !

 

   

  

pas seulement
insutté,
représente

l'Angleterre | 
  

    

 

Le roi est ennuyé. La
France recherche l'aide
anglaise, et cot envoyé à
été malmend jusqu'id..….
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| d'arrêterai à ten bureau une autre
fois. 1 y a si longtemps que je n'ai
vu ton bureau que je ne m'en
souviens plus.

 
  

    

   

Ce n’est pas très chic,
Maggie, car les meubles

  

 

 

 

 

  
fis ne sont plus à la

mode, je ne peux vous as
en offrir que $100. 3     
 

 

 Fal trouvé de bons vieux meubles pour fon bureau. Ils ne sont pes nevis,
mais ils sont solides, et je ne les ai payés que $500.

 
 

   
    

|
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Jeannine et Pataud Par DARRELL McCLURE
 

  

Toutes les preuves sont contre

“eue

Shérif, vous allez chez Mile Pine arrêter la patite Jeannine ?
alles, hein ? Tout indique qu'elle a voié l‘argent, hain ?  

Comment en doutur ?

 

On accuse,
c'est

différent |

Eile a été trouvée avec À
l'argent même|

 

Commençons par
vérifiar à la
banque }

 

On peut vous aid:r, shér:f ?
Peut-être | Merci

pour ces numéros de
d'apprends que votrs A série |

orphelins est dans da vilains À
voleuse ?

Enfin ! Vous venez
chercher la patite

Julia. Où est la
petite ?

 

Enfermée dans sa chambre !
Vous faites de ma maison un
refuge, ensuite une prison pour

voleusas | Je peux
fumer ?

Mais, Julia, tu peux t'être trompéa

de voleuse |

Cels veut cacheite de
Pray — dire ? Jeannine. C'est la

; A A , (a preuve!

7 je ? è - : } _ Co

Vous avez les $135
trouvés dans la

A la banque, tu as retiré
comme d'habitude des $5

et des $10. On mel'a
certifié 1 
 

L'argent de Jeannine est en billets naufs de $20.
D'après leurs numéros, ils ont été mis en
circulation il y s des mois, pas la semaine

dernière ?

        

  
ot JSig ASNG

fryRY =peu
§) 1937, King Phstuic. Syadyatc, 100, WOM 1111 fesse)

>

E
a
r
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En voyant ces $20 tu savais que ce n'était
pas fon argent. Pourtant tu as accusé

Jeannine, et tu as voulu m'embarrasser ! >

    TETE 
  
  

 

==’ an
LANPl
Fo

Julia, tu caches la vraie voleuse.
W est temps que je parle

à ta nièce, Jewel!
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Dans les sentiers
de la nature

Le
roitelet européen

est connu sous le nom de roitele*

d'hiver en Amérique du nord.

L'habitude qu'a le roitelet

j européen de construire une

[7Y douzaine de nids en une seule

) saison peut sembler une perte
d'énergie.

 

      

  

3 a
LES

  

Mais la cause de ces nombreux
nids, c'est sûrement l'hiver.   

 

Toutefois, durant l'été,
il peut avoir des

familles occupant la
moitié de ses nombreux

   

 

  
   

 
 
 

  

Lorsque les petits sont assez
vieux pour suivre leur mère, ils
seront “mis au lit” dans le nid

le plus proche.

  

    

  

 

 

   

Lorsque les vents du nord
surviennent, plusieurs de ces petits

chanteurs se tasseront dans un
même nid.

 

     

   Tassés comme des
sardines, ils
dormiront
chaudement
pendant les
longues nuits

d'hiver.

     

  

 

    

    

    Le roitelet européen n'émigre que
lorsqu'il est très loin dans le nord.
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Mame durant les plus grands froids, il

       
chante et il s'occupe à la recherche ; >

d'insectes cachés. ,
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| LE PETIT
LORENZO

 

Lorenzo et Daniel montent dans
un livre sur l'Afrique.

 
 

 
Lorenzo.

 

 

  
  
  

peut-être di res

ter chez nous, 4

 

    
  

 

   
  est dense. Il

me faudrait
un couteau.

plettes de Moël
a faire.  

    

CREAR Ts
Li vas

    

 

craintif. Il n'y
a aucun
danger.

2 =
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Cesse d'être

  

 

=
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zza ZZ|

 

 

de beaux lis pourront

Cada
construire bien

Moi Aussi des choses.

et Fiston. =

// Mica, 5) 8

OEy 

 

   
 

 

beaucoup
à faire
sujour-

de te rencontrersi
à trois heures au
ein de la rve
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Veux-tu garder le

magasin, Oscar. Je
vais rencontrer

maman

   

       

  

 

 

   

 

 

 

 

Une seule chose
 

J'attends ici depuis
 

quarante minutes.
de suis fatigué.
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Que les enfants
di 7 ! ?
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Las enfants modernes

sont drôles, |
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Un oreiller pour
glisser en
traîneau ?

 

 
 

 

le malin
IE

Frank g
Willard 

Jeannot,
porter un paquet chez

Jeannot ante qui donne | you

pourboires

veux-tu aller

avez un
nouveau
messager

eZ M. Biffe,
=

nN
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©

“ -- Mon petit
Avert | Qutce Jo lal homme, tuque cela 0 ®

signifie ? 5 surpris /  n'eurais pas do
> à voler, frapper si fort

Là
cher
foi }

   

    

  

Le commande de l'épicerie
est là! Hél Il semble n'y
avoir personne ici. Je vais
déposer ces provisions dans

le réfrigérateur. 
 

%.

    
  Albert, ajoutez un

couvert sur la table,
de veux parler à ce

   
     

 

  Enlève ton chapeau of
assieds-toi. Je veux te

conter une histoire au
sujet d'un petit gargon
qui prenait des choses

p-, QUi ne fui appartenaient

 

 
         

11 a appris sa leçon
en se rendant
compte qu'il ne
volait pas de la

mélasse, mais de (a
colle, Tu men

tends ?..,  
 

Jeannot, reviens
ici, mon conte

n'est pes .
terming,

 

 

   

le crois que
votre mari
est vraiment

 

 
 

    

Oh! H y à de la ©
crème glacée ,

dans le
réfrigérateur,

9

e

Madame,  
Vous faites mieux
de répéter ce conte
devant Albert, Il
voulait voler mon

chapeau.    
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LIGUE CONTRE LE CRIME

 

  
Ne gâchez pas vos jours de fètes.
Si veus buvez, ne conduisez pas.  
 

 

fais Nous avons besoin d'une esquisse.

ave tv Si tu fais exactement ce que te dira

d'après des cette femme, rien ne f'arrivera.
  

Tu as fait du travail
pour la police. News

 

 

 

  
 

  

 

   

 

  
M a les cheveux tris courts et une
tache au-dessus de son oeil droit.

En plus, une moustache...

p>
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Cat homme à un visage
oval et un double

menton.

&
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      Et l'autre auto
était plus en

arrière ?
    

   
    

     

 

Les marines sont plus larges, et le
mer, aysnt déjà été fracture, est

ce qui lui eet arrivé,

Comme je déposais des paquets
dans la valise, l'aute derrière moi
me serra les jambes. Je ne p Maid

57% 7Ay) :

a > ; ae 7 a :

5

Oui. Je ne pouvais

pas me servir de
mon revolver à
cause de la foule,

  
 

     

  
  

     

  

  

  

 
 

 

 

  

  

  
Pourquet

Merci, mon petit.

      
«t-on voulu

enlever Nous allons te

Fiston ? Estce Kibérer maintenant.  
un true,   

p
y      
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IL FAUT QUE JE ME HATE DE RENTRER POUR

ENVELOPPER MES CADEAUX DE NOEL.

  

   

 

 

DEPUIS QUE J'AI ACHETE CES CADEAUX, JE NAl PLUS

JN CENT, J'AI DEPENSE UN DOLLAR ENTIER.
TANTE FLORENCE, COMBIEN
DE PARENTS REÇOIS-TU A

DINER AUJOURD'HUI ?

N
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VINGT, QU'Y A-T-IL IL Y A DE TOUT. COMME
SUR LE MENU? L'AN DERNIER,
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ÉDITION FINALE
* 23° année Ne 51

MONTREAL, 22 DECEMBRE 1957 Ibt

Le journal-magazine le plus complet du Canada français

A Quinze enfants
AUX adoptifs pour
dix le réveillon!SECTE i j

(Lire en pages 96 et 97)

tt 100 paires de bas
re pour le cardinal!

(Lire en page 75)

 

 

          

le Père Noël a comblé la
comédienne Andrée Champagne,
révélation de la télévision cana-
dienne et l'une des artistes les
plus jolies et les plus aimées des
téléspectateurs. D'autres comédiens
et comédiennes de chez nous
attendent le Père Noël. (Voir
reportage photographique en
page 103)

 

   

 

 
A nos lecteurs et
annonceurs un

Sucrèress
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ç 2 F7 Un spoutnik, des petits bonbons,

i un déshabillé et un tire-bouchon

—ml — pilules, de tience et d'uneimpres- 3 heures: O perplexité! O diffieulté! O em-

Ar Low de banque, Monsieur barras! Je dois maintenant acheter unm cadenu

sfonnante Masse de billets
ai

Nicolas entreprit, cet après-midi-là, de faire ses pour ma tendre moitié. Rassemblant un reste de

emplettes de Noël. Ce fut un après-midi mémorable, courage, je me dirige vers le rayon des vêtements

féminins. Je fais semblant de chercher quelqu'un

comme on pourra le constater par son journal dont
qu

ei = ? tout en cherchant quelque chose. Deux vieilles

voici quelques extraits :

1 heure 10 minutes: J'entre dans un grand dames me lancent des regards désapprobateurs.

magasin de l'ouest. Mon Dieu, faites que j'aie le Une jeune couventine baisse les yeux. J'essaie de

courage et l'inspiration qui me sont nécessaires en voir sans regarder. Et puis non, je démissionne.

ce moment critique.
J'achèterai autre chose.

1 heure 15 minutes: Une grosse femme m'a Au rayon des sacs à main. “C'est du veau,

marché sur les pieds, j'ai marché sur les pieds monsieur, dit le commis. De l'authentique veau".

d'une petite demoiselle et un jeune homme m'a Je lui demande ce que cela vaut. C'est trop cher.

SPMWiiii,

 

Un nom prédestiné pour le mois de décembre est

bien celui de Noël. On en compteplus de 500 dans

le bottin montréalais du téléphone. On y trouve

Blanche Noël, Neige Noël, Honoré Noël et .

Janvier Noël. Notre télévision possède également

le sien, Michel Noël. Et si vous allez au cinéma,

vous y verrez peut-être Noël-Noël. Quant à ceux

qui mangeront trop, au réveillon, ils pourront

toujours consulter le Dr Noël. Pour les enfants,

rien ne remplace le PERE NOEL |

 

 lis sont légion |

Pepita, la mignonne danseuse de la troupe de

José Greco, égalera de sa frimousse pétillante la

soirée des Rois aw Forum. Le 6 janvier, veus pour-

rez voir en personne celle qu'un critique a décrite

dans les termes suivants: “Elle est pratiquement

comme l‘atome .. presque aussi petite ot délicate

et tout aussi explosive”. M nest pas besoin d'être

ostarrAux états.

  

 

Fe ON=

  

 

 

  
expert en atomistique pour apprécier les charmes

7

atomiques de la fée espagnole.

Comme l'arumel

L'hon. Antoine Rivard, solliciteur général de la fete

Province et ministre des Transports et Communi-

c>tions, s'embarquera le 28 décembre à bord d'un demandé si je savais où se trouve le rayon des Au rayon des cosmétiques. On me fail humer

avion d'Air-France pour Paris, où il ira inaugurer, bas de nylon. vingt flacons d'eaux de Cologne et de parfums J'en

B 1 heure 30 minutes: J'ai résolu d'acheter, en ai le sens olfactif tout dérangé. Impossible désor-

}

|

premier lieu, le cadeau d'Idephonse, mon neveu. mais d'arrêter un choix.

Me voici donc au rayon des jouets. Sollicité par les Au rayon des articles de ménage. Brosses,

brillantes locomotives, je m'arrête au comptoir des balais, vaisselle, produits miraculeux, gadgets Non

trains électriques. Le commis me demande si c'est et non. Je ne vais tout de même‘pes donner un

pour moi. Un inconnu m'accoste et se lance dans balai ou un rouleau à pâte à ma chère épouse. Je

au nom du gouvernement, l'exposition de la Pro-

vince de Québec qui se tiendra au “Louvre” en

janvier. Me Rivard sera accompagné de M. Jean-

Marie Gauvreau, directeur de l'Office provincial

de l'artisanat, qui à assumé la direction de l'or-

ganisation de l'exposition.

 

A Paris une élogieuse et longue explication du fonction- pourrais plus tard le regretter.

nement de ces trains. C'est un connaisseur. L'enfant Aux rayons des parapluies, des bijoux, des

—";
qui l'accompagne me chuchote : “ Ne l'interrompez livres, des meubles. Escalier mobile, escalier immo-

? Mme Camille Andréa, swtesr de [a chanson “En point... C'est sa marotte ”. bile, ascenseur. Je monte, descends, cours, marche,

veillant sur l‘perron“, à adressé ses voeux de Bonne 2 heures: Oh! Qu'il fait chaud! Entrainé, bouscule, tätonne, reviens sur mes pes. J'ai les

Année de la façon suivante: “Yai fait une liste je ne sais comment, dans une foule de lilliputiens, pieds brilants et Ia tite glacée. Les dix livres de

des noms de mes parents et amis. En veillant sue

|

je me suis retrouvé devant un Père Noël à voix de bonbons de belle-maman pèsent lourd à mon bras

l'perron, je ne vous ai pas oublié. C'est pourquoi

|

grosse cloche. Quand il m'a aperçu, il a pouffé de fatigué. Je croise des hommes — mes frères — qui

me voici pour vous souhaiter : Joyeux Noël, Bonne rire en disant: “ Et pour toi, mon petit”, Tout de ont des visages de catastrophe. Je rencontre des

et Heureuse Année”. Ces voeux charmants étaient, même ! Mon petit... Enfin, je lui expliquai que femmes qui, elles, semblent heureuses, mais si

comme il se doit, Imprimés sur une carte portant

|

je cherchais un cadeau pour Idephonse. Il m'a heureuses. Les haut-parleurs jettent sur toute

un motif de Noël et aussi une portée musicale aimablement fait quelques suggestions Un tam- cetie fuule mouvante des cantiques de Noël que

rappélant l'aie de sa chanson devenue populaire. bour ? Il l’aura crevé deux jours plus tard. Un personne n'écoute.

camion ? Je crains que ça lui donne des idées de 4 heures 45: A demi-mort, le bras engourdi,

grandeur. Une paire de patins? Ce serait le la jambe tralnante, le regard vide, prêt à tous les

meilleur moyen de l'expédier à l'hôpital. Je connais affrontements, je reviens au comptoir des vête-

   
En musique !

Emile “Butch” Bouchard, le président du club de Midephonse. Le Père Noël ne connaît pas mon ments féminins. La première idée est encore la

baseball Montréal, n’a pas perdu son amour pour neveu. Ce qu’il veut, c'est un jouet moderne, à la meilleure. Et puis, je suis à bout Pendant cing

fe hockey. Ul y a une dizaine de jours, bien que page. Une petite auto? C'est dépassé. Une télé- minutes, je tente vainement de retenir l'attention

souffrant d'un rhume de cerveau, il arrosa la pati-. . vision miniature ? Mais Ildephonse critique déjà de la jeune préposée à la vente de ces marchan-

noire géante qu'il avait aménagée pour ses en- <a la grande télévision. Un spoutnik alors... dises. Mademoiselle! Mademoiselle! Enfin, elle

fants .. et ceux de ses voisins, à Longueuil. Natu- Là, le Père Noël a touché juste. Un spoutaik- me dit: “Je suis à vous”, Cette naïveté me fait

reilement, il contracta la grippe, ce qui incita son A jouet. Voilà qui réjouira Ildephonse. Sa mère se sourire. Puis, balbutiant, In lui demande: “Aver

gérant général, René Lemyre, à déclarer : “Se lui plaint qu'il est toujours dans la lune. Je la lui vous ce true, ce machin, enfin, vous savez ce que

avais pourtant dit que sa carrière de hockey était donne. Au comptoir des petits spoutniks, je je veux dire. L'affaire que les femmes portent

terminée et de s'en tenir au baseball”. Au grand oir | demande au commis de me donner une démonstra- par-dessus. vous savez, le soir… voyens, comment

tion. Déception. Le spoutnik ne monte pas. Je lis ee appelle ça” Elle essaie gentiment

de

deviner:

sous Ia petite boule ces mots: “Made in USA” Une robe de chambre ? see neepus tout à

‘out s'explique. fait cela déshabillé 5

Mme Eleanor Roosevelt, boouse de l’ancien présh|

|

2 heures 30 minutes: Le cadeau de ma beile- Bravo! Lepire est rt1a pond? Bab

dent des Etats-Unis, a failli devenir a 40e femme |mère. J'ai mon idée là-dessus. Aucune hésitation. mauve: c'est la couleur de mon auto. La taille?

d'un chelk arabe d'Israël. Ce cheïk, déjà pourvu de

|

J'essaie de me biter, mais la foule vient toujours à Eh bien, ma femme est grande comme i

39 femmes, a fait sa demande officielle au fils de

|

ma rencontre. J'ai du mal à remonter le courant. maigre ni grasse, bref c’est une femme

Mme Roosevelt, James, membre du Congrès de|On dirait que toute la population a décidé de Et xi ça ne va pas, je pourrai échanger la

l'Etat de Californie. Ce dernier a rénondu qu’il

|

marcher contre moi. Enfin, meurtri, épuisé, froissé, dise. Empaquetage de choix, avec papier colorié

donnerait son consentement si l'Etat d'Israël s’en-| j'arrive au comptoir des friandises. Dix livres de et rubans. Parfait. Ce n’était 5 tôt.

qagealt à promulquer une loi interdisant aux

|

petits bonbons forts, s’il vous plait. Bh oui, c'est S heures 55: Un dernier eau.Aucuse hési-

Musulmans d'accroître fe nombre de leurs femmes |pour ma belle-mère. Quand elle a quelque chose tation cette fois. J'achète un tire-bouchon. Je mis

au delà du chifire actuel. dans la bouche, elle ne peut pas parler. C’est que ce cadeau fera grand plaisir. La personne qui

d'ailleurs la seule chose qui l’arrête. s'en servira en a besoin plus que jamais.

Hi

 

Les chauves feraient bien de regarder, A la télé-

vision, le prochain épisode du téléroman de Ger-
A lire dans la section magazine—————

    
maine Guèvremont, ‘’Au Chenal du Moine”, Ils y La vie des lettres Le dernier Noël de Sacha Guit

verront que la Cousine du pot-au-beurre a parfois oger
ry

cs idées saugrenues auxquelles ce vieux rœublèrd Roger DUHAMEL Fernand HAYWARD

de Zéphir se laisse prendre malgré lui. Cette fois, Cameroun 1957 Mégantic et les invasions américaines

elle tentera d'appliquer à son mari une recette de Henri PAJAUD Henri LACOURSIERE

son invention, infaillible, prétend-elle, pour faire

repousser les cheveux. Attendons les résultats de Noël sous tous les cieux Un homme à poigne : Spaak

ce traitement magique.

Werner-H, HIRSIG

Neël chez les puissants Bob H \ I. a ope où le mouvement perpétue
Les Noëls de Fhistoire Larry ee + porpé

Les veinards sont les gens out arrivent à tout ; On trouvera également les rubriques régulières consacrées à l'éd à
vel ignards, ceux à qui tout arrive! | la santé, à la mode, à la culture physique, à la are ques.

. Rève ou rea.té!

* * *  
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À82 ans, elle tricote 100 paires de bas
en un an pour les protégés du Cardinal
 

(par Paul COUCKE)} b

Une bonne maman de chez-nous qui, malgré ses
quatre-vingt-deux ans bien sonnés, conserve son beau
sourire, a fait parvenir, ces jours derniers, aux
protégés du Cardinal, hospitalisés à l’hôpital
St - Charles -Borromée, la centième paire de bas
tricotés de ses mains en un an. Ce geste est l'un des
plus touchants de l'année qui s'écoule,

Les fidèles du diocèse de Mont-+———————————
réal ont encore présent à la mé-|Laberge songeait que.si plus en
moire cet extraordinaire mouve- Plus de malades priaient pour
ment de charité qu'a soulevé, au

|

Ile. son mal diminucrait et qu'a-
cours de l'année 1956. l'appel de lors elle pourrait travailler mieux,

Son Eminence le cardinal Paul- Pour eux. "Surtout, disaitelle à
Emile Léger en faveur de ses pro- | 300 mari. “que ces malades sonttégés. Une Grande Corvée s'or- les protégés du Cardinal”. “Et”,ganisa. la “Corvée du Cardinal”,

|

confiait sa fille, Mme Emile Sou-
ui devait aboutir & I'installation CY- au Prieur de l’Hôpital Saint-

de centaines d'indigents, pauvres | Charles-Borromée, “telle une abeil-

St-Charles-Borromée, la centième
paire de bas tricotés de vos mains.
Je désire vous féliciter pour celte
charité constante envers mes ma-
lades. Que le Seigneur vous ren-
de au centuple ce que vous faites
pour eux. Paul - Emile, Cardinal
Léger”.

Notre bonne vieille maman res-
ta un moment songeuse, sourit à
son mari, reprit ses aiguilles et
commença sa l10le paire de bas,
pour les protégés du Cardinal.

LA RELEVE

Mme Laberge hdésita longue.
ment avant de nous recevoir, Son,
geste n'était pour elle qu’une cho-

se toute naturelle. Sa façon à
elle de prier, de collaborer modes-
tement à la grande oeuvre du!
Cardinal. Nous ne lui avons rien

 

 
malades ballottés d’un hôpital à un
autre, d'un foyer à un autre, par
un mal incurable, par une infir-
mité nécessitant de grands soins.
Les uns donnèrent de leur temps,
les autres de leur argent.

Mme J.-N.-T. LABERGE

Dans une famille unie de Ville
St-Laurent vivait, entourée de son
mari. de sa fille, de ses cing gar-
cons, de ses petits enfants, une
bonne chrétienne qui ne pouvait
demeurer indifférente à l'appel
du Cardinal. Mais que pouvait-elle
faire > A 82 ans, on ne peut tout
de méme pas offrir ses services
pour la réfection d'un hdpital !
De plus, Mme Laberge souffrait
d'arthrite à l'épaule qui ne lui
laissait aucun répit. Pour oublier
son mal, son médecin lui conseil-
la de tricoter. Les mains occupées,
l'esprit travaille moins. Cette bon-
ne maman songea alors aux pro-
tégés du Cardinal, aux gros froids
qui bientôt s’abattraient sur la
Métropole et décida de leur tri-
coter des paires de bas, en belle
laine du'ice et chaude.

Au début, le travail avança len-
tement. Les semaines passèrent et | ses qu'elle connaît maintenant par
chaque fois qu’un colis partait pour ; coeur: “Vous venez de faire par-
l'hôpital StCharles-Boromée, Mme venir à mes pauvres de l'hôpital

    

i une lettre qu'elle ne put lire. Ses

"le qui travaille dans l'ombre, tel-
les les violettes qui embaument
dans les bois,” sa maman, à lon-
gueur de journée, faisait aller ses
doigts encore agiles, mélant au
bruit des aiguilles le doux mur-
mure d'une prière. Lorsque la
laine manquait, M. Laherge, très
“vert” lui aussi pour ses 81 ans,
allait en chercher afin que le
geste charitable de sa femme soit
aussi un peu le sien.

DES LARMES

Puis vint le jour où Mme La-
berge termina, puis emballa avec
soin la centième paire de bas tri-
cotés de ses mains. Un an à peine
s'était écoulé depuis l'envoi de la
première paire. Le Père Prieur,
ému de ce geste, de cette fidéli-
té, le porta à la connaissance de
l'archevêque de Montréal. Quel-
ques jours plus tard, Mme Laber-
ge recevait, avec une photo de
Son Eminence le Cardinal Paul-
Emile Léger et sa bénédiction,

demandé, trop ému devant son
bon sourire et ces doigts jamais
en repos. Elle aurait pu évoquer '
pour tous son passé. Un passé de
labeur et de travail. Quarante ans
dans la paroisse de l'Immaculée-
Conception entourée de l'estime|
de tous, avant de s'installer à’
Ville St-Laurent. Nous voulons,
respecter le silence de Mme La-'
berge. |
Une imaman, Ça ne raconte pas

ses petites misères, ni ses joics.
Si Mme Laberge a permis que son’
nom figure dans nos colonnes, '
c’est sur les instances du Père
Prieur et de tous ceux qui souhai-
tent ardemment que le geste de
cette bonne maman de chez nous
ne soit pas un geste isolé. 444
malades attendent, pour la Noël,
pour le Nouvel An, un colis qui
les rattachera à la grande famille
des humains. Ce sont des hommes
comme les autres. Ils ne sont pas
insensibles au plus petit don, mé-
me s'il est anonyme. Ils souffrent,

ils attendent dans l’espérance, car

dans le grand hall de l'hôpital St-

Charles Borromée, “l'hôpital du

 
larmes lui cachaient son écheveau
de laine, ses aiguilles, mais elle
entendit sa fille lui lire des phra-

Cardinal” sont inscrits ces mots:

«” Dieu est charité”.
 

$

$
où = SE

(Photo R. Janelle)
ELLE TRICOTE LA 101e PAIRE DE BAS pour les protégés du Cardinal. Mme J.-N-T. Laberge, de
Ville St-Laurent, a tricoté, en un an, cent paires de bas pour les protégés du Cardinal, hospitalisés
4 l'hôpital St-Charles Borromée. Celte bonne maman, Agée de 82 ans, dès le dernier colis expédié,
a repris ses aiguilles ot continue son geste charitable, demandant A Dieu de lui donner la force de

poursuivre 82 tâche.  

}
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Lettre au Père Noël
(par Lyse ROSSIGNOL)

Noël, tous les ans, comble Yvan de cadeaux. Cette année
pourt.nt ses parents sont embarrassés, ne sachant quoi offrir à celui
qui n'est plus un enfant et qui, cependant, n’est pas encore un
homme : quels présents poucraicnt bien le réjouir ?

D'un ton badin, papa lui propose: “Si, comme autrefois, tu
écrivais au Pere Noël? Peut-être ainsi tes désirs seraient exaucés ?

— Oh! Papa, la bonne idée! Saistu que je retrouve, por ce
geste, toutes mes juies de petit enfant!”

Yvan, tout heureux, s'installe à sa table de travail et songe à
ce qu'il aimerait trouver au pied de l'Arbre de Noël, le soir du
Réveillon. Un regard furtif autour de sa chambre lui indique que
ses parents ont toujours été généreux pour lui. Cependant, il manque
quelque chose à son bonheur... Il pense qu'il a rarement l'occasion
d'avoir son papa à lui tout seul,

“ Bon Père Noël, toi à qui l'on attribue tous les
pouvoirs, demande à père chéri de me signer un
chèque, un chèque tout à fait spécial que la banque
refuserait certainement de me payer. IL serait
rédigé ainsi: — À l’ordre de mon fils Yvan, je
promets de lui donner chaque jour, et ce, durant
toute l’année, une heure de mon temps. Durant
cette heure, mon fils me racontera ses joies, ses
peines, ses projets d'avenir ; je lui aiderai à
construire ce modèle d'avion que je lui ai offert
l’an dernier (il était peut-être un peu compliqué
pour sa petite tête); je pratiquerai mes sports
favoris avec lui; il m'accompagnera si une pièce
de théâtre ou une séance de cinéma lui convient ;
je mettrai ordre et j'enrichirai sa collection de
timbres, enfin, durant ces moments, que je me
propose de lui consacrer chaque jour, je deviendrai
ce grand ami à qui il peut tout confier.”

Ils sont nombreux les adolescents qui formuleraient le même
souhait s'ils le pouvaient. Consacrer un peu de son temps est un
cadeau princier. Puisque rien n'est trop bien pour les enfants que
vous chérissez par-dessus tout, sachez ieur consacrer le plus de temps
possible. Ainsi vous leur donnerez un peu de votre expérience, de
votre tendresse. Cette offrande est incomparable, même si elle exige,
de vous, un sacrifice plus difficile, elle vous apportera l'affection et
la confiance de votre enfant. Ai vous le connaltrez mieux, vous
le guiderez plus sûrement ; vous aurez la satisfaction de le voir
marcher plus droit vers l'idéal que votre présence aura su lui
inspirer et vous le saurez heureux grâce aux bonnes habitudes que
vous aurez patiemment fait naître en lui.



 

  

OUVERTde 9 h. à 10 h.
TOUS LES JOURS

Notre vente de janvier est commencée

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX!

DIVERS
53.95 Grille-Pain GE. automatique ‘

 

Tabouret À partir de ..….
Lampes de table et torchère,
de ... $4.95 jusqu'à $50.00

Rég. $2495 ...... sp. $15.95
Grille-Pala Sunbeam 1.20

 

* à prix très réduits, Rég. $39.20 sp. $24.13

Condriors de $2.98 2 $19.95 Porcolateur G.E. P-400
Chaise d'hôtesse avec bras. Rég. 32995 sp. $19.95 ©

Rég. $39.95 .... Sp. $26.95 Poélon GE. |
Ÿ Fauteuil de repos Rég. $2995 sp. $14.50

à partir de $39.95 palayouse GE. $,
Tables assorties toutes couleurs Rég. $89.50 ...... Sp. $50.95

réduites de 20 à 40% vas we
i i yewss Hoover Constellation

1 Berceuse en bois vernis. 59. $79.50 :

Rég. $7.95 .... %p. $5.95 so. oi ce yz Ÿ
For à vapeur GE, uitoire :

Rég. $19.95 . Sp. $12.59 Rég. $14.95 sp. 39.95%
For à vapeur Sunbeam Polisseuse GE. CS-14

Rég. $19.95 _.... sp. $12.59 Rég. $59.50 ...... Sp. $31.95

FOURNAISES À L'HUILE
Findlay No 108 Coleman No 4110

Rég. $79.50 .... %p. $58.98 Rég. $99.50 .... Sp. $59.95 1
Findlay No 1208 Fawcett No 906

Rég. $119.50 ..... Sp. $78.95 Rég. $79.50 ...... sp. $49.95 |
Coleman No 871 Fawcett No 968

Rég. 87950 sp. $52.95 Rég. $99.50 .. Sp. $59.98

CHESTERFIELD — DAVENPORT — MOBILIERS

DE CHAMBRES

| Mobilier de salen (convertible en lit)
Davenpert (3 mcx) combiné cuirette Rig. $219.95 Spécial $129.93

! Davenpert (3 mex) Construction solide  Rég. 3249.50 Spécial $159.50
Kreehier Section circulaire, Choix de couleurs Rég. $399.50 Spécial $299.50
Kreshlor Chaise bergante. Choix de couleurs Rég. 35950 Spécial $39.95

. Mob. de chambre (3 mcx). Beige et noyer. Rég. $259.50 Spécial $149.80 .
Mob. de chambre (3 mex) Lit-bibliothèque. Rég. 8299.50 Spécel $179.50
Mob. do chambre (4 mex) Litbiblicthique. Rig. $499.50 Spécial $269.50
Mob. do chambre Gibbard (4 mex) Rég. 3595.00 Spécial $398.00

of plusieurs autres en montre à notre magasin

Nous allevena jvequ'à $LSO.00 pour votre échange

TELEVISION & HAUTE HDELITE

Rég. 399.50 Spécial $66.66 |

 

» Emerson 21°, de toble $179.50 Emerson combiné .
GL console C21T-39 Rég. $139.50 . . Sp. $99.30

Rég. $5359.00 ... Sp. $199.50 RCA MeFi HFC-391
© Westinghouse 24", de table Rég. $299.50 5p. $229.50

Rég. $359.00 ... Sp. $199.50 Electrehome Mark I!
Emerson combiné TV, Redio Rég. $429.50 3p. $319.50

RCA HR MF 381
Rég. $199.50 ... Sp. $118.50

LAVEUSES ET SECHEUSES — MODELE 1957
Automatiques avec service et installation

- et tourne-disques
Ÿ Rég. 1499.50 ... Sp. $299.50

20 B2P Sp. $99.50

\\

 
  

   

   
   

  

 

 
 

    
  

   

 

   

 

  
     

Inglis Royal, laveuse automatique +
Westinghouse AITP $p. 5139.50 Rég. $469.00 sp. $315.00
Gen. Elect. MN21 Sp. $119.50 Service et livraison Inclus

| Gen. Elect. MN4) Sp. $139.50 Inglis Royal sécheuse Sp. $237.95 |
Gan. Elect. MNSI Sp. $148.50 Inglis Superb sécheuse Sp. $210.95 Ÿ
gli suto. do Luxe Sp. $249.00 lav., 852° $p. $319.95 |

§, toglis Superb sp. $280.00 av.. 3. Sp. $375.00 À

POELES REFRIGERATEURS 3
Gurney A gar 21G20 Fig 8’ cubes À

Ÿ Rég. $199.95 ... Sp. $119.95 R 79.95 sp. $169.95
MeClary Comb.né fi @ 10°1 cubes ;

Rég, $399.50 sp. $249.50 Rég. $389.50 . Sp. $219.50
Findlay 24” électrique Westinghouse SK-100

Rig. $199.95 Sp. $125.00 Rig. $389.50 . $p. $239.50
Westinghouse 30° FID GE. 10° cubes, automatique

Rég. $349.50 ... Sp. $225.00 Rég. 3459.50 . Sp. $279.50
‘© GE 30” PJC-301 GE. 12° BHI2P Combiné +
Ÿ Rég. $299.95 ... Sp. $179.50 Rig. $599.00 .. Sp. 3399.50 À

-  Misitez notre assortiment cuinplet de sets de chambre,
Ÿ salon, cuisine, de haute qualité à des prix incroyablement bas

: (Facilité de.
stationnement)

; Endroit {

idéal

AMEUBLEMENT pour votre |
ameublement

“" RES OF FLEVRIMONT 5826 ST-HUBERT
GRE EE près de Fleuriment

CR. : 9-8591 — 9-8592
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JACQUES MICHEL présente deux de

“La mode? C'est être jolie |

 

  
mannequin préféré.

dans ce que l'on porte”
(Jacques Michel)

(par Suzanne PIUZE)

Jacques Michel, le seul couturier canadien à
avoir vu, de ses yeux vu, la dernière collection Diur
de Paris et celle de Guy Laroche, veut bien nous
donner une opinion franche et nette sur la mode
actuelle, ses problèmes, ses mystères.
En septembre dernier, Jacquest—

Michel s'embarquait peur Paris,
heureux de pouvoir faire coïncider
ce voyage d'agrément avec la pré-
sentation de mode des maisons
Dior, Balmain, Laroche et Cardin.
Ce qu'il ignorait, à ce moment-là,
c'est que jamais plus le grand Dior
n'offrirait, au monde entier, une
collection signée de sa main.

COUP DE THEATRE
“C'est dans une atmosphère fié-

vreuse que l'on peut applaudir,
en moins d'une heure, les 80 mo-
dèles Dior portés par des manne-
quins professionnels, qui courent,
tournent, virevoltent et disparais-
sent en coup de vent”, dit Jacques
Michel. “La collection étant of-
ferte sur une base commerciale,
les acheteurs venus de tous les
pays s'en tiennent à la ligne, à la
silhouette, quitte A oublier les
plus beaux détails pour ne retenir
que l'essentiel. Toutes les créations
se vendent commedes petits pains
chauds, pour être ensuite diversi-
fiées par les copistes. En Améri-
que, on ne parle que de la robe
“sac”, et pourtant, la der-
nière collection Dior ne comptait
que deux robes “chemise” ou
“sac”. Le tapage qui se fait autour
de ce vêtement peu élégant est,
avant tout, une affaire publicitai-
re.
“Mais quoi qu’il en soit, et quoi

qu'on en dise, surtout, les modes
Dior ont marqué, chez l'élément
féminin, une ère d'élégance jus
qu’alors inconnue. Les 15 années
pendant lesquelles Dior à régné,
ont rendu les femmes conscientes
de leur apparence. En outre, au
moment ou le cher disparu a pris
Paris d'assaut, la Ville Lumière
était à son déclin (dans le domaine
de la mode, bien entendu). L'Ita-
lie menaçait de détrôner la Fran-
ce et la haute-couture souffrait
de cet état de choses. C'est alors
que Dior a choisi de dicter ses lois
aux quatre coins de l'univers. I] a
réussi ce tour de force et nous lui
en savons gré”.

 

 

GUY LAROCHE SUCCEDERA-
T-IL A DIOR?

“C'est beaucoup dire. Cepen-
dant, sa première collection fut
une révélation. C'est un jeune qui,
en plus d'avoir un talent fou, a
beaucoup travaillé. Quelque chose
H.'4 frappé chez lui: c'est la faci-
lité et le bon goût qu'il déploie à
habiller tous les types de femmes,
pourvu qu'elles soient de taille
normale. Ainsi — fait rare chez
les couturiers — ses originaux
Peuvent être portés sans retou-
ches et plaisent, d'instinct. Des
150 modèles entrevus, pas un seul
frisait le ridicule. Tous avaient “de
la ligne”, de l'originalité et de la
couleur”.

ET LE JEUNE SAINT-LAURENT?
“Les cinq années qu'Yves Ma

thieu Saint-Laurent à passées avec
Dior valent, au point de vue ex-
périence, une vingtaine d'années
de travail avec toute autre maison
de haute couture. Si la renommée
du jeune Saint-Laurent a si vite
monté en flèche, c'est cue Dior
avait vu en lui de grandes possi-
bilités et que son goût le rappro-
chait de celui du maître. Saint-
Laurent annonce quelque chose de
sensationnel pour le printemps
prochain. C’est dire qu'il lui fau-
dra préparer sa collection en deux
mois seulement”,

 
ses plus récentes créations, portées par Elaine Bédard, son

2

CHEZ PIERRE BALMAIN

“Avant d'aller visiter la bouti-
quede Picrre Ba* n, je suis pas-

sé chez Cardin où j'ai vu de belles
créations, taillées dans des tissus
splendides. Cependant, l'ailure con-
servatrice de cette collection ne
m'a pas emballé, car je n'y ai rien
vu de typiquement neuveau, d'iné-
dit.
“Chez Balmain, on sent le bon

goût et le raffinement de la “gran-
de maison”, qui repose sur des
fondations solides et ne tient pas
par un fil. Cette boutique inspire
confiance: elle n’a pas peur du
lendemain. On y fait moins de
bruit, il n'y a pas le tralala de
chez Dior, par exemple, et les
clientes elles-mêmes semblent ap
préciter le sérieux de la maison.
C'est le grand chic et la haute élé-
gance, où jl n'y a pas de place
pour les poules”.

VOS IMPRESSIONS
“La mode est une roue qui tour-

ne et les années 57-58 marquent
un retour à la ligne droite. Chez
Balmain, chez Dior comme chez
nous, couturiers canadiens, la sil-
houette 1920, avec les modifica
tions qui s'imposent, prend la ve
dette. Il va sans dire que tous les
dessinateurs de mode s'entendent
—au préalable — sur une ligne de
base, avant de monter leur collec-
tion; autrement il y aurait méli-
mélo.
“Mon voyage à Paris et surtout

«le fait d'avoir pu admirer de près
les collections de Dior, Ralmain,
Laroche et Cardin, n’a fait qu'ac-
croître en moi le désir d'habiller

[la femme de telle sorte qu'elle
{puisse toujours se sentir jolie et
, désirab'e dans ce qu'elle porte”.

“J’admire Balmain... j'ai con
fiance en Guy Laroche... et jai
un peu peur pour Yves Mathieu
Saint-Laurent. Car j'espère bien

| que si la maison Dior venait à pé-
rieliter, on ne mettrait pas le blâ-
me sur le premier modelliste Saint-
Laurent”.
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OPTOMÉTRISTES
à l'Hôtel-Dieu

277 est, rue Ste-Catherine —
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à Languiran
(par Marcel BLOUIN)

Si vous croyez que le métier d’homme de théâtreLe "racket”’des maisons à prix
dérisoires toujouss florissant

est de tout repos, allez voir Jacques Languirand, Il

dissipera — ecchymoses à l’appui — toutes vos

illusions. L'auteur des Grands Départs vient d’être

victime de coups qui n'étaient malheureusement pas

(par Marcel OUIMET)

Depuis quelques mois le “racket” de la vente de maisons à bon marché a

pris beaucoup d’ampleur à Montréal et régions avoisin

ment les pauvres gens, les retraités, et les ouvriers qui ont en sont Victimes. !s'en est tiré indemne, avec quel-

Parsuite des conditions économiques actuelles, il semble avantageux d’acheter| ques blessures mineures. Mais il

une maison avec une mise de fonds de quelques dollars seulement et des paie-

antes et ce sont ordinaire-|les compte-rendus d'accidents, li

ments mensuels s’échelonnant de $35 à $60 alors que les loyers ne cessent de

s'accroître pour dépasser de beaucoup les 25% des salaires hebdomadaires des

ouvriers, pourcentage jugé comme le maximum des gages À distraire pour le

loyer.
Le prix demandé pour certaines

Maisons se situe aux environs de
$7,000 et il est évident que pour
un tel montant il est avantageux
de devenir propriétaire. Toutefois,
il n'est fait aucune mention des
taxes, du prix et de la dimension
des terrains, etc. Le vendeur en-
dort son “ patient ”, lui fait miroi-
ter certains avantages, répond
évasivement À certaines questions
trop indiscrètes à son gré et
l'acheteur signe les yeux formés.
Il ne se rend pas compte que dans
nombre de cas, il ne verse un
dépôt que sur le terrain seulement
alors qu'il croit acheter une mai-
son.
Quelque temps plus tard, il

constate son erreur ou du moins
le vendeur l'éclaire à ce sujet et
l’informe qu'il doit signer un
deuxième contrat d'achat, pour la
maison cette fois. Les clauses sont
nombreuses et en termes ambigus
et l'acheteur signe à nouveau,
songeant que cette fois le deuxiè-
me contrat est bien pour la mai-
son. Il aurait dû demander conseil
à son notaire ou à un corps public,
car ses difficultés ne font que
commencer. Le contrat mentionne
qu'il est personnellement respon-
sable de l’hypothèque et il ne peut
l'obtenir de la Société centrale
d'hypothèque et de logement, la-
quelle exige un versement comp-
tant initial de 10% du prix de
vente. Par ailleurs, les entreprises,
par le truchement d'une publicité
frauduleuse, vendent les maisons
en exigeant un paiement initial
total variant de $50 à $100, c'est-
à-dire aussi bas que 1% dans cer-
tains cas, soit beaucoup molns
que le 10% exigé par la Société.

De plus, l'acheteur n’a souvent
pas de garantie quant à la gran-
deur du lot qu'il achète ; il con-
sent à toute rénumération ou re-
vision de la grandeur du lot.
D'après certaines promesses
d'achat, “l'acheteur consent à dé
gager le vendeur de tous les
engagements que celui<i semble
contracter en vertu de la dite
promesse d'achat ”. L'acheteur se-
rait ainsi lié en faveur du ven-
deur, mais non pas celui-ci à
l'égard de l'acheteur. La clause se
lit comme suit: “L'acheteur re-
nonce par ces présentes à toutes
demandes de paiement ou mise en
demeure en rapport avec les dits
paiements et toutes autres obliga-
tions stipulées dans la présente
promesse de vente ou en résul-
tant”.
Les clauses pour frauder l'ache-

teur sont nombreuses et ce der-
nier, une fois le contrat signé, est
pris comme un rat dans un piège.

Mentionnons une dernière clause

qui se lit comme suit: “Prix
rajustable au moment de ia cons-
truction ”, ce qui veut dire que la
maison qu'il croit payer $7,000 lui

en coûtera probablement $14,000.

La plupart des compagnies qui

font usage d'une publicité fraudu-

louse et vendent des maisons, sup-

posément à bon marché, sous de

fausses représentations disparais-
sent de la circulation aprés un an.

L'acheteur de son côté ne pou

vant lui-même obscrver toutes les

elauses de son contrat a perdu ses

premières mises de fonds s'élevant
parfois à plusieurs centaines de

 

dollars. II est étonnant de consta-
ter le nombre élevé de gens qui

i se laissent tromper par une telle :
publicité; les NéoCanadiens en
sont les principales victimes car
ces compagnies annoncent dans la
plupart des journaux de langue
étrangère.
Comment se protéger contre ces

vendeurs sans scrupules? L'Asso-
ciation des constructeurs d'habi-
tations du district de Montréal et
la Chambre d'Immeuble de Mont-
réal ont décidé: a) d'entreprendre
june campagne de publicité rensei-
gnant le public sur les façons de
se protéger contre tout spéculateur
ou vendeur de terrains ou de mai-

 

 

thodes frauduleuses de vente ne
méritent pas la confiance qu’on
leur accorde ou pourrait leur ac-
corder; b) de communiquer, par
les journaux ou autrement, des in-
formations qui auront pour but
de mettre en garde, renseigner et

éclairer le public désireux d'ache-
ter une maison ou un terrain. Di-
sons en terminant que tout ache-
teur éventuel devrait se rensei-
gner auprès de la Société centrale
d'hypothèque et de logement, l'As-
sociation des constructeurs d'ha-
bitation du district de Montréal,
la Chambre d'immeuble de Mont-

réal ou son notaire avant d'effec-
tuer toute transaction immobilid-

! sons dont la réputation ou les mé-

|

re.

Un prétendant de Margaret
épouse une jolie débutante

LONDRES, (BUP) — Christopher Loyd, que l'on a déjà considéré

comme un prétendant à la nfin de la princesse Margaret, vient

d'épouser une jolie débutante nommée Joanna Smith-Bingham. Loyd,

un jeune millionnaire de 34 ans, était considéré comme l'un des plus

(beaux partis de l’empire.
Le mariage a naturellement ravivé les commentaires au sujet de

la princesse. On fait remarquer que Margaret n'est pas allée au palais
de Buckingham depuis trois semaines. Elle n'a pas même participé à
l’annuelle fête de Noël qui a lieu au palais. Margaret a préféré passer

la fin de semaine à cette maison de Uckfield où, il y a deux ans, elle

faisait ses adieux à Peter Townsend.
On se demande maintenant si Billy Wallace obtiendra la main de

Margaret. C'est le dernier célibataire dans ce qu'on appelait naguère
le ‘’cercle de Margaret”.
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ELLES AURONT DEUX NOEL — Ces deux jolies hôtesses des

Canadian Pacific Airlines seront au travail le jour de Noël pour

l'envolée Tokyo-Vancouver ; elles auront ainsi deux célébrations.

Miles Shirley Shudo ‘à gauche), première hôtesse canado-japo-
naise des C.P.A, et Rita Hartshorn partiront de Tokyo le jour de

Noël; elles gagneront une journée en franchissant la ligne

chronologique internationale et arriveront à temps pour le diner

le soir de Noël, Elles se préparent ici en dégustant l’une de la

dinde et l'autre du “sukiyaki”, mets national du Japon.  

C'étaient des coups de poing.

Et de pied. Comme on dit dans

a éprouvé la peur de sa vie. Je

dois dire que Jacques Languirand.

malgré son talent, est encore un

jeune homme.

Voici donc, en trois actes, la
tragédie réellement vécue la se-

maine dernière par Jacques Lan-

guirand. I! nous a lui-même donné

la version qui suit:

Premier acte : Le héros éprou-
ve plusieurs ennuis. Une partie
du public n'a pas compris sa der-
nière oeuvre. I! subit un procès
en marge de l'activité de son
‘Théâtre de Dix-Heures”. Une
saisie est ordonnée sur ses dé-
cors et autres effets (matériels !)
de théâtre. Languirand ne se lais-
se pourtant pas abattre. Il conti-
nue d'écrire. Il ébauche de nou-
veaux projets. Il attend le jour où
il pourra récupérer son bien. Mais
voici qu’il apprend qu’une autre
troupe utiliserait ses décors et
son équipement de théâtre. C’est
trop fort. Le héros s'était résigné

à la saisie, mais il n'admet pas que

ce soit, de quelque façon. au profit
d'un autre. Languirand demande
et obtient que ses biens soient
confiés à un nouveau gardien.

Deuxième acte: Le héros, ac-

compagné de huissiers et de quel-
ques amis, se rend à l'ancien
“Théâtre de Dix-Heures” afin de
surveiller le déménagement de ce

qu'il appelle péjoralivement ses

“frusques”. De retrouver ainsi le

théâtre de son ancien théâtre lui

donne le cafard, Moment dramati- :

que. Languirand songe tout à coup,

qu'il doit appeler son avocat pour

obtenir un renseignement, Une

précision, une confirmation. Il se

détache donc du groupe des huis-

siers et amis pour se diriger vers

le téléphone. C’est une grave er-

reur dont il ne tardera pas à ap

précier la gravité.

Le coup de fil donné, la conver-

sation terminée, Languirand fait

quelques pas et, tout à coup, voit

se dresser près de lui un formi-

dable malabar. Un gros homme

taillé à la hache, visiblement fort

comme Hercule. I] barre la route

à notre héros. Le combat serait

inégal. Gollath, malgré le précé-

dent biblique, aurait cette fois

raison de David. Languirand cher-

che donc à s'échapper. Et puis,

cet hommie, il ne le connait pas.

Pourquoi lui veut-il du mal ? Lan

guirand fait un geste mais, pan!

l'homme Je saisit et, comme s'il |

s'agissait d'un oiseau, il le lance

au bas d'un escalier.

des coups de théâtre. +

  Meurtri, notre héros se relève.’

Le voilà au parterre du théâtre. i

Ah! S'il pouvait obtenir de l'aide

avant que I'Hercuie ne revienne.

Les huissiers et les copains, où

sont-ils done ? Languirand les ap-;

pelle, il crie, il gueule. Sa voix!

percute contre les murs qui n’ont

plus d'oreilles, Mais les témoins,

ne semblent pas l'entendre. |

| Notre héros est de nouveau;

| coincé, E'homme approche. N'ayanti
point d'autre issue, Languirand |
saute au bas d'un bref escalier
(six marches) et fonce vers la
porte. Zut! Elle est verrouillée.
L'homme approche. Languirand
cherche une autre sortie. L'homme
approche. Notre héros sent une
sueur froide perler à sa nuque.
L'homme approche. Il arrive. Le
voici, Et pan! pan! Les coups
pleuvent. Drus, solides, classiques,
réguliers. Langvirand se demande|
si sa dernière heure est venue.| 
 

Il se dit: “Il y a tout de même

des coups durs, dans la vie”, Est-

ce la fin de l’un de nos meilleurs

dramaturges ?

Troisième acte : Heureusement,

un homme arrive qui sembie le

patron du fort-à-bras. I] embrasse
la situation d’un regard rapide et
connaisseur. II dit: “Vas-y douce-
ment .. fais-y pas trop mal”. Le

malabar hésite un instant, deux

instants puis une lueur d'intelli-

gence passe dans ses yeux. Il à

compris. Ses muscles ont assez

travaillé. La porte s'ouvre et Lan-

guirand voit passer un rayon de

liberté. LI peut sortir. Il le fait

avec une grande circonspection,

en se glissant de côté, prudem-
ment. Le fort-à-bras est aussi un
fort-à-pied. Il fait osciller sa
jambe et dirige vers notre héros
un pied véloce et puissant qui,
fort heureusement, rate la cible
de quelques pouces.

Enfin, l'air libre. Courbaturé,
bleui, douloureux, Languirand re-
gagne péniblement ie chemin de
son domicile. Il se demande s’il
a rêvé mais les marques de coups
— Qui paraissent d’ailleurs en-
core — lui rappellent la triste
réalité.

L'affaire ne se terminera pas

là. Languirand a porté plainte. On

peut prévoir une séquelle assez

retentissante à cette violente at-

taque dont Languirand aurait été
victime, jeudi, le 12 décembre

dernier, vers six heures p.m.
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/ JUDICIAIRE
zat HERVE LEPINE

C'est parfois accablant pourles juges de
rendre justice selon les donnéesde la loi

Certains jugements rendus par les tribunaux “paraissent parfois

inyastes à la logique de la personne qui n'est pas initiée à la Loi de la

preuve. Il faut comprendre qu’un juge est lié par cette toi et doit s'y

conformer même à regret,

J'ai souvent entendu des juges dire à un prévenu: “Je suis

certain que vous êtes coupable, mais à mon grand regret je dois vous

acquitter parce que la preuve légale de votre culpabilité n'a pas

été faite”.

Le juge Gerald Almond rendra jugement dans une cause d'assaut.

Yvon Dion est accusé d'avoir frappé un citoyen paisible et de lui avoir

occasionné une fracture du crâne. Ce dernier, Roger Rivest, a fait un

long stage à l'hôpital et il sera incommodé encore longtemps par cet

incident. Quoique guéri, il ressent encore des douleurs à la boîte

crinienne, surtout lorsqu'il y a des changements brusques de

température.

L'affaire s'est produite au début de l'automne, un dimanche matin

en pleine rue vers les quatre heures du matin. Roger Rivest avait

passé la soirée du samedi chez lui en compagnie de son épouse. Ils

avaient travaillé à l'installation de la fournaise à l'huile tout en jetant

un œif sur la partie de hockey à la télévision. Vers les minuit, les

époux Rivest décidèrent de se récréer un peu et pour ce faire ils

optèrent pour une bonne représentation de cabaret. M. Rivest. en bon

fils, et Mme Rivest. en bonne bru, voulurent profiter de cette petite

sortie pour faire plaisir à la mère de Roger. On lui téléphona pour

l'avertir de se tenir prête; on la prendrait en passant. Tous se

rendirent au Ami-Amie, à l'étage supérieur du Mocambo.

L'avocat en défense pour l'accusé Dion n'a pus manqué de tenter

de faire dire à Rivest qu'ils avaient pris plusieurs consommations.
M. Rivest rétorqua que lui. son épouse et sa mère ne s'étaient pas
rendus spécialement au Ami-Amie pour boire mais pour assister à la
représentation et entehdre leur chanteur favori, Jen Roger. Me Claude
Danis n'insista pas sur ce sujet. Mais il s'est repris plus tard sur la

question de l'identification, élément indispensable à la preuve.

Cependant, l'épouse et la mère de M. Rivest sont toutes deux
unanimes à dire que Dion est bien l’agresseur de Roger. La mère a

surtout reconnu Dion par ses yeux. L'épouse lidentific par ses

vêtements et surtout par sa figure.

En sortant du cabaret, vers les quatre heures, les Rivest

veulent traverser la rue, mais ils en sont empéchés par une voiture
qui se jette presque sur eux. L'auto est occupée par quatre jeunes
gens qui ont passé la nuit à faire la tournée des clubs et cabarets.
Ce sont les témoins de Dion qui l'ont dit. L'auto est forcée de modérer

et les occupants sont fort mécontents contre les Rivest. On leur crie
de libérer le chemin. Roger Rivest réplique en leur disant “de leur
laisser tout de même le temps de le faire”. Cette réflexion logique
de M. Rivest blesse la dignité des occupants de l’auto et l'un d'entre
eux sort précipitamment pour administrer un solide coup de poing à

1a figure de Rivest. Ce dernier a une joue fendue et se brise le crâne
en tombant sur la chaussée. L'agresseur remonte vite dans l'auto qui
démarre à toute vitesse. L'épouse de Roger eut le temps de noter le
numéro du permis de la voiture, mais le mari n'a repris connaissance
que quelques heures plus tard à l’hôpital.

Personne à la Cour ne doute de la mésaventure de Rivest. L'un
des occupants de l'auto a certainement frappé Rivest et lui a causé
des blessures graves. Rivest n'a pas eu le temps de voir son agresseur.
Le tout s'est produit en quelques secondes. Seules les deux femmes
identifient positivement l'agresseur comme étant Yvon Dion.

L'identification de l'accusé est le facteur nécessaire à la
condamnation pour assaut, comme d'ailleurs pour meurtres, vols ou
autres délits, Cependant, de graves erreurs judiciaires peuvent se
produire par suite d'identifications erronées. Combien de fois
'avons-nous pas entendu dans notre milieu des personnes dire:

“J'aurais bien juré que c'était lui ”, après avoir été forcées d'admettre
que ce n'était pas lui, devant des alibis irréfutables et des plus sûrs.

Dans le eas présent, un autre occupant de l'auto est venu jurer
dans la boîte des témoins que ce n’était pas Dion qui avait frappé
Rivest, mais lui-même. Le témoin, cependant, avait bien eu soin de

demander la protection de la Cour avant de rendre son témoignage.
Ceei lui donne la certitude que ce qu'il dira ne pourra pas être
employé contre lui dans une poursuite future. le témoin pouvait
donc s'accuser lui-même sans danger et jeter le doute sur
l'identification faite par les dames Rivest. Elles ont peut-être raison

 

et les jeunes gens disent peut-être la vérité. Que feriez-vous si vous ‘
étiez le juge ? N'oubliez pas que la loi lui ordonne de donner le
bénéfice du doute à l'accusé et de rendre son verdict selon la loi de
la preuve. La crédibilité du dernier témoin n'a pas été mise en doute.

Il est certain que quelqu'un a blessé Rivest, mais si le juge n’est

pas convaincu que c’est Dion le coupable, il devra l'acquitter. Un
procès n'est pas intenté pour trouver l'auteur d'un forfait, mais

seulement pour juger de la culpabilité ou de l'innocence d'un individu
mis formellement et spécifiquement en accusation. Si le juge Almond

a des raisons de croire que l'ami qui s'accuse à la place de Dion est
menteur, il pourra déclarer Dion coupable. sinon il devra l’acquitter.
Le juge étudiera attentivement le dossier ct rendra sa décision le

10 janvier 1958.

|

verres teintés
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Au Kiwanis St-Laurent — C'est
vendredi midi, le 3 janvier pro-
chain, au déjeuner hebdrma-
daire, que M. Arsène Ménard
sera installé officiellement pré-
sident du Club Saint-Laurent
Kiwanis. M. Zotique Lespérance,
lieutenant-gouverneur kiwanicn,
présidera cette cérémonie en
présence de tous les ancieus pré-
sidents du Club, de tous les
membres et des dames des

membres,

Neige,soleil et

Il n’est plus besoin de souligner
l'importance bienfaisante des ves
res tcintés, plus ou muins sombres,
qui protègent les yeux contre l'ar-
deur du soleil. La lumière du so-
leil n'a jamais été dangereuse pour
les yeux si on me la regarde pas
directement, mais si on le fait, on
expose volontairement :a rétine.
c'est-à-dire la partie vitale de ‘’oeit,
sans laquelle la vision n'existe
plus, à une grave brûlure.

Mais il ne faut pas croire non
plus qu'avec des verres de soleil,
des verres teintés, on puisse re-
Earder en face l’astre du jour. Ce
serait erreur profonde et bien dan-
£ereuse, Il n’existe pas, pour un
usage courant, de Verres assez
puissants, même teintés, pour ar-
rêter suffisamment les rayons
ultra-violets et infra-rouges du so-
leil, rayons de chaleur invisibles
mais trés irritants, pour les rendre
inoffensifs aux yeux.

La réverbération sur la neige
ou sur une grande étendue de gla-
ce, en ville ou à la campagne, offre
souvent un danger aussi grand
pour les yeux, si on fixe trop long-
temps cette surface brillante, que
les rayons du soleil en plein été.
Le port de verres teintés est re-
commandé dans ce cas, mais l’bi-
ver comme l'été, il faut consulter
son optométriste pour le choix de
verres contre le soleil. Des verres
qui ne seraient pas appropriés aux
yeux, qu’ils devraient avoir pour
mission de protéger, pourraient au
contraire leur eauser le préjudice
le plus grand. Seul l’opcométriste
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Pourquoi devenir

Prenez garde à ces signaux dangereux!
Agissez immédiatement!

La colvitie paut être prévenue ! Des signaux tels que: (1) chute des
cheveux ; (2) démangeaisons, et (J) pellicules, vous avertissant que vous

devez agir immédiatement et éviter de devenir chauve. Faites comme des
milliers d'autres gens. Confiez à la clinique Thomas fe s0in de débarrasser
votre culr chevelu de désordres qui vous rendraient chauve et de stimuler
la croissence naturelle de vos cheveux,
Venez avjourd'huil Vous verrez par vousmème comment ce fameux
traitement de confiance Thomas (a) maitrise 14 affections du cuir chevelu ;
Kb) contrôle l'excés anormal de graisse ou sécheresse; (c) restaure le
croissance de vos cheveux qui pousseront plus épais et plus forts. Seulement
à la clinique Thomas vous êtes certain d'obtenir un traitement qui n'est
perfechonné durant 37 années de sucrés. Consultez immédiatement le

spécialiste Thomes. L'examen est gratuit nt sens obligation. Vous réaliserez
que vous pourrez vous débarrasser des pellicules encastrées. Nous times
lerons la croissance normale de vos cheveux et de le sorte vous ne serez
jermais chauve. Souvenez-vous, l'examen est gratuit. N'hésitez donc plus,
mais venez,

37 années de succès ! Plus de 7,000,000 de traïtements à date |

Suite 637 — Edifice Carré Dominion
1010 ouest, rue Ste-Catherine

Montréal — Téléphone: UN. 6-3041

MORAIRES : 11 heures a.m. à 6 b. 30 p.m.
Semedis 10 heures a.m. à 4 heures pm.

 

STATIONNEMENT
GRATUIT !
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   Aimez-vous la
petite histoire?

(par Hervé LEPINE)
En fouillant les archives de
ontréal, dont M. Paul Gauthier

est le conservateur)

C'est le soir du 24 décembre
1924, quelques heures avant la
messe de minuit, que la croix
du Mont-Royal fut illuminée
pour la première fois. Les tra
waux de construction avaient
commencé le 16 mai de fa même |‘
année et s'étaient terminés le
le 15 septembre.

Ce monument commémore ls
geste de Paul Chomedey de Mal-
sonneuve, fondateur de Mont-
réal, qui, le 6 janvier 1643,
escalada la montagne en portant
sur ses épaules une croix de
bois qu'il planta en cet endroit
pour accomplir une promesse de
ol
C'est la société St-Jean-Bap-

tiste de Montréal qui eut l’idée
d'édifier cette croix en mémoire
du fondateur de la métropole et
t'est le sulpicien Dupaigne qui
prépara l’esquisse des plans du
monument,

Les travaux codtérent quelque
$25,000 et la moitié des fonds
nécessaires furent recueillis par
88,000 écoliers de Montréal et
par 12,000 élèves des divers
collèges el couvents de la pro-
vince au moyen dc “’mbres com-
mémoratifs.

Cette croix pèse 26 tonnes !
et ses bras ont une largeur de
trente-deux pieds. Elle se com-.
-pose de 1,830 pièces reliées par
6,376 rivets, Le sommet de la
croix du Mont-Royal atteint 827
pieds au-dessus du niveau de la
mer. Chaque soir, 240 ampoules
électriques lilluminent et la
rendent visible dans un rayon
de 40 milles.

 

  
Armoiries
de Sorel

Jeudi, le 26 décembre, aura

lieu dans la salle du conseil de

l'hôtel de ville de Sorel, la béné-

diction des nouvelles armoiries
de 1 Cité de Sorel.
Son Exc. Mpr Jean-Charles

Leclaire, curé de la paroisse

Saint-Pierre, sera lofficiant. A

l'issue de la cérémonie religieuse,

Sen Honneur le maire C.-Robert
Fiset, M.D., maire de Sorel, pré-

sentera les armoiries aux hene-
rables députés des gouverne-

ments fédéral et provincial MM.

Lucien Cardin et Bernard Gagné.
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D'AFFAIRES :

Ouverts lundi soir
jusqu'à 9 h, 30

Mardi, jusqu'à 5 h. 30
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Quatre

parfums

préférés

des

élégantes . us

e Paris pour làfigure.12.50 3.25

 

Ensemble eau de toilette Ensemble poudre Joli soulier contenant Ensemble de fantaisie,

et parfum de bain et un parfum eau de toilette et

(Aimant) sel de bain de choix parfum avec canard

3.75 4.00 4.50 5.00

 

Ensemble poudre pour le Deux jolis traîneaux Eau de toilette 4 flacons
bain, sel, eau de toilette contenant un parfum et huile eau de toilette

et vaporissteur Emeraude et un parfum de bain à quatre parfums

5.25 Aimant 4.50 10.00. . .
7.50
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De tous les journaux français domi-

nicaux d'Amérique, la FATRIE DU

DIMANCHEest le plus volumineux,
le plus répandu et le plus lu.    
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Joyeux Noel!
Avant de sombrer dans le gouffre

du temps, l'année 1957 qui touche à sa
fin nous apporte la grande fête qui
évoque la naissance de l'Enfant-Dieu,

Rédempteur du genre humain. Tandis
que les petits s'empressent tout joyeux

autour de la crèche rustique dressée

dans le temple. les adultes revivent

avec émotion les Noëls de leur enfance.
C'est la fête de tous les âges: les
espérances des jeunes se mêlent aux

souvenirs des aînés. Les uns commu-

nient aux promesses de l'avenir tandis

que les autres se bercent encore de

rêves inachevés. Aux solennités reli-
gieuses succèdent les réjouissances
profanes. Les réunions de parents et

d'amis se font plus chaleureuses que
jamais. Les échanges de cadeaux et de

ns souhaits font oublier les tristesses
de la vie et allument la gaieté dans les
esprits et les cœurs. C'est le beau jour
de la joie et de la paix promises aux
âmes de bonne volonté. À ses lecteurs,
à ses annonceurs, à tous ses amis.
la Patrie souhaite le plus joyeux Noël
qu'ils puissent désirer,

 
 

  

Hommage à Damase Potvin
La Société Historique de Montréal

a jugé. fort à propos. de décerner une
Médaille Grand Prix à notre confrère
journaliste Damase Potvin, dont la
plume infatigable signale. presque jour-
nellement, depuis un grand nombre
d'années, les faits et gestes les plus
saillants que recèlent les annales du
Canada français De Québec où il
habite, monsieur Potvin adresse. depuis
longtemps. à la Presse de Montréal
une lettre quotidienne où les questions
d'actualité sont judicieusement traitées
à la lumière du passé plus ou moins
lointain et où l'on peut savourer le
fruit des recherches de l'un des mem-
bres les plus actifs de la Société des
Écrivains canadiens. Nos sincères féli-
citations à monsieur Potvin, qui est
aussi l'auteur de plusieurs ouvrages
historiques fort appréciés, qu'on trouve
dans presque toutes les bibliothèques.
—_—
oe , .

Civisme et démission
Un citoyen brigue les suffrages :

les électeurs de sa circonscription lui
accordent leur confiance. Aprés un
certain temps, le député ou lc conseiller
peut se trouver dans une situation
personnelle qui l'oblige à se retirer de
la vie publique. Tout le monde l'admet
très volontiers, . bien qu'il ne puisse
s'agir que de cas d'exception. Ce que
l'on comprend plus difficilement, ce
que l'on condamne nettement, c'est
qu'un homme, élu en octobre. démis-
sionne en décembre, sans qu'il puisse
invoquer des motifs de santé qui
seraient acceptables. Bien au contraire,
il fait preuve d’une franchise cynique
et avoue avec une candeur plus ou
moins exemplaire qu'il se retire pour la
seule raison qu'il veut faire une place à

son patron. La démocratie dans tout
cela? On s'en moque éperdûment. Il
nous est totalement indifférent que
Lucien Croteau ou Émile Pigeon siège
au conseil municipal; ce qui nous
intéresse, c'est que les citoyens de
Montréal ne soient pas publiquement
bafoués. Il serait en effet trop facile
de se faire élire et de démissionner
aussitôt pour faire entrer par la porte
de service les individus que l'électorat,
à tort ou à raison, n'a pas voulu dési-
gner. M. Pigeon parle de civisme dans
sa lettre adressée au greffier. C'est un
mot tout à fait déplacé dans les cir-
constances. li ne s'agit que d’une ma-
nœuvre politicienne qui ne trompera
personne. Le conseil a eu raison de
refuser cette démission. C'est même
un paradoxe de constater que les per-
sonnes qui ont exprimé leur désappro-
bation sont les mêmes qui ne portent
pas M. Pigeon dans leur cœur! I! y
avait un principe en jeu et il était

nécessaire qu'il füt défendu. Encore
une fois, dans toute cette affaire, il n'y
a pas lieu de porter un jugement de
valeur sur la personnalité de M.
Croteau. Son expérience le justifie
amplement de souhaiter sa rentrée
municipale: mais qu'il se fasse élire
dans les formes! - R.D.

 

Uniformisation nécessaire
Pendant les semaines qui ont immé-

diatement précédé les dernières élec-
tions municipales on a beaucoup
entendu parler d'un régime métropoli-
tain pour Montréal et les villes de la
banlieue. Il se peut qu’unetelle réforme
de structure tarde encore à venir,
surtout tant qu'on n'aura pas réussi à
former un front commun de tous les
conseils intéressés avant de se présenter
au Parlement provincial. On devrait
au moins en attendant corriger sans
délai une situation indéfendable en ce
qui à trait aux différents permis de
taxi. La Commission Paquette a déjà
réclamé l'uniformisation. qui serait
également à l'avantage de ceux qui
agnent leur vie dans les voitures de
ouage comme de leurs clients. Il est
absolument arbitraire de dresser des
frontières imaginaires entre les quelque
trente municipalités indépendantes de
l'ile de Montréal. Les conducteurs,
après avoir fait une course, ne seraient
plus obligés de revenir sans passager
dans la ville dont ils relévent et les
clients n'auraient plus à grelotter au
coin des rues. en regardant filer des
taxis qui refusent de s'arrêter, de peur
de subir une contravention et de payer
l'amende. Le remède est très simple et
il est formulé en toutes lettres dans le
rapport Paquette. Qu'on fixe un seul
permis à un prix uniforme et l'on
répartira ensuite les recettes entre
les différentes municipalités intéressées.
Cette mesure de standardisation deve-
nue indispensable ne devrait pas susci-
ter de si vives objections. Il y va du
progrès général. - R.D.
—_——

L'artisanat grandit l'homme
En visitant la récente exbosition de

l'artisanat au Palais du Commerce,
Son Éminence le Cardinal Léger s'est
penché avec amour sur les œuvres
délicates sorties des mains de nos
artistes du terroir. — L'artisanat, a-t-il
dit éloquemment, remet l'homme en
contact immédiât avec les choses créées,
tandis que la machine transforme bru-
talement les choses. Avec les machines
modernes, l'homme p’a qu'à s'asseoir
et à se croiser les bras: la machine
transforme automatiquement la matière
première. Mais quand l'homme prend
un morceau de bois ou de fer pour en
faire une belle chose, il est obligé non
seulement de penser, mais de se servir
de ce que le Créateur lui a donné : ses
10 doigts qui deviennent alors le pro-
longement de son âme. L'artisanat
remet l'homme dans le rythme du plan
divin. Car Dieu est un sculpteur incom-
parable. Certes. l'artisan va moins vite
que la machine, mais son travail le
grandit. Voilà un bel et juste hommage

au mérite de nos artisans. dont les

travaux sont de mieux en mieux appré-

ciés. Souhaitons que les expositions de

leurs œuvres soient de plus en plus

fréquentes.
ermee

. ’ . Le re 5
Vive l'enseignement spécialisé !
L'enseignement spécialisé est de plus

en plus florissant dans la province de

Québec et il est intéressant de consta-

ter la louable émulation qui règne dans

les nombreuses écoles où lon sy

dévoue avec un zèle qui ne se dément

pas. Le ministère du Bien-Etre social

et de la Jeunesse suit de près les pro-
grès de cet enseignement pratique et il

lui prodigue avec raison ses encoura-
gements. Ainsi l'honorable Paul Sauvé
vient de distribuer de jolis trophées

aux directeurs de quatre de ces écoles
primées: à M. Denary Halle, de
l'École d'Arts ee Métiers de Lauzon.
pour la sécurité assurée aux ateliers ;
à M. Omer Gratton. de l'École du
Cap-de-la-Madeleine, pour l'ordre et
la propreté des locaux: à M. L.-P.
Maltais. de l’École de Mont-Joli, qui
a enregistré le plus de progrès dans
son effectif d'élèves: à M. Maurice
Landry, de l'École Technique de
Chicoutimi, dont les élèves ont obtenu
le plus de succès. En remettant publi-
quement ces trophées à qui de droit,
monsieur Sauvé a adressé de chaleu-
reuses félicitations aux lauréats des
concours. Nous y joignons cordia-

lement les nôtres. Souhaitons que
l'École des Métiers Commerciaux con-
tinue son œuvre bienfaisante dans
notre Province.
Te

Le major-général Allard
L'élévation du brigadier général

Jean-Victor Allard au poste de chef
adjoint de l'état-major général de
l'armée canadienne, avec le grade de
major-général, suscite partout des com-
mentaires de satisfaction. C'est sur
les champs de bataille que le brave
militaire Allard a tout d'abord fait sa
marque. Aucours de la dernière grande
guerre mondiale il s'est illustré, de
même que dans la guerre de Corée.
Actuellement commandant de la région
militaire de l'Est du Québec. il occu-
pera son nouveau poste de confiance
en avril prochain. C'est avec raison
que les autorités sentent le besoin de
faire plus large la part des Canadiens
français méritants dans le commande-
ment des forces armées du pays. Aussi
nous en réjouissons-nous tout en
félicitant le général Allard du juste
honneur qui lui échoit.
ge

La vie catholique

Sublime fête de Noël
Approchons-nous de la Crèche, en cette

belle nuit de Noël! Et d'abord, avant de
parler, avant de dérouler devant l'Enfant-
Dieu et sa Mére, et Joseph, le film de nos
détresses, de nos manquements, de nos

désirs, regardons-Le, Lui, et écoutons
profondément ses mystérieuses leçons.
Pourquoi est-Il là, couché sur cette paille ?
Pour qui*y est-l? Ah! D est venu pour
rendre témoignage à la Lumière... Il est
la Lumière. Et les hommes ne L'ont pas
reçu. Ils ne l'ont pas reçu, parce que le
monde est dur à ceux qui ne transigent
point avec la vérité, à ceux qui ont le
eœur droit, et qui ne biaisent pas! Noël !
Noël! Paix sur la terre aux hommes de
bonne volonté! Les vrais hommes de
bonne volonté sont-ils tellement nombreux,
sur terre, que le défilé puisse prendre
Plusieurs heures? Noël! Noël! Et Jésus
est si seul! Qui Lui parle de son Règne
d'amour? Qui lui demande vraiment Sa
volonté ? Qui s'offre à Le servir, dans une
croisade incomparable contre le matéria-
lisme dénoncé magistralement par Pie XII
dans son Encyclique sur le centenaire des
Apparitions de Lourdes ? Pour une fois,

  

— Quel mérite avez-vous à
Paroles Gimer ceux qui vous aiment ?

- de Même les pécheurs aiment
Ja Bible leurs amis. (Le 6, 32). (Texte

choisi par la société catholique
de la Bible),
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chrétiens de partout, mettons l'accent sur
Jésus, le héros de cette fête, et arrangeons-
nous pour que ce soit le plus beau Noël

jamais vu par l'Enfant-Dieu ! Un Noël
pour Lui! Et pour sa Mère, la Vierge
Marie! Ils l'ont bien gagné... Et par
surcroît, ce sera pour chacun de nous le

plus merveilleux Noël avec des féeries
spirituelles inoubliables, tout un décor de

rêve.,. Paix sur la terre aux hommes de
bonne volonté !... — Roger BRIEN

————

Opinions de nos lecteurs
Menaces de révolution ?

La Patrie, Montréal.

A lire l'organe des étudiants de l'Uni-
versité de Montréal, du moins s'il faut en
croire son directeur, la jeunesse cana-
dienne française serait lasse des quêtes
qu'on fait périodiquement pour lui venir
en aide dans le domaine de l'éducation.
Elle réclame des fonds plus substantiels et

plus vite que ca! Ça presse! Elle prétend
que nos gouvernants la négligent. Prenez
garde | Prenez garde | répète celui qui se

crée le porte-parole de nas étudiants. « Les
révolutions, dit-il, se font en un jour mais
se préparent de longue haleine. le respect

de toutes les autorités commence à peser
lourd. Faites quelque chose avant qu'il ne

soit trop tard.» Nous voulons croire que

cet article a été écrit dans un moment
d'humeur, mais il dénote des dispositions
dangereuses qu'il conviendrait de réprimer.

Nous nous demandons s'il ne serait pas
sage de soumettre pareils écrits à dus
censeurs autorisés, avant publication. D'où
qu'elles viennent, les semences de révolte

ne sont-elles pas dangereuses ? — J.-P. R.
Montréal, décembre, 1957,

* #* *

Pourquoi de longs débats
inutiles ?

La Patrie, Montréal.

On se rappelle que ce sont les Conser-

vateurs, sous M. Borden, qui ont fait
passer, en 1913, un règlement de clôture
dont l'application a pour effet de mettre

fin aux débats jugés inutiles, après en
avoir limité la durée. Une législation du
même genre existe à la Chambre des
Communes d'Angleterre. Ne vous parait-
elle pas basée sur ic buñ sens ? Autrement

une minorité pourrait paralyser l’action de
la majorité au Parlement par des palabres
interminables. La règle de clôture ne doit

toutefois pas préter à des abus, car la
discussion franche des affaires de l'Etat

doit rester libre. Pierre D.

Ottawa, 16 décembre 1957.

* * *

Parc historique national
à Québec

Le pare Cartier-Brébeuf, de Québec,
peut donc être compté désormais au rang
des parcs historiques nationaux, attendu

que le gouvernement fédéral s'engage à
l'entretenir et à l'embellir. Applaudissons

à ce geste qui honore comme il convient
deux grands noms de l'histoire du Canada.
Le découvreur et le missionnaire n'ont-ils
pas bien mérité cet honneur ? J'approuve
de tout cœur le principe de consacrer

ainsi la mémoire de nos grands hommes.
Voilà un pare monumental que les étran-

gers, comme les Québecois, prendront
plaisir à visiter, tout en évoquant le souve-
nir des deux personnages historiques qu'il
glorifie, Patriote

Québec, décembre, 1957.
—_

La vie humaine n'est
Se précipiter pas longue. Aussi est-il

peut généralement bon den
être funeste économiser le temps. à

condition toutefois de ne
pas la mettre inutilement en danger. Ainsi
lorsque vous dascendez d'un autobus, il est
Plus sûr d'attendre le départ du véhicule.
Se précipiter pour traverser la rue

.l'avant ou à l'arrière de l'autobus entraîne
souvent de graves accidents. La prudence

ne doit jamais perdre ses droits.

Les mots qui vivent

—Le Ciel est tout entier dans le cœur
de ceux qui s'efforcent d'en être dignes.

Chanoine G. DELARUE.
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L'avenir de l'OTAN
La Conférence de l'OTAN s'est termine sur une

note optimiste, Il reste maintenant au Conseil permanent
d'appliquer les décisions qui y ont été prises. Même s'il
parait évident que les puissances, grandes ou petites,
Féunies autour du tapis vert de Chaillot, ont voulu éviter
toute manifestation de désaccord, les observateurs ne
cachent pas une certaine anxiété devant les intérêts
politiques divergents qui continuent d'opposer certaines
nations les unes aux autres.

* * &

C'est avec assez de franchise que le chef du gouverne-
ment français la veille méme de l'ouverture de la Con-
férence, avait posé le problème devant le Comité France-
Amérique en présence de l'ambassadeur des Etats-Unis
à Paris. “Le problème de Ja prochaine réunion du Conseil
de l'OTAN, a dit M.
Gaillard, est de savoir
si le pacte est local
ou si ses prolonge-
ments naturels et lo-
giques nous permet-
tent d'avoir, dans les
pays ou mous avons
des intéréts com-
muns (susceptibles
de s'affronter) une
politique commune
Chaque allié doit
conserver sa pleine |
autonomie, mais l'es-
prit même de l'allian-
ce veut qu'aucun pays
ne prenne aucune
disposition contraire M}
aux intéréts fonda- fir]
mentaux de ses par- Re
tenaires”, A ce pro-
pos, M. Gaillard a * "
rappelé, qu'à la suite M. GAILLARD

des livraisons d'ar- “L'OTAN doit se réaliser...“
mes à la Tunisie, le
gouverncment de Londres avait fait, en quelque sorte
amende honorable, pour reconnaître la prédominance des
intérêts français en Afrique du Nord. Il 2 exprimé l'espoir

 

que Washington adopte la méme attitude. Il a également-
pozé en principe que l'Alliance atlantique doit rassem-
bler des peuples égaux et dépasser le stade strictement
Militaire pour viser à la coordination des travaux scien-
tifiques et à l'élévation du niveau de la vie : “Si l'OTAN
n'était qu’une alliance militaire, elle ne tarderait pas à
être vidée de son contenu comme une coque creuse ou à
disparaître dans un musée.”

Rampes de lancement de fusées
Il est évident qu'avant d'aller plus loin et d'envisager

l'élargissement de son domaine d'action, l'OTAN a d'abord
cherché à régler ses problèmes strictement militaires
Celui des rampes de lancement de fusées figurait au pre-
mier plan. On avait parlé d'un accord de principes réalisé
entre l'Angleterre et les Etats-Unis en la matière. L’an-
nonce de cet accord a semblé cependant prématuré. Lon-
dres n'a pas d'objection que ces bases soient établies dans

le cadre de l'OTAN. Cependant, M. Macmillan à clairement

laissé entendre que la Grande-Bretagne veut exercer son
propre contrôle sur les rampes de lancement qui pour-

Tuient être installées sur son territoire. Il estime que la

position de son pays justifie cette prétention, alors qu’il
envisagerait pour les alliés continentaux, un contrôle

exercé par le commandement de l'OTAN.1] serait entendu

que le gouvernement américain livrerait aussi au gouver-

nement britannique les têtes nucléaires dont les engins

balistiques devraient être munies. II faudrait évidemment

pour que Washington puisse le faire que soit amendée

la loi Mac Mahon qui lui interdit de transférer à qui que

ce soit le contrôle des têtes nucléaires. Si le Sénat semble
prêt à lever cet obstacle pour l'Angleterre, on n'est pas

aussi sûr qu’il s'y résignera aussi facilement pour tous

les autres pays membres de l'OTAN.

Le correspondant du “Monde” à Londres, M. Jean

Wetz, est d'avis que les dirigeants londoniens espèrent

convaincre l'administration américaine de la nécessité

d'une révision immédiate de la loi Mac Mahon. L’obstacle

majeur viendrait plutôt du fait qu’un contrôle direct tant

sur les engins balistiques que sur les têtes nucléaires

assurerait à la Grande-Bretagne une position privilégiée

par rapport aux autres pays curopéens et briserait l'éga-

lité de principe, aftirmée par M. Gaillard, qui doit être

à la base de l'Alliance atlantique. Du côté américain, on

redoute de faire droit à ces demandes qui pourraient être

considérées comme un précédent. Quoi qu'il cn soit, le

problème, qui s'annonce dégà comme l'un des plus ardus,

sera réglé par la négociation bilatérale entre Washington

et chacun des pays qui acceptera l'installation de rampes
de lancement sur son territoire.

L'entretien des troupes britanniques
en Allemagne

Même s’il s’étalent terminés sur une note optimiste
les entretiens qu’a eus à Londres ie ministre allemand
des Affaires étrangères, M. von Brentano, qui remplaçait
le chancelier Adenauer, lui-même retenu à Bonn par

maladie (que certains ont qualifiée de diplomatique), ont

L'OTAN joue son avenir à Paris — Les rampes de lancement de
fusées — L'entretien des troupes britanniques en Allemagne

La situation se corse en Indonésie
 

laissé entier le pro-
bième de l'entretien
des troupes britanni-
ques stationnées en
Allemagne. A Lon-
dres, on ne s’est pas
laissé ébiouir par
l'optimisme de M. von
Brentano qui était
ailé jusqu'à préten-
dre que les rapports
anglo-ailemands “n’a
vaient pas été aussi
bons depuis des siè-
cles”. Au cours d’une
conférence de pres
se, on a signalé à M.
von Brentano une
déclaration officielle
de Bonn affirmant
que “l'Allemagne ne
pourrait pas subven-
tionner plus Jlong-
temps les prétentions
de la Grande-Breta-
gne d'être une gran
de puissance”. En ré-
sumé la République
fédérale ne veut plus

payer pour les trou M. von BRENTANO
pes anglaises en Al-
Femagne. “Nos amis, les Anglais. .”

* Kk *
Pour le gouvernement britannique, le problème

est d'autant plus important, qu’il se trouve dans une
situation financière assez délicate, que viendrait aggraver
l'obligation qu’il aurait de défrayer le coût d'entretien
de ses troupes, que, de son côte, Bonn affirme, assez
raisonnablement, ne plus être obligé d'assurer.

Le gouvernement de Sa Majesté a donc saisi l'OTAN
du problème : devant l'impasse à laquelle on se trouverait
réduit et plutôt que de se résigner à voir l'Angleterre
retirer ses troupes, il est très possible que l'OTAN envi-
sage l'hypothèse de se placersur le dos cette nouvelle
responsabilité. Mais ce ne sera pas sans résistance, d'au-
tant plus qu'on tentera aussi de soulever celui de l'entre-
tien des troupes américaines, pour lequel Washington
réclamait il y a quelques jours à Bonn une somme de
325 millions de deutschemarks (environ $80 miluons),
qui ne représente que la moitié du coût de l'entretien
pour 1957.

L'offensive de paix soviétique
Le Conseil de l'OTAN s'est réuni sous le signe d'une

nouvelle offensive de paix soviétique, Si les États-Unis
n'ont pas catégoriquement rejeté les termes de la lettre
de Boulganine, on a assisté de leur part à une sorte de
fin de non-recevoir, Néanmoins dans le'nsemble. les pays
de l'Alliance occiden- A Papas
tale ont, soit officieu- SB i )
sement soit officielle
ment, exprimé le dé
sir de ne pas refuser
à priori d'examiner
tout ce qui vient de
Moscou. Le premier,
le Canada, par la
voix de son premier
ministre, M. Diefen-
baker, a pris position
dans ce sens et l'en
semble de l'Alliance
atlantique elle-même
s’est prononcée pour
une tentative de re-
prise de pourparlers
tout au moins sur le
désarmement. Mais
dans les pays eurc-
péens, la presse sem
ble vouloir que l’on
aille plus loin. “Ie
Monde” pour sa part
craint que la passi-
vité du Conseil atlantique en ce domaine l'empêche de
“prévenir le grignotage des positions de l’Occident à
l'extérieur de l’OTAN : “Les gouvernements atlantiques
ont donc vraiment tout intérét à ne pas refuser systéma-
tiquement les propositions de l'Est et à faire preuve
d'imagination pour en formuler à leur tour”, écrit-it.

* * *

On relève un ton analogue dans le “Frankfurter
Allgemeine” qui pense que les gouvernements occiden-
taux seraient mal avisés de traiter chaque document de
la diplomatie soviétique en simple instrument de propa-
Bande : “Sans doute, chacun d'eux contient-sl une forte
dose de propagande et n'est-il pas question de s’y laisser
prendre. Cela nous dispense nullement de prendre la
diplomatie soviétique au sérieux sans, toutefois, aller jus-
qu'à céder à chaque menace de Moscou”.

L'Allemagne et l'U.R.S.S.
L'Allemagne a toujours lorgné vers l'Est ; elle n’a

jamais dédaigné, quand ses intérêts le commandaient, de
traiter avec la Russie qui, de son côté, n’a jamais rompu
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toutes les amarres avec elle. Aprés Brest-Litovsk, il y eut
Rappallo, qui fut le premier traité conclu par un pays
d'Occident avec le régime soviétique. Il y eut surtout, ie
coup de théâtre du 24 août 1939, où au plus fort de la
propagande qu’il menait contre le communisme, Hitler
signait avec le Kremlin l'alliance qui allait lui permettre
de déclencher la guerre à l'Ouest.

Il ne s’agit pas ici de mettre en doute la sincérité du
chancelier Adenauer ; mais le chancelier n'est pas seul.
Les observateurs étrangers à Bonn n'ont pu s'empêcher
de signaler l'activité fébrile dont faisait preuve l’ambas-
sadeur soviétique en Allemagne de l’Ouest, M. Smirnoy,
qui multiplie ses entretiens avec les hommés politiques
allemands qui, bien qu'opposés aux vues de M. Adenauer,
ne représentent pas moins une bonne partig de l'opinion
publique. Il faut toujours se souvenir que le premier
mobile de la politique de Bonn est la réunification de
l'Allemagne et on est d'accord pour penser que le leader
démocrate lui-même serait prêt à bien des concessions
même à Moscou pour l'obtenir. Aucun chef de parti ne
peut en effet se payer le luxe de laisser un autre parti
s'octroyer le crédit de l'opération.

* * *

C'est dans cette perspective qu'il faut signaler les
entrevues de M. Smirnov avec les chefs parlementaires
du perti social démocrate que dirige le professeur Carlo
Schmidt ; ainsi qu'avec les représentants du groupe par-
lementaire libéral.

Il faut rappeler à ce sujet que ces leaders politiques
des partis d'opposition ont toujours souri à la thèse de la
création d’une zone neutre et démilitarisée en Europe.
Qui incorporerait l'Allemagne. Cette thèse, nous l'avons
dit, a des défenseurs en Italie et en Angleterre même et
on a l'impression, à la suite de sondages même superfi-
cicls des opinions publiques en ces pays. qu'elle rece-
vrait assez rapidement un accueil favorable. Il faut aussi
ajouter que pour ce qui est de l'Allemagne, il se poursuit
une propagande, qui toute discrète soitelle n'en porte
pas moins ses Iruits, contre la dotation d'armes atomiques
à l'armée allemande dans le cadre de l'OTAN. ainsi que
contre l'installation de rampes de lancement de fusées sur
le territoire de l'Allemagne de l'Ouest.

La situation en Indonésie
Depuis un an, le ca:me n’est jamais revenu en Indo-

nésie. Les troubles avaient commencé avec la révolte de
Sumatra, en décembre 1956, qui avait gagné les îles
périphériques pour prendre la forme d'un net mouvement
séparatiste contre Djakarta. Le président Soekarno s'était
montré impuissant à redresser une situation qui, malgré
tous ses efforts. était toujours allée en se détériorant.

La situation actuelle a son origine dans les revendi-
cations gouvernementales en faveur de la cession à l'Indo-
nésie de la Nouvelle-Guinée occidentale, toujours aux
mains des Hollandais.
Il semble que les dis-
cours enflammés du
président au sujet de
Ja Nouvelle - Guinée
ant dépassé ses pré-
visions; il s'est dé
veloppé un violent
mouvement contre la
Hollande qui s'est
concrétisé par l'oceu-
pation de tous les
établissements  hol-
landais — grandes
firmes néerlandaises,
bureaux et installa-
tions de la K.L. M,
les banques, les éta-
blissements de com-
merce, etc. — par les
syndicats communis
tes.

Littéralement dé-
bordé par les événe-
ments, le gouverne-
ment n'a pu faire au- Le président SOEKARNO

trement que de sanc- “Tout est perdu, fors l'honneur... ®
tionner ces oc-
cupations ; il a pris lui-même les devants en saisissant
dans les ports les biens des compagnies hollandaises ainsi
que les navires à l'ancre. D'un autre côté, sous prétexte
de maintenir l'ordre dans les établissements saisis par
les syndicats, il a envoyé la troupe pour en prendre le
contrôle effectif en proclamant la nationalisation. En
réalité, en paraissant satisfaire l’un des principaux points
du programme des syndicats, qui était la nationalisation
de ces établissements, il s’efforçait de circonscrire les
dégâts en canalisant les revendications des chefs ou-
vriers.

Seulement, il semble avoir été gagné de vitesse ;
les syndicats qui connaissaient les sentiments des mill-
taires, qui sont violemment opposés aux éléments d’ex-
trême-gauche, n'ont pas voulu perdre leurs avantages.
Les dernières dépêches annoncent des ultimatums de
syndicats au gouvernement pour faire évacuer par l'ar-
mée les établissements qu'elle occupe ; mais celui<i ne
peut reculer sans se voir immédiatement submergé.
D'ailleurs en bien des endroits il a déjà perdu pied.
Tout semble indiquer que l'Indonésie en est arrivée à
une épreuve de force à laquelle, il paraissait évident
depuis douze mois, elle ne pouvait plus échapper. i 
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 . prochainement fêté par les membres de la faculté à l’occasion du 25e

 

QUEBEC -EST CONFIDENTIEL — Le comté de Québec Est est
représenté aux Communes par ie t.h. Louis Saint-Laurent qui ne sera
pas candidat aux prochaines élections. Chez les conservateurs, on
préser.terait un champion de la cause syndicale. M. René Bélanger,:
qui demeure dans le comté, orateur au parler franc. aux idées
autonomistes jusque dans le mouvement syndical (Gérard Picard en
sait quelque chose), président de la Fédération des employés des
municipalités et de corporations scolaires. ancien vice-président de la
C.T.C.C., ancien président du Syndicat des employés municipaux de Ÿ
Québec. H est également ancien employé de l’Anglo-Pulp. dont les

mais c'est lui qui hésite. Chez les libéraux du comté, l'ancien député Ÿ
libéral provincial Antonin Marquis (défait par Armand Maltais le 10
juin 1956) aurait décliné de se présenter au fédéral. De l'ancien
ministre Hugues Lapointe, il n'est plus question et c'est l'échevin
Gérard Moisan qui serait sur les rangs.

BIEN MAL ACQUIS NE... — Pourquoi la Cité de Québec se
tient-elle dans l'illégalité? En effet, pourquoi les autorités
municipales de Québec chargentelles un taux de dix cents I'heure
pour le stationnement des voitures dans les rues alors que l’article |
4 du règlement 891, concernant les compteurs de stationnement
de la Cité de Québec, se lit comme suit et n’a jamais été smendé :
“Les durées du stationnement permis aux endroits indiqués par
le chef de police seront: de douze (12) minutes pour (1) cent;
une (1) heure pour cing (5) cents; deux (2) heures pour dix (10)
cents; cinq (5) heures pour vingt-cinq (25) cents.

POETE, PRENDS TON LUTH.. — Le Comité culturel de l'Association
des employés civils vient de lancer un volume. Il s’agit, cette fois,
d'un recueil de poèmes intitulé : ‘Chants d'automne” et signé par
Mme Albertine-G. Boisseau. — “ Emourie ” est un vieux mot français
encore utilisé sur la Côte Nord du Bas Saint-Laurent et qui signifie :
* impulsion soudaine *, “ Emourie ‘’ est également le nom d'un cahier
de poésie publié périodiquement par un groupe de jeunes poètes
québécois dont Gilles Vignault, Suzanne Paradis, Raymond Boily,
Jean Miville-Deschesnes et quelques autres. Le cinquième numéro
vient de sortir. Le groupe a été l'objet d'une réception de la part de
la Société canadienne - française des poètes dont Charles - Marie
Boissonneault est l'actif président.

JUSTICE SERA FAITE — Avec la nouvelle Cour de revision et |
l'augmentation du nombre des juges à la Cour Supérieure, à celle
des Magistrats et les Cours des Sessions de le Paix, c'est un |
minimum de 18 juges qu'Ottaws et Québec devront nommer au
cours des prochains mois dans la province. Le nom de Me Achille i
Jolicoaur, C.R., avocat de Québec, est en haut de la liste des
prochaines nominations. Me Paul Miquelon, CR. brillant
criminaliste, assistant - procureur de la Couronne à Québec, se
verrait offrir un fauteuil de juge, de même que Me Victor
Trépanier, C.R… réputé pour ses plaidoyers à lu Cour d'Appel.

SOUFFLEZ, SOUFFLEUSES ! — Les Plaines d'Abraham sont sans
contredit l’un des plus beaux attraits touristiques de Québec. Or, tous
les ans. après la première chute abondante de neige. les allées bordant
les falaises et dominant le fleuve sont fermées à la circulation des
voitures à cause du linceul blanc épais dont le sol est couvert. Les
Plaines sont ainsi fermèes à la population et aux visiteurs depuis Ie
ler décembre. date de la première bordée. Il suffirait, naturellement,
qu'une souffleuse de la Cité passe sur l'allée principale commençant
à la rue Bourlamaque pour se rendre jusqu'à la Croix du Souvenir en
passant par le rond-point d'observation pour que les citoyens puissent
S'adonner aux plaisirs d'une promenade sur les Plaines l'hiver en
voiture. À ce sujet, unc entente pourrait ètre faite entre la Cité et la
Commission des Champs de Bataille dont l'hon. Antoine Riyard est
membre représentant le gouvernement de Québec. M. Rivard dit que
si la ville de Québec demandait la permission de faire circuler la
souffleuse une fois de temps à autre sur la seule altée principale, il
favoriserait Je projet tout particulièrement durant la période du
Carnaval.

CAROL, DENYSE ET DORIS —Miss Carol, la fille d'Ewart
Donovan, journaliste et ancien maire de Sillery, était l'hôtesse
avec Mark Mullins au “ Channel Five Xmas Party” organisé par
le poste de t.v. anglais de Québec pour le bénéfice des orphelins.
Une production de Phil Tymon. — Les sœurs Angers, Doris et
Denyse, & Québec pour les Fêtes. Doris vient d'endisquer “ Sur
île de la Martinique”. Au début de l'an prochain, elle |

auditionnera à Boston en vue de jouer dans une comédie musicale
aux EU. Plus tard, Doris se rendra avec la troupe de patineurs
“Jack Kelly Ice Follies” en Amérique du Sud. ‘

ON PARLE DE. — Les Kinsmen de Québec, qui donnent cing appareils
de télévision aux autorites de l'hôpital Saint - Michel - Archange. —
Gérard Letarte réélu président de la Ligue des citoyens de St-Pascal
de Maizerets — Mer Alphonse Marie Parent, recteur de Laval, qui
passe la Noël à Rome et qui sera à Québec pour la veille du Jour de
l'An. — Charles Laterreur marguillier à Notre-Dame de Pitié. Simple
coincidence de noms. — Le Dr Rosaire Gingras, secrétaire de la
Faculté de Medecine de Laval et professeur de biochimie, qui sera

 

anniversaire de son admission à la pratique de la medecine. Jacoues
Monnier a prononcé ces premières allocutions présidentielles aux
déjeuners et diners qu'ont offerts successivement aux membres de la
Galerie de la presse. Me Duniel Johnson, M. Hormisdas Langlais et
l'hon. Paui Sauvé. — Les produits de l'érable distribués aux amis par
le député Glen (Brome) Brown viennent de son comté et ont remporté
un premier prix à l'Expo de Toronto, — C'est Françoys Bernier qui
réalise “L'Enfant et les Sortilèges” de Ravel à la télévision de
Radio-Canada le 31. Françoys est le fils de Maurice (Montréal-Matin)
Bernier. Tel père, tel réalisateur. — Camille Roy a promené comme
d'habitude ses Chanteurs de la Colline à travers les édifices du
parlement avec Jean Gagnon comme soliste chantant le “ Minuit,
Chrétiens!” — Les membres de la Naval Officers’ Association
terminent l'année par un bal au carré des officiers des casernes!
navales “ Montcalm ”
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Vraie legende du Cou-Cou CHANCEUX ST-GEORGEN

SAINT GEORGES sPairon des Chanceux: était un riche Moise de moble famille. -
2 “é-Grorgem le .. ‘’Fabaieux Riche", Moine Forestier. possrentesr du

plus grand domaine de bn Forét Noire (ANemague:, fit ‘ration {eatamentaie|

de crite Forit Noirr aux citeyema Seulpteurs qui se déveuaiens ENC LLKIVEME
A In sculptare dea LOL-CUL ‘‘St-Geergrn* le CHANCEUX pour im durée d'une

Témération entière.
AUCUN ARBRE de la Fortt Noire eu bois de celle ri ne peut sertie de son

domaine par “Légation consacrée” exclusivement à im seuipiure de ove fameux
COUCOU St-Grorgen “*Porte-( hanee’’ et (Prévemenr de Fiéaus et de Maibeurs)

ul sul whe romfiaace irr¢secable & som (ULL OU de l'êter-
wn Foyer.

la PAMEUSE TION" de ST-GEORGEN (Patron des Chance:
Quiconque pousééern dans son foyer mon ‘Partr-Benkeur* (SH 4 UL (Gull
rt touchera men bois de “Ma Forét Vaire* et mentera les 3 poids (roruties!

im et soir avec confiance À (ous les juars. finire par être remblé de (hance,
Profpérité, Santé et Jule de Vivre of de “Surtés ‘attendue’ et “inattendus” dans
are aspirations modérées. DE
ST.GEORGEN, de la FORET NOIRE (Patron des Chanceux) ca FORET NOIRE
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(ST-GEORGEN)
© GUITARISTE-CHANTEUR

© SONNEUR D'HEURES ET

DEMIES

    

    

  

1 et plus grand

18 haut modèles {avs

12” large} 72" de haut

 

 

| REFUSEZ TOUTE IMITATION | JOLIE CYMBALE

‘autres styles grendioses)

SCULPTURES PROFONDES
¢ 3 oiseaux (Amoureux)
* Bambino ‘Chevreuil et Ecureuils)
e Chevreuil et Chaperon Rouge
* Motif de Chasse (dans sa splendeur)
* Le Renard et la Vigne (Fable de
La Fontaine)

+ L'Aigle et le Nid + Le Cerf
« Moulin de la Forêt Noire
* Chalet de la Forêt Noire
* Les Danseurs « Les 3 Castors

Demandez notre
circulaire et nos

bas prix pour sa
grande qualité

exclusive.

 

LES PLUS BELLES
MELODIES ETERNELLES

TELLES QUE:

les valses “immortelles” de
Strauss

 

 

+ Le Danube Bleu
* Le Vin. les Dames et les Chansons
+ Lily Marlene « I Love You Truly
* Oh mon Papa + La Vie en Rose
#* Berceuse de Brahms
* Bonne Fête à Toi
+* Rhapsodie Suédoise
* Mouhn Rouge + Tango Bicu
+ La bette Diligence
+ la Veuve Joyeuse
* Bonsoir Mon Ami  # Limelight

# Fi plusieurs autres mélodies
inoubliables

LE NOUVEAU “Guitariste of

2 PORTESsnares
3 POIDS :.screnaces

EEa CADEAU

Autres petits
cou-cou

(sans guitare)
pour petit cadeau

 

Prix à partir de

59.50
(POUR QUEBEC : 221, 4e RUE (Limoilou) Québec — LA. 3-7621}

GALERIE DU COU-COU ? A 4 +
(CHANCEUR>

PALAIS du COMMERCE
1600, rue Berri
suite 3 tnous-soit

Montréal, Qué., Can.

Eternel pour votre foyer et famille
Couleurs: , Natriel { Brun | Chamois

2 tos! .Brun clsir | Multicolore
 

 

Appelez et nous vous le ferome
sciendre ou telépbone.

VI. 5-5770
Distributeur exclusif pour le

Canada et U.S.A.
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   CHANCEUX (St-Georgen) GUITARISTE
CHANCEUX pour celui qui le DONNE et CHANCEU i

| L i x | .Un puissant et formidable CADEAU TALISMAN, PORTEBONHEUR Teoubliable
 

HORLOGE-GUITARISTE, À LA MODE, LA PLUS MODERNE AU MONDE
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Alors je viendrai te porter tout | pas la besogne. Combien de gens
!ne ramonent même pas leur che-Le t I = a ce que tu veux”,

comp oO con re e pere oe Le Père Noël lisse sa barbe minéel Je sens décidément que Ja
fleurie. M écoute les millicts de, veillée de Noël sera très pénible

i demandes, sans se lasser, cette année.
(par Pierre SAUCIER) rentre Jourbu le soir. Le pauvre, Je viens d'entendre toutes les

° Père Noël, il a eu chaud dans son demandes de ces chers petits en-, Non, le titre n’a rien d’exagéré, s’il faut en croire la réception accordée Lede aime rouge. I) tants dos parce. Vous me connais.
au père Noël dansles centres récréatifs de la ville. Un véritable complot semble rest pas habitué à notre climat sez, je n'oublie ries. Ma mémoi-
monté contre le père Noël. Des milliers d'enfants se sont donné le mot. Ils tempéré 1 est tout, rouge de re.maleré lesansestextraordi-

sueur! uque enlevée, ren . . Seu-veulent tout simplement dévaliser le sympathique bonhomme du pôle. La pipe, sesgrands livres, set al lement, voyez-vous, celte fois-ci, il
Si vous entriez seulement un* - se met à réfléchir. “Mais, dit-il, |me faudrait deux fois plus de

instant dans la peau du person-‘fants le prennent d'assaut. Heu-| une trousse médicale, un petit |je sens que je vais devenir fou!” jouets. et de personnel pour sa
nage, vous seriez littéralement TEUX encore qu H wait pas perdu chien, un serin, des skis, des| Alors, il fait le point. Mes ate- tisfaire tous mes sujets. Je sens

blé Le Noël sa barbe dans l'attaque! poissons rouges, des patins, etc.|liers ont donné um rendement qu'un vaste complot est tramé
accabies. père Noël a un coeur “Moi, dit Joanne Coutu, du |Le bonhomme Noël hoche tou- (maximum. Il n'y a pas a dire, je contre moi. On veut ma démis
d'or. Il se sent incapable de re-:Centre Laurier, je veux un fer | jours la tête: “Oui, oui Joanne. 'ne peux plus fournir. Le courrier sion, on veut ma perte!
fuser une faveur. Avant même à repasser, une caisse enregis C'est promis Claire”. Puis arri- s'est empilé et mes secrétaires | Alors, chers papas, prenez donc
sa tournée de Noël il distribue {treuse, une poupée et une lessi-| vent les garçons. Ils sont aussi ne suffisent plus à la tâche. Pour (ce conseil. Vous protestez contre
des bonbons aux petits, et il|veuse pour laver mon linge”. exigeants. Jean-Paul présente ses ‘comble de misère, mon troupeau‘ les comptes, vous faites de mé
écoute patiemment, pendant des Claire, elle, voudrait un service demandes. “Je veux um gros ca-\ de rennes a été en partie décimé| chantes migraines. si vous vous
heures leurs demandes. Les en-'de vaisselle, comme sa maman, mion d'huile, un tracteur, une‘par une épidémie cet automne. désespérez, pensez à moi, pensez

Lo échelle de pompiers, une paire|la grippe asiatique, que les mélà ce vieux bougre de Père Noël
de patins, un costume de hockey, /decins appellent ça. Je n’ai plus'qui veut donner satisfaction A
et n’oubliez pas mon train élec- la même verdeur et la même agili- {tous et qui est débordé d'ouvrage.
trique”.. “Tu en demandes beau-jté d'autrefois. Je pique des fois|Dites à vos petits d'avoir um peu

M | coup mon Jean-Paui, À va falloir|de ces erises de rhumatisme! I|pitié de moi. Jamais pareil com-
jêtre bien sage, très, très sage.‘ faut dire aussi qu'on ne mefacilite 'plot n'a été monté contre moi

 Vessotashosa, sas aSanaa auul

 

 

 

 

 

 

Conformément à l'esprit
de joie de la saison, N .
tous les membres ous vous prions

de l'organisation de de surveiller nos
HOUSEHOLD A

runisentpourvous

|

SPÉCIAUX
Joyeux Noël

|

Soemoc
et une à des prix

Heureuse el; sensationnellement
Prospère Année! BAS  

LE ROLI DU POLE REÇOIT SES SUJETS — La scène se répète
dans la plupart des quinze centres récréatifs de la ville. Jean-Paul
Rochon, un moniteur de district, incarne le personnage légendaire.
Nous l'avons surpris au parc Laurier dans l'exercice de ses
fonctions. Débonnaire, il se laisse caresser la barbe par lez
fillettes. Il consent à répondre aux innombrables questions des
garcons. Mais, s'il voulait satisfaire tout son petit monde, ses
vastes ateliers ne suffiraient pas. D'ailleurs, son sac est beaucoup i

TEXTILES SALES
trop petit. Aux enfants du préscolaire, le Père Noël se contente 3}

de distribuer des bonbons. ITSSStSSaeWSWWBSiTEEW
VARIEEEEEEEEEEATHY

DES FÊTES|

Laveuse etSécheuse AG1

“Le Doyen des Bas Prix au Canada” Lo

automatique, Deluxe. 7 4%
Rég. $269.50 ‘ TS

Prix C'EST LE PLUS vx
Jean $ BAS PRIX EN VILLE !

Gervais Aussi ligne complète Inglis à des prix aussi bas.

Pas de problème
AUCUN DEPOT ° TERMES FACILES

cach
Vendeur autorisé des produits INGLIS

Ameublement complet5270 HENRI-JULIEN ccoin souche CR. 7-4103

   
3523A, boul. ST-LAURENT, Montréal

Téléphone : PL. 5820     

a

JEAN

JEAN

CERVAIS  
  
   
     

Laveuse automatique,

Deluxe avec gagne-savon.

Reg. $349.50

Æ 24
Garantie de 5 ans

    

     
  
  

 

    

  

  

 

   

 

BAS DE NOEL

d'une valeur de $7.00
avec chaque
achat d'une laveuse ov

sécheuse.
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Mariages d'adolescentes

Depuis longtemps, les résidants des Etats-Uris criaient “au

scandale ” devant les nombreux mariages de fillettes n'ayant que 10

Ou 11 ans à des hommes assez âgés pour être leur grandpère. Et

pourtant. l'ère des mariages d'adolescentes, au Mississipi, continuait

de plus bellé. L'an dernier, plus de 68.223 permis de mariages ont

été émis. dont 46‘: concernaient des jeunesfilles de moins de 16 ans.

La publicité qui a récemment entouré les mar.ages d'enfants a
prahahlement aidé la cause, puisqu'une nouvelle loi, qui entrera en

vigueur l'été prochain, mettra fin aux abus du genre. Cette loi fixe,

pour les mariages de mineurs, la limite d'âge de 15 ans pour les

filles, et à 17 ans pour les garçons. En outre, elle oblige à un examen

médical et à une période de trois jours d'attente après les formalités

d'usage.

   

 

à tous nos

Clients et Amis
Que ce jour soit pour vous un jour de grande joie,

ce que nous VOUS souhaitons de tout coeur.

pr

Ouvert lundi soir

. . . i ‘à 10 heures,

Candidates au titre de Reine jusqu'à

10

heu

du Carnaval d'hiver

Le Bonhomme Carnaval, symbole des fêtes, choisira bientôt —, oe DE wa Lowers

par tirage — la reine qui régnera pendant les 18 jours du Carnaval. me Norma Manby, de - 9 ing

devant débuter le ler février à Québec. Sept candidates, ou duchesses, | ham. en Angleterre. a cté élue

ont été élues par un comité spécial, pour représenter sept secteurs: Reine de la Lumière. La coutu-

de la ville et de la région. Ce sont: Micheline Vien, Cartier; Denise | me d'élire une telle reine est -

Désy, Champlain; Jocelyne Trudel. Frontenac: Monique Dionne, Laval; î ; à . ‘

Raymonde Lagacé, Lévis; Nicole Beaulieu, Montcalm et Brigitte maintenue depuis très long 3619, Notre-Darne oO. Montréal, WE. 2-3151

Desrochers. Montmorency. | temps dans les pays scandinaves.

Ces attrayanies jeunes filles espèrent toutes décrocher cet hon- Elle a été reprise, il y a envi-
neur, et pourtant, il n'y en aura qu'une d'élue... c'est dommage! ron trois ans, en Angleterre. | 72nlDO0OMDs :

SeeONENESOERSEFETES

 

mardi, veille de Noël,

jusqu'à 7 heures p.m. 
Le lendemain de Noël

ouvert toute la journée.

in
ST-HENRI 
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ljuste 2 rues à l'ouest d'Atwater)

Les maris n'ont pas le sens des proportions: be Pret persEm
Selon Dorothy Booth. vendeuse
 

     

    

  

 

   
 

   

   
 

    

qui apporte son aide et sa compré- Nes A
hension aux acheteurs masculius, >
pendant la période des fêtes. les *x lancés e
hommes sont tous les mêmes quand A oe
il s'agit de décrire la taille de leur 3

épouse, aux comptoirs de fine linge- J ï a i

rie. lls commencent par lorgner de »¥ K

l'oeil les jeunes filles du magasin les
mieux proportionnées, en quiils re- % Grand choix de superbes diamants
voient leur fiancée d'il y a...X an- &

nées, Ensuite, s'aidant de leurs
mains et de leurs doigts, ils décri-|
vent des cercles fermés ou des an-
#les courbes, espérant ainsi ajouter — -UMITEE
du poids aux paroles qui s'étran- | 4 K

slent dans leur gorge. Cette timi-‘
dité les honore, mais le bandeau
qu'ils se plaisent à conserver sur ï

leurs yeux, pour charmant qu'il
soit, n'en demeure pas moins une
entrave à cette course aux cadeaux.
Tant bien que mal, Ml'e Booth cher- % $
che alors a deviner si, oui ou non.
l'homme déerit un personnage dv % 7
réve ou si vraiment la mère de ses
enfants est bel et bien la femme K
vlégante dont on a peint le tableau 4

sitôt les fêtes terminées, ces mêmes
cpouses, en chairetenos tet quel-
quefois bien en chair) retournent % :
au magasin échanger le fameux ca-
deau, pour un autre vélement d'au
moins deux où trois pointures plus :
grandes. De ce fait, on doit tirer la, H

conclusion suivante: les hommes, % Qualité rfaite
sont d'éternels amoureux et de zo 1 * °

grands orgueilleux, qui font lim-; Spéciaux d anniversaire euAT A

] possible pour toujours voir, en MONTRES DE MARQUE BIEN CONNUE v
leur tendre moitié, la personne POUR DAMES — 17 RUBIS — boitier fini “coral $69.95

POUPEE CHINOISE idéale qu'ils ont choisie. % or — bracelet en suéde — mouvement abso- (25 pts)
. guys ; ; lument garanti — une toute nouvelle création V2 carat $21 0 00

Sa Majesté Elisabeth II élue “femme de l’année” Spécial *1 3° (50 pts) "
; LL, d'Anniversaire . Co % carat 00

Les rédactrices féminines des journaux affiliés à la Presse MONTRES DE MARQUE BIEN CONNUE $410.
Æssociée ont décrété ‘femmes de l'année” neuf personnalités bien! POUR HOMMES — 21 RUBIS — à l'epreuve (50 pts)
connues dans divers domaines d'intérêt public. La Reine Elisabeth | des chocs, de l'eau — boitier fini or — mou 1 carat $675 00
se trouve à tenir la vedette féminine pour la troisième fois en dix ans. vement absolument garanti. $ 95 (75 pts) ,
En 1947, lors de son mariage avec Philip Mountbatten, maintenant duc, Spécial d'Anniversaire . 12 1 45 carat 1200 00
d'Edimbourg : en 1953, année de son couronnement ; enfin en 1957, MONTRES POUR HOMMES, AUTOMATIQUES (100 pts) $ "
pourla merveitieuse visite rorale faite aux Etats-Unis et au Canada. % — a l'épreuve des chocs, de l'eau — bwitier Ph

s autres femmes célèbres de l'année sont: fini or — mouvemen: gara _ i i
Littérature: Grace Metalious, dont le premier roman “Peyton 25 RUBIS. ent absolument FE 95 Valeur et qualité garanties

Place”, couronné le plus populaire de l'année, a atteint les trois’ Spécial d'Anniversaire ........... 35
millions d'exemplaires : ; | 1870 — 87¢ ANNIVERSAIRE
M Musique: MariaCallas, soprano de l'Opéra américain, admise au DE FONDATION — 1957 H

etropolitan Ojvra House de New-York l'automne dernier ; ! i
Divertissement : Ingrid Bergman, titulaire d'un Oscar pour son ASSURANCE GRATUITE

flim “Anastasia”. qui tourne présentement un film: en Angleterre | Toutes nos montres et bagues de $25.00

Education: Mme I. €. Bates, de Little Rock, Arkansas, chez qui o plus portent pour un an une assurance i
Tes neuf étudiants noirs ont trouvé un abri durant la crise d'intégration gratuite contre la perte et le vol. A
raciale ;

‘ Service public ;Mme Elcanor Roosevelt, dont la dernière aventure Autrefois de la rue Sainte-Catherine Pp
esi un voyage de 25 jours en Union Sovidtique; Un seul magasi i i

Affaires : Lucille Ball. merveilleuse interprète de “I Love Tuey”, gasin établi depuis 1870

qui produit également plusteurs attractions, à la télévision. Luciile est, OUVERT ou les soirs jusqu'à 9 heures. °
en outre, l'une des femmes d'affaires Jes plus riches de Hollywood ; % amedi jusqu'à 6 h. — :

Sports : Althca Gibson. de Harlem, l'une des meilleures joueuses| —0 LIMITÉE

de tennis de tous les temps qui. cette année, a gagné 18 tournois. 1447, rue AMHERST LA. 1 -2121-2
Bravo pour les femmes de l'année”, mais pourquoi les avoir esEIENNE] &i

toutes choisies aux Ftats Unis et pas une wale .. au Canada ? — sxeueofofmg >[IP> ISST

 



  

 

Le demandeur de la donne d’au-
jourd'hui exécuta une admirable
double-coupe, car il fit une levée
de chacun des atouts du mort et
de sa main, et réussit ainsi le con-
trat dans lequel son côté s'était
témérairement aventuré,

Donneur : Est

Personne vulnérable.

Nord

Les déclarations :

Est Sud Ouest Nord

passe passe, 1--C contre

2—9 3-0 passe 4—9

passe 5—5 passe passe

Entame : roi de coeur.

Après avoir remporté la pre-
mière levée de coeur, Ouest déci-
da de jouer un petit pique pliÿôt
que de s'attaquer aux atouts. Le
demandeur fit jouer le walet du
mort et Est s'empara de la levée |
de l'as. Îci encore. la défense ne |
fut pas très inspirée, car Est ren-
voya un coeur plutôt que de cher-
cher à faire tomber les atouts du |
demandeur. Cette levée fut alors
prise par le mort, qui coupa de,
son trois de carreau, après quoi
furent encaissés l'as et le roi de
trèfle, le demandeur se défaussant
du cing de pique sur le roi de trè-
fle. Sud prit ensuite la main chez
lui en coupant un troisième coup
de trèfle, pour la redonner aussi-
tôt au mort en lui faisant couper
du neuf un petit coeur de son jeu.

Maintenant, Sud fit le roi de pi-

que du mort et coupa de sa main

un troisième coup de pique, puis
il fit couper par le roi de carreau

du mort le dernier coeur de sa

main. Les trois dernières levées
furent prises par l'as, la dame et

le valet de carreau. Sud avait

donc réussi son contrat, car il n'a-

vait perdu qu'un pique et un

coeur.
ge

 

    

 + NASHVILLE. — La Compa-

gnie des chemins de fer de Nash-

ville et Louisville supprime um

certain nombre do trains entre

les deux villes, “ces convois eir-|

culant généralement avec si peu;

de passagers que le nombre des |

voyageurs est inférieur à celui

du personnel”.
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JOYEUX NOEL
À tous nos clients ef amis

) Bonne et heureuse

année

Ne cherchez point...
te véritable endroit pour des

réparations expertes sur vos...

® Souliers * Sacoches
© Valises, etc, etc.

Teintures de vos
souliers et sacoches {

} \
} chorion... §
; {

toules couleurs

CORDONNERIE

JOS DUGAL
1274 Mt-Royal E. LA. 62531  Atiention «péciale aux

commandes postales.
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  une
magnifique

SINGER.

Le cadeau

qu’elle désire...

 

 

pour la modique somme de $3397
Versement initial. Conditions faciles de paiement.

moderne, qu'une SINGER, la machine à coudre

la plus moderne qui soit | Seule la SINGER
vous offre les trois types : à aiguille droite,
à aiguille oblique ou à aiguille oscillante.

 

 

LA PLUS RECEONTE SINGER LA FAMEUSE SINGER
A AIGUILLE OBLIQUEA AIGUILLE DROITE

Noël sera pour elle un jour merveilleux si
vous lui offrez une toute nouvelle SINGER.
Vous avez le choix de divers modèles :
meuble ou portatif, tous remarquables par

leur haut degré de perfectionnement,

 

LA SINGER ECONOMIQUE
A AIGUILLE OSCILLANTE

Nouveau mécanisme à fonciionnement Orientée vers vous, lalquille vous Æxécute auto: t tou!elencdeur. Grilles d'envaisement permet de mieux voir votre suviage: 4s. point defeasts. Repriseel
abalssables, pour le reprisage et la de dre plus
broderie. Versement initial: 318.28. initial: $22.97.

ément. V brode. V § Initial § 320.97,

Venez aujourd’hui à votre

CERCLE DE COUTURE SINGER
700 ouest, STE-CATHERINE — UN. 6-6946

1201 Ste-Catherine E. ........ LA. 6-1694

4717 Wellington ... PO. 9-3030
7790 Sherbrooke E. CL 54116

928 Mont-Royal E. ......... LA. 6.2835
3735 Monselet, Mtl-Nord . .... DU. 82323

906 boul. Décarie, V. St-Laurent RI. 8-8931

3026 Masson .............. RA.

7058 St-Hubert ............. CR. 6-1645

5169 boul. Décarie ......... HU. 1-2791

5661 Avenue du Pare .. 1-3563

1025 Notre-Dame, Lachine ... ME. 7-6041

1285 boul. Laird, V. Mt-Royal RE. 3-6440 
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Noël canadien est auss
les origines nationales de ses citoyens;

(PCf) — A Noël, les Canadiens réuniront les coutumes de leurs divers

~. os LA PATRIE =

pays d'origine, pour former une mosaïque nationale de dévotion et de réjouis-
sances.
De l'Atlantique au Pacifique,

les thèmes sont les mêmes: Ré
jouissance religieuse, le père Noël,
enfants excités par la féte, diners
copieux, et musique ancienne.
Mais les variantes sont aussi nom-
breuses que les origines nationa-
les des citoyens de ce pays.

Les traditions françaises des
habitants du Québec et les coutu-
mes anglo-saxonnes des pécheurs
de Terre-Neuve se sont incrustées
au Nouveau-Monde il y a 400 ans.
La dinde est devenue le plat 4e

résistance de Noël même dans ies
villages éloignés du Québec, là où
les traditions sont les plus tenaces.

Mais plusieurs familles s'en tien-
nent encore à la tourtière et au
ragoût de pattes de cochon.

TEMPS DE PRIERE

Dans le Québec, on échange les
cadeaux à Noël ou au premier de
l'an, selon les habitudes de cba-
que famille. Alors que Noël est
surtout consacré à la prière, le |_
jour de l'An se passe en échanges
de visites. Mais le matin de cc
jour est consacré à la bénédiction
paterne!le.

Le 6 janvier est “le jour des
Rois”, et commémore la recher-
che de l'Enfant Jésus par les rois
de l'Orient.
A Terre-Neuve, les grands cen-

tres comme Saint-Jean célèbrent
Noël de façon traditionnelle, mais
dans les ports isolés, particuliè-
rement au Labrador, les vieillz<
traditions sont encore très fo“tes
Les ‘ mummers ” — villageois ha
hil'és de costumes fantastiques —
continuent de se promener sur
les routes, de visiter les voisins
pour danser, jouer, et chanter.

Dans les autres provinces mari-
times, Jes célébrations de Noël
revétent un caractère plus moder-
ne, même si on trouve quelques
“ mummers’’ en Nouvelle-Ecosse.
On célèbre de plus en plus Noël
dans des hôtels.

METS FAVORIS

Les Hollandais de Noël insis-
tent toujours sur l'aspect reli-|
gicux de la fête. Ce qui ne les’
empêche pas de se gaver de pâtis-
series faites avec des amandes,
du sucre et du beurre et recpu-
vertes de gclée d'abricot.

Les Italiens canadiens mangent
une sorte de gâteau aux fruits,
dont la recette leur vient de Mi-
lan. Leur repas de Noël com-
prend en outre des ravioli, des
macaroni, des artichauts et des
piments farcis.

Les Canadiens fialandais se ré-
unissent autour d'un diner de
dinde ou de jambon servi avec!
le “lukt”, leur mets national.

COUTUME UKRAINIENNE

Les Canadiens ukrainiens dans
l'Ontario et dans l'Ouest com |
mencent leurs célébrations avec!
l'apparition de l'étoile polaire, la
veille de Noët. Ils ont adopté la|
coutume de l'arbre de Noël. Leurs

Les Petits Chanteurs de
Sherbrooke à N.-Dame

Les Petits Chanteurs de la Cathédrale Saint-Michel de

Sherbrooke, grice à la permission de leur archevêque, Mgr Georges

Cabana, auront l'occasion de se faire entendre aux quatre coins

du Québec ot même ailleurs au Canada, à l'occasion de ta prochaine

période des fêtes.
Un comité de parrains a été formé afin d'organiser l'achat

d'un costume civil pour Les Patits Chanteurs de Sherbrooke qu'ils

ont porté lors de la yisite & la Chambre de Commerce de Sherbrooke

de l'honorable Lester B. Pearson, Prix Nobel de la Paix 1957.

En plus de se faire entendr r les ondes de CHLT, CKTS

et CHLT-TV, les Petits Chanteurs de la Reine des Cantons de l‘Est,

auront l'occasion de visiter Montréal aujourd'hui, dimanche, alors

Qu'ils chanteront à la grand'messe paroiss en l’église Notre-Dame

de Montréal, invités du curé M. Jean-Baptiste Vinet.

Au cours a l'après-midi, ils donneront un concert de chants

de Noël pour les petits malades du nouvel hôpital Sainte-Justine

où ils prendront le diner, invités des autorités de cette institution.

Après le souper, ils iront réciter le chapelet avec $. E. le

cardinal Léger à qui ils offriront leurs meilleurs voeux chaniés

par après.
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or Rovloove
rors 35¢ « 17 poses

16 poses B0ge20 poses 51
oN bapression indiv. agrandies
Rye 05¢ choc
a Pre tone de vente où 054

pour les frois de vase

Z
Enetallation des plus modernes équipée da
yslèms électronique. Henvoi par la poste ie
four même de ls réception. 80% d'économien. Las
Dhhotos sont contenues dans um joli album em “couleur
avec reliure se matière plastique. Sans obligation, demendes
‘ace enveloppes de retour et notre liste de prix

TRAVAIL GARANTI—SATISFACTION QU ARGENT REMIS

Ecrire à PHOTO-POSTE Enr.
Casier postal 1153, Dépt B, Québec, P.Q.
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BASSINETTES
Finis: plextone ou naturel

30x 54"
Côté à coulisse
Avec matelas
à ressorts
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Tout achat de $1.00 vous donne droit

à un coupon-concours

Dimanche, 22 décembre 1937
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Gagnerez-vous cette Dodge "8?

  
 

 

PALETOTS
CASHMERE of TWEED

Spécial s49-50

CADEAUX
POUR NOEL

dans botte de fantaisie

 

GANTS
 

Robe de Chambre
FLANELLE

Couleurs $14.95
assorties

Spécial 
CHEMISES

PYJAMAS

PANTOUFLES

Ensemble de

BAS — CRAVATES

ET MOUCHOIRS   
 

901 est, rue 
  

més, convertioles en 6

CARROSSES convertibles CARROSSES

L7AN en poussettes. à
manières,

cee Régutier $39.95 $2.99
Spécial... 25 Spécial...

Régulier $69.00 *45”

(Panier $1 90)

(coin St-André){

Lioyd dve

Spécial...

  Rég. $49.95 .

SPECIAL we fétes durent 14 jours.

    composez:Je
PERI   

sommise 616
vateur
Avec matelos

Sa ‘39"
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GARDE-ROBE
finiplexions
ou Baturel
Réquiier 889. lier 843,55

spé $9Q.si "39

 

MRr

CHIFFON. |
MER sow [a Tee
ros. Réqu- Réquiier

$5495

zt 20" |135~

 

corres & MARCHETTES TABLES de tennis, PARCS de jour en
fouets spa- chromées, roulettes 457 272,88 puont dois dur verni— se BERCEUSES

cieux, mesurant sur billes, se plient facilement, baie plient laciloment pour enfants,
20° x 16°, Ré complétement Ré on tuyau chromé, Réquiler 812.05. shromées,
qulier 3149. Guier 80.95. Riqulier $89.30. spé F7

Spia k ‘ pon |
groom 39" > 6 Spica ‘52 En bols 83.9
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AF HATARESES
IE: SARE] iseER

Ste-Catherine |

Petits CARROSSES conver

tibles en poussettes ou

lits d'auto.

Régulier 838.95 24"
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3623 est,

rua Ontario
(entre Joliette et Chambly)
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FOULARDS
CRAVATES
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POUSSEITES avec garde
soleil ot sec — Pinch of
dos réglables pour faire
un Hit.

 

LITS SUPERPOSES
avec sommiors et mats
jrs à rosroete, Réqulies
$100. Spécial

TABLE et CHAISES PLIANTES
r enfants

Spe. $290
Chromées
$19.90

 

 



 

Dimanche, 22 décembre 1957 LA PATRIE

La ville pourrait récupérer 200
policiers pour la “ligne de feu”

{par Hervé LEPINE)

Les agents de la paix à Montréal considèrent la semaine qui vient de
s'écouler comme vraiment la semaine des policiers. Ils ont été gratifiés en plus:
d’une augmentation substantielle de salaires, de plusieurs autres avantages qui
leur avaient été refusés dansle passé.
 Tous les policiers de Montréal ——

ont été unanimes à féliciter les les
deux responsables du succès des leur entreprise syndicale.
dernières négociations de leur Je dis bien entreprise, parce
syndicat: La Fraternité des 2,500, VE la Fraternité est un syndicat

policiers de Montréal. Les capitai- (absolument indépendant qui n'a
nes J-Paul Lapointe ef Gérard Pas le droit de s'affilier à aucun
Soucy, respectivementprésident et Mouvement ouvrier. Ce droit leur
trésorier de la Fraternité. à eux ©St Fefusé depuis le 3 avril 1950.
avuls, ont négocié avec le comité Il ne leur est même pas permis
exécutif pendant dix jours pouren d'édhèrer à un autre mouvement
venir à une entente qui a plus >*dical policier extérieur.
que satisfait tous les ayndi- Les capitaines Lapointe et Sou-
qués de In police montréalaise. La ©Y président aussi à la destinée
Fraternité a rompu avec la cou- de Association de bienfaisance
tume qui voulait que le comité de de la potice de Montréal. Cette as-

négociation soit composé de cing sociation qui comprend principa-
négociateurs où plus. Au cours lement le fonds de pension des po-

des deux assemblees qui ont été {liciers. brasse des affaires au capi-
convoquées pour la ratification du tal actuel de $10,000.000. Ce fonds
nouveau contrat de travail, les po-‘ de pension est établi depuis l’an-
liciers ont ovationné Lapointe et née 1892, Il est bien administré
Soucy et ontontmanitesté le désir.de | puisqu'un surplus annueldede $i,

Mort subite de M. Fabio Monet
OTTAWA. (PCH) — Le président de la Commission d'appel de

l'impot sur le revenu, M. Fabio Monet, est décédé subitement à son
bureau, jeudi soir, apparemment d'une attaque cardiaque.

Il s'est affaissé après avoir mis son chapeau et son puiclot en vue
de quitter son bureau après une journée fort occupée.

M. Monet, âgé de 58 ans, avait été malade il y a deux ans, mais il
avait repris son travail régulier après quelques semaines de repos.

Il lairse sa femme, une fille, Marie, et deux fils, Jean. avocat, de
Montréal, et le R. P. Jacques Monet, jésuite, de l'Université St, Mary's,
de Halifax.

Originaire de St-Rémi de Napierville. Qué., M. Monet était diplômé
de l'Université de Montréal et de l’Université McGill.

Il entra au Barreau de Québec en 1923 et fut nommé Conseil du

Roi en 1940 après plusieurs années de pratique du droit à Montréal.

 

 

   garder longtemps à la tête de0000,000 figure au rapport du tré
sorier.

Les deux policiers de la Frater-
nité gèrent aussi la caisse d'éco-

|

Capt. Jean-Paul LAPOINTE

nomie des policiers. dont le capi- disait qu’il est convaincu que les 20 ou 21 ans. Les jeunesfi des
tal est de $1,000,000. Ils voient
aussi à la banque de sang particu-

pension à toutes les veuves des
policiers qui sont morts ou qui
mourront en devoir; la pension
des retraités de l'année 1935 qui
avait été réduite du 1/3 en 1935
et réajustée au !.6 en 1940 sera
rétablie au plein montant; on
procédera à la reclassification des

—mp

eee

Ets

7

qui seraient heureux d'ajouter Un
petit salsire à leur pension de
retraite. Il en serait de même
pour ceux qui remplissent plutôt
des fonctions de gardiens de parc,
de bâtisses publiques ou d'hom-
me d'entretien. Maintènant que
les policiers gagnent de très bons

tâches: la liste des promotions) salaires, ils devraient être em-

suggérée par le directeur Langlois:

et refusée par l'administration
Drapeau-DesMarais est acceptée

;par le présent comité exécutif.
Tout cela dans la même semaine :
c'est vraiment la semaine des poli-
ciers.

La pension qui sera versée aux
veuves des policiers morts en de-!
voir atleindea les % du salaire’
du défunt et les enfants recevront’
aussi une pension mensuelle de
$53. Si la veuve décède ou se re
marie, les enfants continueront à
toucher leur pension jusqu'à l'âge Ÿ
de 16 ans.

Le salaire pour Ie constable qui .
commence. même durant ses
mois d'entrainement sera de 53.
300 ; après trois ans, le salaire
atteindra le maximum. soit $4.300.
Cela fera des salaires hebdoma-
daires de $63 et $83. Les sergents,
lieutenants et capitaines de po-
lice auront des salaires de 34.600.
$4.900, et 85.200. Les détectives :
$5.200, $5.400, et $5.600. Sur toute
la ligne, c'est $100 seulement par
année de moins que les salaires
payés aux policiers de Toronto
pour le moment. ,

RECRUTEMENT
La force policière de Montréal

a besoin présentement de 600
hommes de plus. Le capitaine Gé-;
rard Soucy en conclusion, nous

salaires obtenus par le nouveau
contrat de travail donnera de rat!

ployés à la “ligne de feu”. Des
calculs ont établi que la ville pour-
rait ainsi récupérer 200 policiers
et économiser environ $625,000.
L'augmentation annuelle globale
de cette année est de $1.400.000.

Les autorités de la Fraternité
expriment l'opinion qu'il est très
mauvais d'entraîner les jeunes po-
Jiciers à la surveillance des éco-
liers aux heures de sortie. Ces poe

 

Capt. Gérard soucy

liciers n'ont généralement ue 19,

couvents n'ont parfois que quel-
ques années de moins et ne dédai-

tière de la police. I} y a aussi laitrait à la fonction de policier et gnent pas attirer l'attention de
coopérative de consommation et
le club de chasse et de péche. Ce
paradis de 52 lacs est situé à 20
milles au nord de La Tuque et les
policiers en vacances sont enchan-
tés de s'y rendre pour se reposer
en péchant la truite mouchetée.

PENSIONS AUX VEUVES

facilitera le recrutement des nou-
veaux agents.

Par la reclassification des ta-
ches, la ville pourra faire de gran-:
des économies en éliminant Je|

ces ‘beaux soldats”. Il y aurait
un meilleur moyen de donner une
bonne formation et un bon dé-
part aux “cadets”.
Un dernier mot pour les jeunes

travail fait actuellement par des gens en bonne santé qui sont cone
policiers et qui pourrait être ac-' venablement bilingues et possè-
compli par des ouvriers à salaires'de un diplôme de Se année, qui

S
A
S
L
S

I fut nommé à la Commission d'appel de l'impôt sur le revenu Cette semaine, les policiers ont |moindres. Les policiers aux tra-.! pèsent 140 livres et mesurent
eette année-là, en devint le vice-président en 1950, et le président eu une augmentation de salaire de |verses d'écoles pourraient être |5 "": offrez vos services à la po-
en1951, $527.14; la ville accorde une remplacés par des hommes âgés lice de Montréal.
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MANTEAUX

SEULEMENT

® Le Père
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Ouvert tous les soirs
jusqu'à 9 h, 30 p.m.

EXTRA! EXTRA?

MOUTON RESE

    

  

au département des jouets

penceencres

CADEAU
GRATIS
A TOUS LES ENFANTS

GRATIS
Cape ou Etole

de fourrure
AVEC L'ACHAT D'UN

Manteau de Fourrure i.
   
  

  

MAGASINEZ DECHEZ-VOUS!

TÉLÉPHONEZ .LA.- 6-7403
Motre représentent ira vous montrer cefre merchandise

 

prra pdt

[rar MUSQUE DOS de RAT
pate MUSQUE

VENEZ VOIR ConddeMoneON Qualité superbe !
soir où qris

199
aussi RAT MUSQUE TEINT VISON

Noél

 

TEINT VISON

‘249   

 

 

 

——ETOLE GRATIS

SEAL NOIR
ou BRUN

Français (Lapin teint)
Garniture de rat mus-
qué gris, beige ou brun

179
PATTES DE MOUTON $199 |
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——ETOLEGRATIS—

MOUTON DE PERSE

‘299
DOS RAT MUSQUE
teint vison qualité A1

ou
CHAT SAUVAGE
RASE $349.00
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Habillez vos enfants pour 50¢ de dépét et 50¢ par semaine
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GCBEAUTÉ

 

(par Lyse ROSSIGNOL)

Dans cette chronique, il nous fait plaisir de résoudre vos

problèmes de beauté. Aux lectrices qui nous font confiance

nous demanderions d'indiquer
pseudonyme. Veuillez adresser

leur êge et de signer d'un
vos lettres comme suit: Mme 

Lyse Rossignol, les chemins de ja beauté, journal “ La Patrie“,
180 est, rue Sainte-Catherine.

Tahis — Je n'ai que 29 ans et’
je remarque déjà des petites vei-
nez bleues sur mes jambes et mes
cuisses. Croyez-vous que ce sont
des varices? Que dois-je faire
Pour qu'elles disparaissent.

  

Réponse — Ces petites veinules|
dénotent certainement une mau-
vaise circulation. II serait sage de
£onsulter votre médecin, sans tar-
der. Vous éviterez ainsi l'appari-
tion de varices, qui en plus d'être
inesthétiques deviendront doulou-
reuses. Les varices sont causées
par la dilatation permanente des
veines. Le système est doté ‘de
dcux réseaux de veines ; les veines
profondes enveloppées de muscles
(elles ne deviennent jamais vai-,
queuses) cependant, les veines su-;
perficielles, soutenues que par ia’

des médicaments destinés à régu-
lariser la circulation veineuse.

Liseron — J'ai 17 ans et j'ai lez
jambes croches. J'ai appris le bal-
let durant deux ans, à ce moment-
là je n'avais pas cette courbe.
Croyez-vous que le ballet a pu dé
velopper des jambes arquées?
Comment les corriger? Les massa-
ges, la culture physique des sou-
liers spéciaux? J'ai les jambes
longues et fines.

Réponse — Je ne crois pas que
les exercices de ballet aient pu
dessiner cette courbe. Si vous n’a-
vez jamais remarqué cette légère
déformation avant, il serait bon
que vous consultiez un spécialiste
des os (orthopédiste). Cette courbe
est peut-être due uniquement au

 

Etreinte royale — Le roi
Mohammed V du Maroc, malgré
une multitude d'engagements de
toutes sortes, trouve le temps
de s’adonner à la vie de famille
et on le voit ici pressant contre
lui sa petite fille, ia princesse
Lalla Amina, l’une des quatre
filles du monarque qui ont re-
joint ce dernier durant les

Pour les belles Fêtes de

NOËL!
traditionnelle büche — Le eux frule

Le domes Italiennes — Le t-blane — Le

phum pouding — Le Saint Honoré — La charlotte

Juxse — Le plus grand choix em ville de
pâtisseries fines, de pièces de bon godt, de

ebocolais surfins, el une grande variété de petits

fours.
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L " PATISSERIEFRANÇAISE
Facitités de bo me enNtiiiRd

stationnement 4887 OUEST, rue SHERBROOKE — HU, 1-8163    
peau, se dilatent facilement. Vous ;fait que vos genoux ont du mal
devez donc luiter pour “mpécher à se toucher ou qu'il existe un es-
ces vvines de gonfler par la mau-, pace plus ou moins prononcé à
vaise circulation. A chaque fois {l'intérieur des cuisses. Dans ces
que vous en aurez l’occasion, repo- cas, la culture physique et les mas-
sez vos Jambes. Si vous êtes ména- sages peuvent vous aider, car vous
gere, nombreux sont les travaux arriverez, par ces moyens, à com- 8

que vous dovriez exécuter assise, bler le creux inesthétique. Voici fosstilieN ofpasse de tampon Le)

en prenant la précaution de poser deux mouvements que j'ai déjà re- |bibé de citron ou lait. Si vous em-
vos pieds sur un tabouret, commandés: debout, serrez forte- ployez le citron, appliquez une

Votre profession vous oblige-! Ment les deux jambes l’une centre huile de bébé pour ne pas trop
telie à rester debout ? Fuites de | l'autre. Pliez les genoux et redrcs- |assécher votre peau à cet endroit.
temps en temps une petite marche SEZ-VOUS CN contractant les muscles [Pour vos cheveux gras, vous de-

sut la pointe des pieds. Si vous ne de la face interne de la cuisse vrez les brosser et les masser tous
le pouvez vraiment pas, surélevez ! (vingt fois). Montez sur un bloc |les jours. Dans vos cas, il est im-
tout simplement plusieurs fuis vos ; de bois ou un petit tabouret; haus- portant de bicn laver votre brosse
talons tout en restant sur place, sez-vous sur la pointe de vos pieds avant chaque traitement, et main-

derniers jours de sa tournée |
aux Etats-Unis. ;

t

 

coton imbibé de jus de citron ou
encore de lait frais. Avant ce
traitement, lavez votre visage

CLIENTS et AMIS
En ce temps de rejouissances,

LE PERSONNEL ET LES GERANTS
DES MAGASINS RONALD CARON LTEE
formulent pour leurs nombreux clients

7

+T

la plante des pieds doit être posée
sur le sol. Si au contraire, votre
carrière exige que vous demeuricz
longtemps assise, remuez vos pieds
Par des mouvements de flexion et
d'extension. De toute façon, ne
perdez jamais l'occasion de vous
reposer les jambes surélevées. Un
moyen efficace de ne pas disten-
dre ou comprimer les veines cst
de poser la pointe du pied sur le
rebord d'un meuble plus haut que
votre siège. Les talons et ‘es mol-
lets resteront dans le vide.

A chaque fois que vous serez
Assise, évitez surtout de ramenez
vos talons sous votre chaise et ne
croisez jamais les genoux, ces po-
sitions compriment les veines. Ces
conseils sont très élémentaires et
vous aideront certainement, mais
je vous recommande d'en parler à
votre médecin qui vous indiquera  

‘et baissez vos talons dans le vide,
recommencez jusqu'à ce que les
muscles de la jambe soient vrai-
ment fatigués Tous les mouve-
ments de pédalage, bicyclette,
exécutés couchée sur le dos vous
aideront aussi.

Etudiante anxieuse — Je suis
âgée de 16 ans. J'ai lu votre arti-
cle au sujet des boutons, il m’a
vraiment rendu service, c’est pour-
quoi je vous écris aujourd'hui
pour vous demander comment
faire disparaître les ombres noires
que j'ai de chaque côté du nez. Je
voudrais aussi savoir quel sham-
pooing employer, mes cheveux
sont huileux et, après une semai-
ne, ils sont gras.

Réponse — Ces ombres noires
que vous déplorez sont sans doute
causées parce que votre peau est
grasse. Tous les jours, passez un
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tenez-la propre en l'essuyant à
Plusieurs reprises avec une toile
rêche. Vous éviterez ainsi que l'ac-
cumulation de poussière et de
graisse retombe sur votre cuir
chevelu. Ne vous brossez pas de-
bout, ce qui aplatirait vos che-
veux, penchez-vous en avant et
laissez flotter vos cheveux. Le

sant vos mains entrecroisées sur
le sommet de la tête. Déplacez
bien votre cuire chevelu en tous

les paumes par un mouvement de
va-et-vient,

Si vous constatez que vos che-
veux demeurent gras, saupoudrez
votre chevelure avec une petite
poignée de sel fin, brossez vos
cheveux en tous sens. Choisissez
un ahampooing médicamenté au
soufre et ajoutez le jus d'un ci-
tron dans l'eau de rinçage.

——==

L'île Pitcairn

  
L'ile Pitcairn, dans le Pacifi-,

que, colonisée par les révoltés du
+ “Bounty” en 1790. a une popula-
tion de quelque 150 âmes.

| _
 

massage doit ête effectué en po-!

sens sur la boîte crânienne avec

 

les voeux les plus sincères et offrent

aux nouveaux .. .
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FIANCES de NOEL

leurs plus chaleureuses félicitations

   

Les grands spécialistes des ensembles modernes

6336, rue Papineau .. CR. 4-4762- CR. 9-8286
1010 est, rue Ontario .... ..... LA. 4-5565

! 4076 est, rue Ste-Catherine ..... LA. 2-9310
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Grand
format

A LA PORTEE DE TOUS|
IMPRIMEZ VOUS-MEME

POLYCOPIFR
a    Un jeu excitant pour les petits

enfants et un usage commercial
et économique pour les grandes

personnes,
| SUGGESTIONS IDEALES POUR CADEAUX DE NOEL

ll Nouvelle méthode sensationnelle, rapide, économique et éducative
| Cette nouvelle méthode de polycopier est rendus facile par l'usage d'un nouveau

   

 

  

 

  

     

LE COGNAC LE PLUS
DEMANDE AU MONDE

 

produit CAOUTCHOUC-GELATINE, qui ne 2e délétio:Les enianis se passionnent à créer des dessins simples, PointnuraUne orientation pratique. éducative, leur sera ainsi fournie, Leur os ritbac: fournlra oun parents des loisirs agréables. Les grandes personnes —| aust des prolits intèressents om uillinant le CAOUTCHOUC-GELATINE pour Yours| besoins dams leur commerce tels que: circulaires menus,rappers, etc. Plusieurs formats offerte à des prix économiques. de prix, musique,
CHOIX VARIE DE PAPETERIE SUR DEMANDE

PETIT FORMAT

34" x BY" $19S
GRAND FORMAT

Depuis 1715, les hôtes accueillants 8 x10" $3.95

    
   

offrent du Martell, Envo: >yez mandat-poste 9 x 12 $4.95
ou chèque à : RAPID ! 10" x 12 $5.95

SI VOTRE MARCHAND N°EN A PLUS, IDEX Enr 9 12° x 15% $6.95
Casier Postal 253 — Station Youvitle — Montréal, PQ.MIS EN BOUTEILLE À COGNAC, FRANCE Tom peor. seve     
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L'actif de la Banque
Can.-Nationale à un
nouveau sommet
Le 83ème rapport annuel de la

Banque Canadienne Nationale, re-
Jatif à l'exercice clôturé le 30 no-
vembre 1957, accuse de nouveau
d'importants progrès.

Les profits, en augmentation de
$870,951, ressortent à $4,567,573.
Hs sont l'équivalent de $2.97 par
action, contre $2.71 en 1956. Ils
ont été répartis ainsi, les chiffres
correspondants de l'exercice anté-
rieur figurant entre parenthèses:
provision pour impôt, $1,830,000
($1,375,000); amortissement des
immeubles sociaux, $656982
($624,521); dividendes, $1,050,000
(même somme que l'an dernier);
transport au fonds de réserve,
$1,000,000 (même somme que l'an-
née précédente), ce qui laisse au
compte desprotits et pertes un
solde de $735,067.

Le fonds de réserve, ayant été  
augmenté en outre de $5,000.000,|
s'élève maintenant à $21,000,000,
soit le triple du capital versé de
la Banque.

Par suite d'une décision du mi-
nistre des Finances, des dépôts!
de sociétés, de fonds de retraite,|
d'institutions religieuses ou phi-
lanthropiques, etc. qui étaient’
considérés jusqu'ici comme des;
dépôts d'épargne de particuliers,
figurent maintenant dans les au-
tres dépôts. C'est pourquoi les dé-
pôts d'épargne de particuliers de
la Banque, qui s’établissent à
$380,840,642, accusent une dimi-!
nution apparente de quelque $!7;
millions. Sans cette modification, |
ils présenteraient une augments-|
tion d'environ $11 millions. Le
total des dépôts atteint le chitire |
record de $627,834,741, A rappro-
cher de $618,608,806 il y a un an.

L'actif total se chiffre par $664,
353,931, à comparer avec $643-
514,300 le 30 novembre 1956. Les
disponibilités de caisse, ayant lé
gérement augmenté, ressortent à
$105,602,445, soit 16.66 pour cent
du passif envers le public. L'actif
rapidement réalisable se chiffre
ar $328269,536, en regard de
14,484.428 l'année antérieure,;

et représente 51.79 pour cent de
ce même passif.

Les prêts courants et escomptes
se totalisent par $310,606,239,
somme qui constitue un nouveau
sommet. Les prêts hypothécaires
assurés aux termes de ja Loi na-
tionale sur l'habitation, s'élèvent
À $14,406,187, contre $11,322,382
en 1956. Les valeurs mobilières
en portefeuille ont augmenté au
cours de l'année de $206,481,619
à $210,223,000.
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Ne manquezpas
le message

du Premier Ministre

Diefenbaker
qui sera radiodiffusé et

télévisé sur tous les postes

de radio et télévision

le 22 décembre   dimanche, à 5 & pm  
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SUCCES INCROYABLE SASSSESE

Cadeau idéal de Laliberte a prix exclusif

ENSEMBLE d’APPAREILS de CONSTRUCTION

mex EN ACIER TRES EPAIS
C'est un ensemble d'appareils de construction de fabrication

identique à ceux employés pour la voirie

$1.00

 

  
    

  

 

   
    

  

  
  

   

     

 

  

 

SOULEVE, CHARGE,
REJETTE et APLANIT

comme un équipement

véritable !

 

    
   

  

; __ COMPTANT
— Incroyable JSRWYUN $3.00Ci PAR MOIS

  9Noli

  
PNEUS DE

CAOUTCHOUC
D EPAIS

A RAINURES
PROFONDES

   

 

  

  

    

      

  
  
   

 

CHARGEUR,
CONVOYEUR

Construction

en acier

ENSEMBLE
COMPLET

DE 11 MCX
ME © NIVELEUR

A © CAISSE A
BASCULE

© PELLE DE
CHARGE-
MENT

© CHARGEUR

© & BONSHOM-
MES Di
PLASTIQUE

© PELLE POUR

 

   

 

  
  
  
  
  
  
  
  

 

  

  

  

Dépbches.vous car le nombre est Kamit! Col
ensemble eut lellement réaliste qu'om dirait de

   

   

plastique ot GRATIS une pelle pour salant
oN C'EST Las li mcz à prix incroyablement bas à

bus UNE AUBAINE
SENSATIONNELLE
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ETE;: OU POSTEZ CE
1 vouill ble d truction §

LIVRAISON COMMANDES TELEPHONIQUES  § 0"mans681745.Chiachuemontant toi8... À
IMMEDIATE 8 Chinclue dépôt de $.......... COD. la taxe de 2% où !

e de à de ta 5%. Je paietai la balance §..........

‘epondant cause $a
grande demande anticipée,
mous demandons devx (2)
semaines pour compléter

par mois.

(ECRIVEZ EN LETTRES MOULEES)
WE. 3-8441-

Service de 24 heures
(y compris le dimanche)

    

toutes commandes. NOM Leccsessreecececaneees eee Prénom ...…00sceess

Adresse ......cs0en0arsounensne0s TeL

Ville ..ss000ess Comté Less. Province

d Val déjà un compile No ..ussasssarsoorrucserenrnencouss
RES

Nom de la Cle qui vous emploie ...everisersancecesses

3735 Ouest, NOTRE-J Adresse de 1a Ci® ..civviesiensenas vorsecs saccstessecses
MONTREAL

Livres via CNR. D CPR DO Station ....

Assurez-vous que le coupon soit bles sible ew
écrivez-nous 8.V.

Ze arrêt des avtobus à l'ouest d'Atwater — Les autobus arrêtent à notre perte

    

 

 

(==).NDHUONANenDeenpanseoszessseu

2 à :

 

PR. 20-120 Ÿ



 90 LA PATRIE

Les étudiants de Poly ont Ecole détrite
ar les flammesérigé la crèche de l'adiew ?
asses a ite |

Pour leur dernier Noël au coeur du vieux Quar- ivaunehe
tier latin, les étudiants de Poly ont érigé leur crèche, On croît que le feu a été causé

n’ont pas eu le temps de fignoler. Ce ne sont pas des ‘veux. L'école, construite il y a
élèves des Beaux-Arts! La représentation est réduite! Pt ans dans cetle ville située à

GIROUXVILLE, Alberta (PAD

{par Pierre SAUCIER)

envizca une heure avaat l'ouver-

traditionnelle, au milieu du petit square Pasteur. Ils par un circuit électrique défec-

225 milles au nord-ouest d'Ed-
à la plus stricte simplicité. L'effort a porté surtout| monton, reçoit environ 285 élèves.

on n’a pasévalué les pertes.surl’éclairage et la diffusion de la musique.
Il fallait beaucoup de cran pour?

oser planter le décor et l'unique !

  

DERNIER SPÉCIAL

haut-parleur à deux pas de la rue
Sainte-Catherine ruisselante de
son et de couleur. La crèche des
Polytechniciens est modeste. Six
étudiants y ont consacré trois’
après-midi. Le 8 décembre elle
était en place. Jusqu'au 15 janvier
le regard du passant, rue Saint
Denis. sera sollicité par la scène
de la Nativité. Sans arrêt, de neuf
heures du matin A onzc heures du
soir, le haut-parleur diffuse les
cantiques de Noël, ia

La crèche des “ ingénieurs” est |
sans prétention. Jean Curzi, du
comité de Publicité de l'Associa
tion des étudiants Je Poly, nous a
expliqué les circonstances. Débor-
dés par les activités nombreuses
qui intéressent les 950 étudiants
de l'Ecole, nous n'avons pas eu de
temps. Nous avons essayé cepen-
dant d'apporter des améliorations. .
Depuis trois ans, on ne diffusait
plus de cantiques. Nous nous som-
mes procuré cinq à six disques et
une maison d'électricité nous a
fourni un haut-parleur, Une autre
maison nous a gracieusement prê-
té les ampoules et les fils. Le
laboratoire de l'Ecole a fourni une
collaboration magnifique.

Les trois personnages découpés
dans du carton colorié et semé de
brillants reposent sur une base de
madriers recouverts de plywood.
Un fond de scène ogival a égale-
ment élé réalisé en plywood. Deux
sapins bordent de chaque côté
l'estrade. Une chaine d'ampoules
de couleurs agrémente le décor. À
un arbre tout proche, on a accro-
ché le haut-parleur.

L'installation de la crèche a
nécessité plusieurs démarches. M.
Paul-Réal Desrosiers, le surinten-
dant de l'entretien au Servi:e des
parcs, a accordé avec bienveillance
l'autorisation de la Ville. Le
square tombe sous la juridiction
municipale. Les autorités de
l'Ecole ont encouragé les étudiants
en leur octroyant le temps libre

suffisant. Enfin, les secrétaires de
l'administration assurent bénévo-

lement la diffusion de la musique.

A toutes les 90 minutes, les dacty-

los renversent la pile de disques.

Toute la journée des chants céles-

tes entourent la Vierge, saint

Joseph ct l'Enfant Jésus. La crèche

a été réduite, comme on voit, à

l'essentiel. Le bœuf et ine n'y

figurent même pas.

Pour l'an prochain les étudiants

font de beaux projets. Les Poly-

techniciens se chargeront alors

d'installer la première crèche à

l'Université de la montagne. Ce

sera un montage lumineux. Il est

question qu'ils utilisent pour cela

une partie de la façade de la nou-

velle Ecole. Pour leur dernier

Noël au Quartier latin, les étu-

diants ont eu un parti-pris de pau-

vreté et d'humilité. Ieur crèche

de la place Pasteur est vraiment

la crèche de l'adicu !

 

COMPOUND 

(Photo B. janelle)
SQUARE PASTEUR: LA CRECHE DE L’ADIEU — Pour la
dernière fois, les étudiants de l'Ecole Polytechnique ont installé
leur crèche au cœur du vieux Quartier Latin. L'an prochain, ils
se proposent d'élever la première crèche universitaire sur Je
campus de la montagne. La scène de ia Nativité, un montage

lumineux, ornera peut-étre la façade de la nouvelle Ecole.
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Réservez immédiatement

Votre table pour le diner de

NOËL % JOUR DE L’AN
à la salle à diner de

L'HÔTEL WINDSOR

I De superbes salons particuliers sont à

AUSSI vore disposition pour vos réceptions

| ou repas intimes à l’occasion des Fêtes.
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Soulage DOULEURS
RHUMATISMALES, MAUX
DE TETE, NEVRALGIES.
SRIPPE. C'est une excellente
préparation.
Fa vente dans toutes les phamuci=

  
  

tel ofr

depuis 1701, à
tous les gens

que lon

apprécie !

“Safinesse ne
variejamais®

HUDSON'S BAY
LostPhocutatte

SCOTCH WHISKY
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PRIX SPECIAL

.50
séqer

supplément
pour

cabinet

$

   
© Coud avant et arrière

, © Contrôle de 5 vitesses

1 ® Garantie de 5 ans

; © Vendue sur démonstra-

tion pour entière

satisfaction

GRATIS démonstration
gratuite

à domicile, sans obligation,
signalez :

  
 

RA. 8-4931
SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR,

SAMEDI ET DIMANCHE COMPRIS.

| CENTRE DE IDEAL!
COUTURE

   

) 6515, rue PAPINEAU (pres Beaubien) RA. 8-4931

SWESSEdAEAFa

CpLPSROLLSRLSIISIR
 

: A L'OCCASION des FÊTES:
(oncrétisez vos voeux de
Bonheur, Santé et Prospérité…

EN OFFRANT À VOS PARENTS ET AMIS,
UNE BOITE D’

LUIFISH
IMPORTEE DE FRANCE
Métilou-vous be

   
   

 

Solution pure de Gelée

Royale stabilisée qui ap-
porte à l'organisme une

nourriture riche, un ali-

ment hygiénique naturel

\

|

VEEcrit
VOUS POUVEZ OFFRIR EGALEMENT AUX DAMES l

GELEE ROYALE APISERUM

‘
‘
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Le traitement de Beauté à

Ce troitement dimin fait diepersitre
rond l'épidorme au,caet donne wn etact, 

OFFREZ AUSSI AUX PERSONNES GRASSES
LE NOUVEAU PRODUIT NATUREL

     

   
ALIMENT MAIGRE

SANTALGUES
ASL  

qui leur permettrs d'obtenir ou de
conserver “la ligne”

Si votre pharmacien ne peut vous les procurer
TELEPHONEZ

Nés] AV. 8-2375 LE SOIR: LA 57388
OU ECRIVEZ A

APISERUM
* 180 est, rve Dorchester, Montréal, Qué.
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}|vernement du Canadz, M. George

Dimanche, 22 décembre 1957
 

 

ministre de la plus riche et de la
plus populeuse province du pays

| avant de se lancer dans la politi-
que fédérale. H avait, au cours de!
la dernière grande guerre, traité’
avec les ministres de M. Mackenzie
!King presque d'égal à égal alors |

  

Lettre d'Ottawa

M.J.DiefenbakM.J.Dietenbaker et ses
e © , e

ministres n avaient pas |=; xssous 5ronto. Mais M. Drew était déjà en!
’ ‘juin retiré de la politique cana-!

ry ® e “dienne; même qu’il avait choisi
experience u pouvoir d'être absent du Canadatout au

cours de la campagne électorale |
slors qu'il laissait dire que son’

OTTAWA (DNC) — Lorsque M. John Diefen- justinece18veille, lepremier |
baker constitua, il y a quelque six mois, le premier sénateur lors de lareprise du)

cabinet conservateur, au fédéral, depuis vingtdeux| Tl était en tout cas clair que si
ans, aucun des nouveaux ministres dontil s’entourait M, George Drew avait pu,en se

, ; a , ; ’ . retirant de la politique active, dé-
n'avait même une journée d expérience gouverne- signer son successeur à la tête du

mentale. Le chef du gouvernement qui succédait à particonservateur,M.Diefenba-
celui des libéraux était bien député à Ottawa depuis! mer ministredu Canada. Pour;
1940. Il était bien considéré comme un des plus fout dire, l’ancien et le nouveau
redoutables parlementaires des Communes. Il avait'ne sontpasde là mône torus.
bien réussi i transformer ses tactiques de criminaliste: politique. Et celui qui réussissait,
en tactiques de lutte contre le gouvernement au!® 10 juin. à baître les libéraux au

« Il av . bi 2e h f d'O «0 < Ré . pouvoir depuis vingt-deux ans
pouvoir. avait bien êté€ ef d’Opposition a Regina. n’eût peutétre jamais été minis-
de 1937 à 1940, mais il n’était jamais alors parvenu à tre dans un cabinet fédéral de M.

+ pre à se J : Drew.
se faire élire à la législature de la Saskatchewan, CONSERVATEUR OU
M. Diefenbaker avalt, depcuist-——————" PROGRESSISTE ?

seize ans, eu l'occasion d'appren-|tional du parti, il était, en quel- .
devenu dans l'Opposi-!, Parmi les déput‘e conserva:dre ce que les libéraux cherchent

|

que sorte, !

à savoir depuis le 10 juin, suit tion. un expert des problèmes de, teurs ministrables, lors de l'asser-

l'art subtil et ingrat de détruire, transport et un dangereux criti- mentation du nouveau cabinet,

un cabinet. Mais il ne possédait, | que de la politique gouvernemen- M. Earl Rowe. de Dufferin-Simcoe,

aucune espèce d'expérience que cejtale des Travaux publics. À l‘en-, était le seul qui avait... jadis...

soit du pouvoir même qu'il n'a-'tendre poser des questions à ses Occupé un poste dans le cabinet

vait jamais fréquenté que comme prédécesseurs, ou pouvait le croi- Conservateur précédent à Ottawa, |
adversaire. re parfois plus au courant qu'eux cclui de M. R. B. Bennett, en 1935.

. des secrets de l'administration Mais M. Dicfenbaker n’offrit pas,

L'OMBRE DE M. DREW qui. dans tous les pays du monde. ; de portefeuille à M. Rowe qui ne

Le vice-premier ministre, M. sont toujours plus du domaine se génait pas pour dire, à l'au-

Howard Green, & qui l’on confiait, [des fonctionnaires que des minis-; tomne de 1956, que le départ de.

en juin, le portefcuille des Tra-|tres. Mais jamais M. Green, pas M. Drew équivalait à la mort du:

vaux publics et la tâche de rem-: plus que M. Diefenbaker n'avait fait parti conservateur fédéral ou du,

placer ie premier ministre en son Partie de quelque cabinet que ce- moins à sa mise en veilleuse pour

absence, siégeait, déjà, lui-même,‘ 8oii — ni au provincial ni au fé- dix ans encore.

depuis 1935 aux Communes où il | déral. Le premier ministre Dicfen-|

Teprésente le com:é de Vancou- Le prédécesseur dans l'Oppo- baker n'offrit non plus pas de’

ver-Quadra. Ancien président na- sition du nouveau chef du gou-

 

Drew, avait sans doute été premier |

 

——————— Of

qui avait été, de 1946 1 1048,] che des nouveaux venus dans ua
ministre secrétaire provincial monde ou ils faisaient presque
dans le eabinet ontarien M.| figure de martiens de passage sur
George Drew et qui allait bientôt| la terre.
devenir Orateur des Communes! C'est dans ces circonstances ex
plutôt que Secrétaire d'Elal AUX trèmement difficiles (quasi impos-

aires ext tendres comme sibles) que les nouveaux ministres
pouvait s'y at ndre, ont refait le budget, bien peu li-

A tort ou à Faison, le nouveau béral d'ailleurs, de M. Walter Har-
premier ministre du Canada ne, ris, l'adaptæot à une politique tou-
voulait pas que l'on confoncit le} fo nouvele de sécurité sociale et

parti qu'il ne dirigeait que depuis, de secours aux régions pauvres.

bien peu de temps avec le vieux En six mois, les progressistes con-

aapente de faire! fervateurs au pouvoiront dd enA le même temps app! € leur m
TotirdesescendresNEA | tier au jour le jour alors qu'en face

Winnipeg, que le parti de l'Oppo-! Jingtdeuxans.les cribialentde
sition officielle aux Communes! tion tel et tel blème
allait devenir progressiste plutôt { SUES lons sur te] et tel problemteur, M. Leslie Frost dont souvent le nouveau ministre
desuecédé AM. George Drew, PE connaissait pas le premier mot.
onOntario. M. Hugh Flemming | Cost dans ces circonstances que

avait succédé aux libéraux au, M John Diefenbaker est parti
Nouveau-Brunswick, M. Robert | Pour la réunion dans la capitale
Stanfield avait succédé, lui aussi, française des premiers ministres
aux libéraux en Nouvelle-Ecosse. des pays de l'OTAN où l’on se pro-

posait en propres termes de chan-Et, de toute évidence, les délé-
gués qui otèrent en faveur de ger la face du monde Atlantique.

M. biefenbaker au congrès de; Comme, par ailleurs, le besoin

décembre 1956, à Ottawa, n'étaient; crée l'organe, les conservateurs

ni les mémes ni de la méme gé-| ont, en quelque sorte, pris les bou-

nération que ceux qui avaient’ chées doubles. 5e mettant à la tâ-

voté contre le même M. Diefen-, che de changer sinon les cadres
baker et pour M. George Drew à administratifs, du moins la philo-

un précédent congrès d'Ottawa! sophie, de l'administration. Au
en octobre 1949. risque de retomber dans les er-
LA REALISATION DU NEW LOOK feurs qu'après des années d'expé-

L. | rience les libéraux parvenaient,
Premier ministre nouveauà la’ sans doute, à éviter, on a donc en

tête du parti nouveau, M. Diefen-' mère temps qu'on légiférait, inse
baker ne connaissait done rien de tauré, à tous les échelons, une po-

l'administration, et ni lui ni ses, litique de new look qui, cette fois,
collaborateurs immédiats n'eussent | n'affecterait pas rien que la mode
alors été capables de rédiger pro-| mais toute la politique fédérale du
prement le texte d'un arrêté mi-' Canada. De toute évidence, d'au-
nistériel. C'est dans ces circons-‘tre part, les nouveaux responsa-

tances que les ministres des élec- bles du pouvoir n’attendent que

tions du 10 juin entrèrent au pou- d’avoir fini de mettre en applica-
voir. chaussèrent en quelque sor- tion les grands principes de la
te les bottes des libéraux dont ils’ doctrine nouvelle pour revenir de-

voulaient réformer l'oeuvre et se-) vant ie peuple et y plaider leur
couer la poussière. Leurs conseil- cause, non plus comme des gens
lers ne pouvaient être que les con- qui prétendent que telle réforme
seillers de leurs prédécesseurs. Et pourrait être accomplie mais com-
#'il était normal qu’il en fût ainsi, me des réalisateurs qui viennent

 

, portefcuille à M. Roland Michener . on imagine quand même mal la ta | d'accomplir une oeuvre.
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| La vie économique |
(par Conrad LANGLOIS)

Le ralentissement de l’activité économique, même indépendam-|
ment des facteurs saisonniers habituels, est désormais évident pour
tout le monde. Notre commerce extérieur, par exemple, en octobre |
dernier. a baissé d'un peu plus de 11%, en comparaison des chiffres |
d'un an plus tôt. Le nombre des Canadiens ayant un emploi, au milieu
de novembre, n'avait augmenté que d'un pour cent depuis un an
tandis que celui des chômeurs s'était accru de 1167. Au cours de la
première semaine de décembre. 66,600 nouveaux chômeurs se sont
présentés aux bureaux d'assurance-chômage des Etats-Unis. Aux der-|
niéres nouvelles, les aciéries de Pittsburgh ne produisaient qu'à envi-
ron 61% de leur capacité,

 

* * *

Dans l'ensemble, cependant, 1957 aura été une excellente
année, les comparaisons avec 1956 étant quelque peu trompeuses,
puisqu'il s'agissait alors d'une prospérité sans précédent. Pour
le moment, on peut prévoir une récession à peu près semblable
à celle que nous avons connue en 1954, L'expansion économique
était considérée trop grand les restrictions au crédit étaient
justement destinées à freiner la prospérité. ne faut donc pas
s'étonner de la situation présente. De plus, ce de dans le
domaine international, les répercussions de la maladie du prési-
dent Eisenhower, de la perte de prestige des Etats-Unis & la suite
des nouvelles découvertes russes et la perspective de nouvelles
fictions générales, au Canada, sont sans doute également des
acteurs,

 

    

 

* * *

La cause la plus sérieuse, cependant, est la trop grande capacité
de production de plusieurs industries. Quand les entrepôts sont pleins
et que les nouvelles commandes se font trop rares, la production doit
cesser ou au moins ralentir. C'est ainsi que toutes les crises économi-
ques débutaient autrefois, mais cela ne veut pas nécessairement dire
que les choses continuent de se passer de la même façon de nos jours.
Nous ne vivons plus sous un régime d'économie libre uniquement
soumis à la loi de l'offre et de la demande. Les salaires et les prix
ne peuvent plus guère baisser pour la peine, mais plutôt aller conti-
nuellement en augmentant, de sorte que personne, de nos jours, n’a
intérêt à différer bien longtemps d'acheter ce dont il a besoin. Tant
que le pouvoir d'achat reste considérable et que la majorité des gens
conservent l'habitude de dépenser la plus grande partie de leurs
Tevenus au fur et à mesure, l'activité économique peut difficilement
descendre en bas d'un niveau bien dangereux.

x + *

Les consommateurs, qui ont sauvé la situation en 1954, en
persistent à réagir comme si rien n'était changé, de ent donc
normalement adopter encore la même attitude, cette fois, et
contribuer ainsi à une nouvelle reprise des affaires. Les appétits
humains étant presque insatiables, la demande globale à long
ferme devrait croître sans cesse. || est naturel qu'il y a surpre-
duction au moins temporaire dans quelques secteurs, car l'offre
de certains produits peut parfois dépasser la demande. Mais, sauf |
dans le cas des gens vraiment riches, plus le public obtient |
d'argent, pius il en dépense. Enfin les gouvernements ont mainte-
nant à réclamer des budgets de plus en plus fantastiques, notam-
ment pour le maintien de la bureaucratie, pour la défense nationale,
les travaux publics et la sécurité sociale ce qui apporte également
beaucoup d’eau au moulin. Il faudrait être pessimiste pour se croire
à l‘aube d'une crise semblable à celle d'il y à un quart de siècle.
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Faites venir notre cata-
logue 1 et obtenez
des milliers d'articles
aux prix du gros
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OPERA DIAMONDCO. 0
130 est, rue Liège, Montréal, P.Q. r
Paul & Nobert Crevier, props. |
Sens obligation de ma part, veuillez m'envoyer votre nouveau B
catalogue de bijoux “OPERA” 1958, et m'indiquer comment |
je puis devenir votre représentant. I

. us 5
4

   

 LA PATRIE

   
LONGUE RANDONNEE — (Ce
pigeon voyageur a décidément
J'esprit d’aventure et un goût
prononcé pour les longs voyages,
car apparemment il a traversé
l'océan Pacifique, du Japon aux |
Etats-Unis, pour se percher sur
la grange de M. H. Warner Do-
remus, de Madison, N.-J. Cet oi-
seau a disparu fors d’une cour-
se aux pigeons entre Ammori
et Tokyo en avril 1954 et un
étudiant japonais, de New Jer-
sey, l'a identifié comme étant
un pigeon indigène de son pays.

En Terre Sainte
AMMAN ‘Reuters f| — Le

couvre-feu imposé il y a deux

 

i

|

|

mois sur les routes jordaniennes
sera levé à l'occasion de Noël afin
de permettre aux pèlerins de se
rendre en Terre Sainte sans res-
triction d'aucune sorte. Des tou-
ristes et pèlerins du mondeentier
doivent se rendre en grand nom-
bre à Jérusalem et à Bethléem
afin de célébrer les fêtes de Noël
en Terre Sainte.
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Taaqu'd § mois de location de
déductible sus l'achat.

* MACHINE A s7-50 Et PLUS
ADDITIONNER PAR MOIS

REPARATION TOUTES MARQUES
VENTE. LOCATION ET REPARATION

DUMONT Dactylographe
7371, res St-Hubert

CR. 47222
Ouvert jusqu'à 9 heures le vendredi.
Démonstration & domicile Jour ou solr.   

 

—Dimanche, 22 décembre 1957

Tout ce matériel demeure votre propriété
La photo montre un étudiant au travail chez lui, dans
son laboratoire équipé d'appareils qu'il à construits lui-
même avec les pièces reçues de Teccart. Il a un oscillo-
scope, un générateur de signal, une boîte de substitution,
un volt-ohmmilliampere-métre, un volimètre électronique,
un fer à souder, des outils, etc, N'apparaissent pas sur

cette photo le démonstrateur Teccart et les pièces qui
servent aux expériences de physique.

INTER Pour votre étude:
© 57 leçons théoriques

© 2,000 pages de texte

® Au-delà de 1,000 illustrations
© 23 leçons pratiques
® Des centaines d'expériences

Cette brochure
gratuite vous fera voir tout

l'équipement grandeur

naturelle. I faut

le voir pourle croire.

 

A nos étudiants des cours par correspondance
nous donnons deux semaines gratuites

à nos laboratoires.    

  LA. 5-2551

srnenemne MALLEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT ==case
INSTITUT TECCART, 3155 Hochelaga, Montréal — LA. 5-2551
Messieurs, étant interessé à vos cours, je désire recevoir votre prospectus
en couleurs et votre premiere leçon gratuite, Jinclus 25¢ en timbres pour
frais d'emballage et d'expédition,

NOM LL... Lean een

ADRESSE

VILLE .......

 

  

  

 

 

  

 
 
Legon Gratuite,le 7 Janvier à7h. 30

A331.
des COURS du SOIR et du SAMEDI

PLANSINIR

3155 HOCHELAGA, Mil — LA. 5-2551
Venez voir comment vous pouvez devenir un spécialiste

de la TV et réaliser un meilleur salaire

  

  
CART

 

  



LA PATRIE

{Fednews)

REVUE MUSICALE À VARSOVIE — A première vue, il semblerait que le “French cancan™ ait

franchi le Rideau de fer et soit devenu très populaire cn Pologne, mais en réalité il s’agit d'une

revue musicale présentée à Varsovie et à laquelle participent ces cinq jolies demoiselles. La danse

qu'elles exécutent fait partie d'un spectacle qui a été présenté au Théâtre d'Etat de la capitale.
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L. N. Messier
limitée

Le Grand Centre

d‘Achats au coeur

de la ville

 

souhaite un

JOYEUX NOEL
et une

Bonne et Heureuse
Année

a sa nombreuse et

fidèle clientèle

 

Armand RIENDEAU
Vice-président et gérant-général

J. E. CADIEUX
Prévident

 

 

En présence de son
père, assermentation

du juge J.St-Germain
En dépit de ses quatre-vingt-quatre ans, I'hon. juge Paul

Saint-Germain, ancien bâtonnier du Barreau de Montréal, et juge de

la Cour d'appel à la retraite a assisté, cette semaine, à une cérémonie

impressionnante, alors que son fils Me Jean Saint-Germain, C.R.,

prétait officiellement son serment d'office. Le vénérable magistrat a

dominé son émotion pour exprimer lutte la joie que lui procurait

cette nomination. L'assermentation s'est déroulée sous la présidence

du juge en chef adjoint, l'hon. B.-W. Scott, de la Cour supérieure, qui

a fait un vibrant éloge du nouveau juge.

“ Celui-ci, dit-il, apporte à notre Banc une expérience de trente

sanées acquise devant toutes nos cours et durant laquelle il a gagné

le respect des juyes, de ses confrères du Barreau et la confiance

du public.”

Le juge en chef souligna, de plus, que le nouveau juge est le

troisième juge de la Cour supérieure à suivre une tradition de famille,

celle d’avoir pour père un juge qui se distingua dans la magistrature.

Le juge Scott faisait allusion aux juges André Demers et J.-P.

Charbonneau, dont les pères, les honorablés Philippe Demers et
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WE. 7-3904  Inscrivez - vous immédiatement
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CC, DEMANDÉS
COURS DU JOUR
COURS DU SOIR
Apprenez en quelques mois un

métier passionnant et payant.
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tion professionnelle accélérée.
Vous pourrez gagner de l'argent
en faisant le “service” chez vos
voisins, parents et connaissances   

3035 St-Antoine, Montréal (Tél.: WE. 7-3904)
S.V.P. me donner tous renseignements sur vos cours

RADIO — TELEVISION — ELECTRONIQUE

 

COLLEGE ELECTRONIQUE
Afitie & VECOLE AVIRON institut technique

 Napoléon Charbonneau, siégérent à la Cour supérieure.
 

      
 

13 COURS SPECIALISES

1- Soudure au gaz

2 - Soudure électrique, etc.

3 - Débossage, peinture

4 - Mécanique automobile

5 - Transmission hydromatique

6 - Moteurs diesel
7 - Electricité et moteurs

8 - Réfrigération et climatisation

9 - Radio
10 - Télévision

11 - Auto, électricité, carburation

12 - Dessin industriel
13 - Lecture de plans

 

  

   

Méthode rapide, prati

Ecrivez ou téléphonez-nous

   

  

 

* vous convient le mieux.

     
4443 DROLET, MONTREAL - BE. 80

tprès ‘5-Denis et Mont-Royal)
Représentant & Québec:

Représentant à M

  

 

Notre directeur M. Lucien Labells ei sen spécialistes sont à votre entière
disposition pour vous aider, vous diriger et vous orienter vers la carrière qui
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Institutd'Orientation
des Métiers du Québec

GUY ROBERGE, 50, rve De Blois, Oiffard, Qué.
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! Mieux encore venez visiter moire local modems |
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Nouvelle aile au
(par Conrad LANGLOIS)

Le College de Montréal. qui.
depuis 100 ans. a instruit gratui-
tement des milliers d'élèves. est
maintenant aidé à son tour par
les Anciers, qui ont décidé de re-
cueiliir un demi-million de do!
Jars. au moyen d'une campagne de
souscription qui se tiendra du 14
au 28 avril prochain.

Au cours d'une conférence de
presse, ie supérieur de linsiitu-
tion, M. Edgar Peltier, PSS. a
tenu à préciser que ni le Collège
ni les Sulpiciens n'ont demande
auoi que ce soit, mais que ce sont
les Anciens qui ont eu l'idée de
celle souscription et qui se char

geront de la mener à bonne fin.
parce qu'ils ont compris la néces
sité d'agrandir les immeubles «de

leur A'ma Mater. en y ajautant

ure aile nouvelle et en modern:

sant certains des vieux locaux et
leur ameublement.

N faut dire, en effet, qu'aucun

changement majeur n'a été appor-

té aux locaux du col'ége desuis

1872. alors que l'institution vins-

ta’lait définitivement au no 1831.
oucsi, rue Sherbrooke.

Le Collège de Montréal, fondé :

1] y a 190 ans. soit en 1767. par

M. Jean-Baptiste Curatteau, P.S.S..
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SOUSCRIPTION DU COLLEGE DE MONTREAL — Le Comile de
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la Souscription da Colléze de Montreal est déjà à l'oeuvre pour

s'occuper de l'appel qui sera fait dans le public du 14 au 28
avril prochain. Nous voyons à gauche sur cette photo l'honorable
juge André Montpetit. président du comité d'organisation, en
compagnie de M. Edgar Peltier. P.S.S., supérieur du Collège. et

de M. Jean ‘Raymond, C.R., premier vice-président.

à cependant occupé deux autres, pouvaient plus payer furent gar- cependant pas appel au grand pu-
dés quand même et à un certain ; blic,sites avant Jes lieux actuels. Au

début. le col èze se trouvait à la

Lonsue-Pointe. puis il fut d°mé-.

naxé. en 1806 à Montréal nème.

où l'on peut encure voit uae

partie importante du deuxième

innmeuble. Ie dernier déménage

ment eut lieu en 1872, apres la

construction des presents locaux.

Dé< 1857. cependant. une pre

mere partic de la maison d'en-

seignement des Su'piciens s'étail

instal.ée autour de leur Chateau.

ati existait à cet cndroit depuis

1694. mais qui fut démoli en 1872’

pour faire place au collège actuel.

Le but de la souscription de

S000) est de construire une

nouvelle aile, qui permettra l'amé-

nagement d'un laboratoire de

chimie et d'un autre de physique.

d'un petit amphithéâtre pour l'en-'

seignement des sciences et de

quatorze classes nouvelles. Dans

l'ancienne partie. les fonds recueil-

hs devraient également permettre

la renovation de la bibliothèque

des éleves et la modernisation de

l'ameublement des classes.

En 190 ans d'existence. c'est la

première fois que le Collège de

Montréal tet encore. seulement

sur l'initiative des Anciens eux-

mêmes) fait appel au public. Dans

le passé, l'institution fut plutot

habituée, à donner qu'à recevoir.

Des milliers d'enfants ont été ins-

traits tout à fait gratuitement, de
la première à la dernière année

du cours Classique inclusivement. |

Darant nombre d'années, au Col-

Jéze de Montréal. quand plus d'un

enfant de la même famille sy,
trouvait en méme temps. le se

ennd enfant pay ait seulement moi
tic prix et les autres ne versaient

rien du tout. Pendaht lu crise des
annees 1929, 1930 et suivantes.
tous les élèves dont les parents ne

® Mécanique automobile ©
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:meher.., farllement... en peu de

temps. Vous ‘abp- tiquent* PB [D MOTEURS DIESE “CAN >
M Diesel Guns nm. mrelietmoderne ofsonsla ! (OSOUDURE SEL, ! MECANIQUE AUTOMOBILE
oteurs Diese surveillance de techniciens experts. 8 {I SOUDURE A L'ARC { DESSIN (BLUE PRINT)

© Construction de moteurs @® Systèmes à combustion Jouyouschancedeanede von 8 CT c
Soudure électrique et au gaz ne vous engage à nen. a NOM. LL... -

SOUDEURS D'EXPERIENCE, AMÉLIOREZ VO- Ecrivez — lééphonez où visiter a Ce
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le haut patronage de Son Eminen-
Aujourd'hui. les Sulpiciens ne ce Je cardinal Paul-Emi'e Léger,|

sont plus en mesure de se mon-!P,S.S, archevêque de Montréal. |

, trer aussi généreux et ils ne sau-'Le comité d'honneur comprend ;
Taient par eux-mêmes moderniser une (trentaine de personnalités,

C'est au tous d'anciens élèves du Collège.
tour des Anciens de faire leur ‘comme les membres du Comité
et agrandir le collège.

 

part. L'intention de ces derniers! d'Organisation, présidé par l'hon.|
est de fournir eux-mêmes un total
de $260.000 et de faire souscrire
le reste, soit $300.000, aux entre-
prises industrielles. financières et

juge André Montpetit, assisté de
deux vice-présidents, MM. Etienne
Crevier et Jean Raymond, CR. et

d'une vingtaine de coliaborateurs.
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College de MontréalLe Dr Kirkland abandonne
la politique municipale

Le Dr C-A. Kirkland, maire de Ville St-Pierre depuis 20 ans,

député libéral du comté de Jacques-Cartier à l'Assemblée législative

et whip en chef de son parti, vient d'annoncer officiellement qu'il

| abandonnait la politique municipale.

M. Kirkland a deéclaré qu'il ne briguerait pas les suffrages lors

des élections municipales de Ville St-Pierre, le premier février pro-

chain. Le retrait du Dr Kirkland de la lutte aura pour effet de susciter

de nombreuses candidatures au poste de premier magistrat de la

municipalité de Ville St-Pierre.
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C'est le MEILLEUR moyer, le plus rapide. et le moins dispendieux.
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Modeste déclin suivi d'une reprise
de la Bourse et des affaires en 58

NEW-YORK (UP) — Standard & Poor’svient de publier ses prédictions

de 1958 pour le marché américain et elles diffèrent peu des constatations

récentes; un marché à la baisse, au début de l’année, suivi d’une reprise à la

Bourse et des affaires. Standard prévoit une année favorable à l’industrie et

un volume d’affaires, en dollars, plus élevé et aucune dépression accentuée.

Les investissements des corpo-$ 77 |
rations accuseront une baisse d'en-
viron 8 p.c, tout comme en 1854.

Les revenus personnels augmente-
ront quelque peu mais aucune ré-
duction de taxes n'est à prévoir
aux Etats-Unis. Voici ce que la
compagnie Standard & Poor's pré-
dit pour les principales industries
du pays:

Automobiles — La production
de voitures automobiles atteindra
6,197,000 unités et celle des ca
mions, environ 1,000,000, sans
changement avec 1957.

Charbon — Une baisse dans la
production durant le premier se- |
mestre et un rendement moindre |
pour l'année 1958 comparative
ment à l'an dernier.

Construction — La construction
de maisons atteindra un nouveau
sommet et les services publics, les |
écoles et les routes connaitront
un regain d'activité.

Produits chimiques — Les ven-
tes augmenteront d'environ 5 pc.
mais les profits différeront peu
de ceux de 1957 par suite d'un
coût de production accru.

Energie électrique — Une légè

re amélioration dans ce secteur

due en partie à la récente hausse

des taux.

Accessoires électriques — Une
modeste reprise des ventes par
suite de là hausse prévue dans la

construction de maisons. |

Pétrole — Le gain annuel de

2 p.c. se maintiendra et le quota

des importations sera abaissé pour

aider l'industrie locaie.

Equipement ferroviaire —

Moins de commandes prévues pour
1938. ‘
Chemins de fer — Un déclin

dans le trafic-voyageurs dans les

principaux centres et un recul|

dans les revenus des wagons de
première classe de 15 à 20 pc.

Ventes au détail — Un recul dù-

rant le premier semestre suivi

d'une reprise.
Expéditions et constructions ma-

Titimes — Prévisions mixtes; le’
haut volume des commandes en!
carnet aidera les constructeurs de
navires.

Acier — Les grands producteurs
d'acier continueront à payer les
mémes taux de dividendes.

—

5 ans avant Colomb
Les explorateurs Cabot ont, en

1487, soit cinq ans avant la dé-

couverte de l'Amérique par Chris-
tophe Colomb, atterri au Cap
Nord, fle du Cap Brelon.

tPhoto R. Janellei

REtNE DE L'IMPRIMERIE — La Reine de l'Imprimerie pour 1958

a été élue au cours d’un diner qui eût licu à l'hôtel Windsor.

Mlle Sheila Jane Thomas reçoit ici sa couronne des mains de M.

Tom Fitzmaurice, président de la Semaine de l'imprimerie, qui

aura lieu du 12 au 18 janvier prochains. Durant cette semaine,

la Reine de l'imprimerie honorera de sa présence plusieurs

cérémonies et réceptions.
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Le congrès libéral à
libéral et à la radio

OTTAWA. — La Société Radio-Canada a annoncé le programme

d'émissions suivant pour le congrès national dif parti libéral, qui

doit avoir lieu à Ottawa le mois prochain : le 14 janvier, 8.00-8.00 du

soir (HNE) ; le 15 janvier : 2 h. 304 h.00 del'après-midi, 7 h. 30-8 h. 30

du soir ; le 16 janvier 2 h. 304 h. 00 de l'après-midi, 9 b. 00-10 h. 00

du soir,

Cet horaire est censé s'appliquer à la totalité du programme

jumelé des deux langues, c'est-à-dire celui que diffuseront les réseaux

radiophoniques et télévisuels de langue anglaise et de langue française.

II se peut que, le 15 janvier au soir, l'émission se prolonge d’une

, demi-heure s'il y a plus de trois mises en candidature au poste de

chef du parti.

Le programme a été agencé de façon à assurer le reportage des

faits saillants du congrès. Les compagnies de communication ayant

étendu dernièrement le réseau micro-ondes, les auditeurs de la plupart

des régions desservies par la télévision pourront suivre en direct le

reportage des principaux événements du congrès. Dans les régions

où ne s'étend pas le réseau, la Société Radio-Canada assurera un

| service de kinéscopes qui parviendront aux stations dans un délai de

: vingt-quatre heures.
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Le plus beau Noël

a M .

Tante Gaby, Mme Brunet, s’affaire la cuisine avec ses aides pour terminer le repas de Noël.

Quinze enfants adoptifs au réveillon
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Roger, Gérard et Henri décorentl'arbre da Noël, autour
duquel 15 garçons connaîtront leur re fâte de famille.

  ’

Minuit... Noël... Le rideau se lève et la lumière se fait
sur le premier Noël à l'Eveil Familial.

Ce jour. où 15 adolescents connaitront. sous la lumière
d'un asbre de Noël bien chargé, leurs premières réjouissan-
ces des Fêles, sera partagé par les téléspectateurs de tout
le pays alors que le réseau anglais de la Société Radio-Canada
épiera le moindre geste de chacun.

Tante Gahy, qui étend à chacun de ces enfants son amour
maternel depuis des mois, n'en a oublié aucun pour le passa-
ge du Pére Noël,

Une courte visite à son foyer, cette semaine alors que
chacun mettait la main aux Préparatifs, nous a convaincu
qu'elle aurait sa part d'étrennes ce jour-là.

La fondatrice de cette oeuvre magnifique nous assure
qu'elle prevoit passer, cette année, le plus beau Noël de sa
vie alors qu’eile se retrouvera entourée des membres de sa
famille et des 15 en’ants qu’elle a accueillis chez elle, répon-
dant ainsi à la promesse qu'elle a faite de se dévouer pour
la jeunesse.

Pendant les quelques minutes d'entretien que nous avons
eues avec Mme Gabrielle Brunet, nous avons vite compris
qu'au-dessus de cette fête de Noël plane un nuage qui risque
d'assombrir sa joie.

Une crise de chômage menace sa maisonnée ef tout laîsse
croire que dès janvier quatre de ses protégés et Fun de ses
propres fils perdront leur emploi.

Miracles budgétaires
À co moment, il faudra à tante Gaby multiplier les mira.

cles budgétaires pourarriver à nourrir ces bouches qui auront
quand même faim.

“Le Seigneur est mon berger, rien ne saurait me man-
quer”, est la devise de Mme Brunet.

Depuis des semaines, en effet, elle a reçu quantité de
dons qui lui permettent aujourd'hui de donner un Noël
Joyeux a tous les enfants délaisses que lui ont confiés Jes
autorités de la Cour de Bien-Fire social.

Plusieurs peuvent se demander comment cette jeune
femme, mère de quatre enfants, à pu ainsi prendre chez elle

 

Photos: Jean-Paul LALIBERTE
   

cette foule de petit monde qui fait aujourdhui partie de sa
famille,

Seuls, son dévouement et son sens de l'administration
peuvent expliquer le miracle qu'elle accompht chaque jour
depuis les treize mois qu'elle s’est donnée à celte oeuvre,

A même ses revenus familiaux, soit le salaire de son
marl, les pensions que lui paient ses tros fus. les loyers tte.
deux logis qui occupent le deuxième étage de <a maison et
les pensions que lui versent cing de ses proteges, qui tray).
lent, elle trouve le moyen de satisfaire à tous les besoins,

Le paradoxe, qui se dégage de toule la maisonnée à 1,
veille de Noël, est de trouver à la fois sur les mêmes visages
d'enfants la joie et l'interrogation qu'inspire celte féle qui
approche,
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Menu de Noël
*

Réveillon canadien :

Tourtières, beignes et co”

Diner télévisé :

Pamplemousse garnu

Hors-d'oeuvre assortis

Salade de fruits

Dinde

Canneberges, farce

Pommes de terre pilve

Petits fours avec crème glo

Vin rosé petillar”.

*

Le tout à été préparé dans la no ne Je tar

Gaby, de ses mains et sou. 4 -!!#Cien,
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Presque tous n'ont toujours vu de Nou! que les décorations

des grands magasins et n'ont participé à la joie des fêtes

que le nez pressé sur la vitre d'un salon où ils n'avaient pas

évrès, si ee n'est que d'un coup d'oeil à la dérobee.

L'esprit des Fêtes
Cette semaine, a'ors que chacun aidait à vrner Yarbre

qui illuminera le salon, André avait davantage l'esprit à la

reverie,

Pendant que le travail de décoration se faisait sous la

direction de Claude Brunet, sa mére était à la cuisine où elle

mettail la main à la pâte des tourtières, ajoulait une pincée

desel à ia farce des quatre dindes et veillait à la cuisson des

putits fours, ,

Lors de notre passage au domicile de tous ces gens réunis

sous un même toit dans un esprit familial merveilleux, cette

Maison, située au 5240, rue Louis-Veuillot, prenait beaucoup

nlus Pallure d'une ruche, où dans le bon ordre chacun vaquait

a ses occupations,

Dans l'harmonie et la bonne «entente, tous ces enfants

venus de divers milieux et qui ne se connaissent que depuis

le jour où l'un après l’autre ils ont franchi la porte de “L'Eveil

Familial”, se préparaient à la fête de Noël, _,

Ce Noël sera certes pour tous une journée de joie et

d'expériences multiples alors qu'en vingt-quatre heures, ils

auront assisté à leur première Messe de Minuit chez les pères

Franciscains, boulevard Rosemont, au réveillon, au grand

dîner familial puis à la distribution des cadeaux. ;

Par surcroit, la journée sera marquée de la présence de

(rois caméras de télévision, qui diffuseront en direct par tout

le Canada la chaleur de ce foycr.

Jusqu'à maintenant, Tante Gaby nous dit qu'elle ne peut

que remercier les généreux donateurs qui lui ont fait parvenir

victuailles ct cadeaux, qui furent les éléments fui ayant

permis de créer ce Noël, ;
Au lendemain de ce jour cependant, il lui faudra faire

face à d'autres problèmes, dont celui du chômage qui menace

de jeter beaucoup d'ombre autableau. Elle refuse de se laisser
décourager et elle veut tenir quoi qu'il advienne, comptant

beaucoup sur la Providence.

  

 

Texte : Claude La VERGNE
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' En compagnie deux de se monet Jean, tante Gabs protégés, Si
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M. A. Veillet, de la Cour du Bien-Etre social, donne quelques conseils à ses protégés
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L'allégresse des
petits Viennois

Le directeur de la célèbre chorale
n’a que vingt-trois ans

(par Pierre SAUCIER)

De la polyphonie du XVIe siècle aux valses de
Strauss,les petits chanteurs de Vienne nous ont tenu

sous le charme pendant deux heures, mardi soir, au
Plateau. La célèbre chorale dont firent partie des

enfants aussi géniaux que Haydn et Schubert a

maintenu très haut ses traditions. L'ensemble a de la

discipline, de 'a ferveur et beaucoup d’expression. Le
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récital du temps de Noël a été la fête del’allégresse.
Il faut rendre hommage au jeu-

ne kapelImeister qui est le premier
artisan de ce succès. Gerhard
Track, le jeune maltre de chapelle
viennois, n'a que vingt-trois ans.
Ancien membre lui-méme de cette
chorale, il est gradué de l’Acadé-
mie musicale de la capitale autri-
chienne. Devenu à dix-neuf ans le
chef des petits chanteurs, il a su
obtenir de son groupe une disci-
pline et une homogénéité admi-
rables. I! en est à sa seconde tour-
née américaine. Avec ses vingt-
deux petits chanteurs, it donnera
soixante-quatre concerts d'ici à
avril. M. Track à une personnalité
attachante. D'un simple coup
d'oeil, d’un plissement du visage
il guide du piano l'interprétation.
Un tempérament joyeux semble le
secret de l'ascendant du directeur
sur ses garçons. À aucun moment,
on n’a senti la fatigue chez les
petits artistes. À l'exemple de leur
jeune maître, ils prennent un plai-
sir visible à la musique. Les phy-
sionomies amusées, et le naturel
parfait des petits chanteurs ont
fait la joie de la salle.

Les petits chanteurs actuels sont
au niveau de ceux d’avant-guerre.
Le premier groupe du programme
rappelait l'origine de la célèbre
chorale enfantine. À la chapelle
de ta cour de Vienne, ils interpré-
taient des airs religieux. Ils nous
enchantérent avec un cycle “pales-
trinien”. lis n'avaient pas revêtu la
soutane, mais une simple tenue
de matelot. Ils eurent la spiritua-
lité voulue. Les airs de Jacohus
Gallus, surnommé le Palestrina
allemand, n’ont aucune austérité.
C'est de la meilleure polyphonie
du seizième siècle. Nous croyions
assister à une messe de minuit à
Vienne ! Ces airs qui finissent tous
par un alleluia expriment ls pure
joie de l'enfance. Le sommet de ce
groupe fut le Bone Jesu de Pales-
trina qui fut interprété avec un
fondu admirable. L'Echo de Ro-
land de Lassus a soulevé l'enthou-

>

siasme attendu. Deux solistes chan-
tèrent avec charme un duo de
Mendelsschn.

Jadis exclusivement consacrés
au service de l'Eglise, les petits
chanteurs d'aujourd'hui ont ajouté
à leur répertoire de jolies opéret-
tes en un acte. Mardi soir, c'était
le “Barbier du village” de Schank,
une sorte de Barbier de Séville À
la mode autrichienne. Le barbier-
médecin a un truc infaillible. I

! guérit tout avee le jambon mira-
culeux de Lux. Comme le docteur
Bartholo, il a une pupiXe dont il
est épris. Mais Suzon a accordé ses
faveurs à Joseph. De connivence
avec l’instituteur, le couple trom-
pera le barbler. Joseph feint de
mourir. Pour avoir sa fortune le
barbier consent aux noces de Jo-
seph et de Suzon. M avait oublié
l'efficacité de son jambon : Josenh
ressuscite! Le barbier perd et la
fortune et l'épouse convoitée. Il
se console avec sa gloire. L'enfant
qui incarnait le barbier a des dons
dramatiques indéniables. Son jeu
a beaucoup amusé. Jouant à la
garçonne, Suzon ressemblait plus
à une petite mégère qu'à une
amoureuse. Le travesti a souvent
des effets d’un comique irrésis-
tible. La maladresse du garconnet
mal à l'aise dans sa robe et ne sa-
chant que faire de ses bras a beau-
coup diverti.

Deux mélodies de Schubert, un
groupe de chants de Noël — de
l'Adeste fideles à Stille Nacht —
et des valses viennoises ont ter-
miné en gaieté cette soirée ravis
sante. Les Canadian Concerts and
Ariists ont eu une excellente idée
de faire venir cette chorale enfan-
tine au temps de Noël. L'assistance
s’est grossie de nombreux écoliers.
Beaucoup de parents avaient em-
mené leurs enfants. De nombreux
Allemands s'étaient donné rendez
vous. Le Noël des petits Viennois
était la fête de l’ailégresse,

 
 

  

 

LA CAMERA DE CINERAMA

 Ad
à triple lentille visite pour la

première fois l'Orient dans “Les Sept Merveilles du Monde”, la
troisième production de Lowell Thomas. Installée dans une crique
du fleuve sacré Gange, aux Indes, la caméra tourne une scène
du fim qui passe actuellement en exclusivité depuis neuf mois

au cinéma Imperial.

RIRES, AVENTURES ET ROMANESQUE. — Tel est le menu de
l'agréable excursion à laquelle vous invite le dernier film de
Gene Kelly, “The Happy Road”. La nouvelle production de la
MGM met en vedette également l'actrice française Barbara Laage.
Le film prend l’affiche du cinéma Palace. L'artiste a représenté
l'audacieuse Barbara en train de prendre un virage dangereux !

Artistes hors-pair) elle exc
avec Greco au Forum finesmouvements classiquesde
Lorsque l’extraordinaire danseur| la danse espagiiiile et est enfin une

espagnol Jose Greco montera sur comédienne née. Charmante et
la scène du Forum, lundi soir le toute naturelle, MHe de Rondsa a
6 janvier prochain, il sera entouré ce don rare de communiquer plel-
de sa troupe d'une quinzaine d'ar-\ nement l'atmosphère de la trou-
tistes qui sont tous des danseurs pe entière à l'auditoire venue
fameux et aussi des comédiens,| l'applaudir.
des mimes et des folkloristes hors-{ Une autre vedette féminine,
pair pour ce qui a trait à la dan- Pepita Sevilla fut une artiste-en-
se espagnole. fant en Espagne et M. Greco s'em-

pressa de l'intéresser à sa troupe

 
toire est à peu près complet et
elle excelle aussi bien dans les

 il y a déjà plusieurs années.
| Jose Molina, vedette masculi-,
Îne, est un jeune danseur d'Espa-,
gne qui a fait ses débuts avec M.
Greco il y a un an. Antérieure-
ment, il parcourut l’Europe à plu-
sieurs reprises et c’est en Angle-
terre que M. Greco le découvrit
vraiment et lui fit signer un con-
trat. Fort plaisant en scène, Jose
Molina est un jeune artiste rem-
pli de talent, fameux danseur et
resplendissant de personnalité.
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Le danseur José GRECO sera
entouré d'unne quinzaine d'ar-
tistes hors-pair, le soir du 6

janvier au Forum.

Lola de Ronda, vedette fémini-
ne de la troupe, 2st unc des plus
jolies et des plus talentueuses|
danseuses au monde. Son réper-
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3 séances dimanche
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A l‘impérial_

Nouvel horaire pour
les Sept Merveilles
Le théâtre Impérial, où le film

“Les Sept Merveilles du Monde ”
tient l'affiche depuis neuf mois,
suivra désormais un nouvel horai-
re. Les deux représentations du
vendredi à 2h.p.m. etdu samedi
à 5h. p.m. ont été supprimées. Ce
qui ramène le nombre des repré
sentations à 12 comme suit : lundi,
mardi et vendredi à 8h. 40 p.m.;
mercredi, jeudi et samedi à 2h
p.m. et 4 8h. 40 p.m. ; dimanche à
2h, 5h. et 8h.40 p.m.
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SEULEMENT UN SOIR
LUNDI, 6 JANVIER

Billets maintenant en vente
1.50, 2.00, 2.25, 2.50, 3.00, 3.50

FORUM
Seviement la moitié du FORUM

rer une bonne
visibilité. Plancher d'orchestre à ponte
continue ot muni de 1,200 fauteuils
confortables.
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Bergère de Noël:
Pierrette Alarie

(par Pierre SAUCIER)

Pierrette Alarie a incarné bien
des rôles à l'opéra. Cette semai-

ne, elle a été une charmante

interprète de la joie simple. Elle

s'est faite bergère de Noël. La

McGill Chamber Music Society

avait inscrit à son concert une

oeuvre rarement erécutée, la

cC'antate de la Nativité d'Alessan-

dro Scarlatti.

La voix de Pierrette Alarie se
prête bien à cette musique pure
«1 finement découpée comme
une enluminure précieuse. La
chanteuse habituée aux envois
d'opéra a donné une leçon de
renoncement. Elle s'est pliée
avec art aur erigences de cette
musique dépouillée de luxe. C'est
aver piété qu'elle a exprimé le
niystere enfoui dans les récita-
tfs, Elle à su conserver intact
le charme discret du message.
Sa voix s'est mise tout entière
au service du mystère. On éprou-
va justement la même impres-
sun que celle ressentie devant
un tableau de Fra Angelico. Le
paysage est baigné d'une lu-
miére blonde. La voix claire et
mélodieuse montait dans une
ambiance sereine, presque inima-
térielle, L'âme se repliait, at-
tendant dans le silence le mes
sage invisible, Alessandro Scar-
latti n'est pas l'homme de la jubi-
lation sonore et prophétique à la
Handel. C’est un artiste économe
de l'effet ct raffiné dans Ver-
pression du sentiment. La voix
de Pierrette Alarie vibrait dou-
cement, traduisant les inflexions
delicates du récitatif. Sa diction
n'a malheureusemcnt pas toute
la netteté qui distingue Léopold |
Simoneau. On oubliait ce detail
à l'aria finale. Lorsque le chant
a pris de l'attitude et de l'am-
pleur les notes araient time pu-
reté exquise. L'orchestre
d'Alerander Brott a tissé une
belle toile de fond aur agré-
ments de cette enluminure pour
rois et cordes,

Le concert avait débuté par le
beau concerto de Noël de Toret-
k. L'orchestre a joué magnifi-
quement cette mu:ique noble et
tuspirée. Arthur Garami et Mil
dred Goodman ont été vibrants
dans les parties de solo. L'or-
chestre a aussi interprélé en
plenitude le superbe adagio pour
cordes de American Samuel
Barber, Cette musique de forme
traditronnelle a beaucoup de
charme, Brott et ses musiciens
ent détaillé avec beaucoup de
nuances cette composition atta-
chante,

Pour finir, les musiciens de
lencemble de MeGill ont inter-
prete avec beaucoup d'humour
et de précision les one varia-
tions de HBenjamm Britten eur
vi thème de Frank Bridge.
wuclte partition armable ! Le
Conipmsitenr britunuigue s'exerce
’rec verce dans cet opus de
Jeunesse. Sa revue des mouve-
nents populaires est
se. Des accords brusques ou;
trent arec une fuugue ;urénile
ics Variations. Le thème de
Bridue est la simplicité même:
une oscillation autour de quatre
tt cing motes. L'Adagio délaie
#n peu le thème dans un style
de musique de scène. Dans la
romance, Brilten s'amuse à un
galant et spirituel badinage.
L'uria italienne “ Met en boite ”
Verdi sur un fon emphatique.
La bourrée classique et une
vaillarde danse villageoise, et
les valises de Vienne sont une
caricature très personnelle. Le
moto perpetuo reprend le thee
mmf avee un dynamisme digue
de Paganini. La marche funèbre
est prétexte à des jeur fantasti-
ques de sonorités, Le finale rap-
pelle le culte que Britien vouait
à Claude Debussy.

Alexander Broit et ses must
ciens mous ont fait un beau
radeau de Noël. Quel plaisir
Wentendre un orchestre en
aussi grande forme... et de
retrouver Pierrette Alarie, en
flergére de Noël!
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|Dans nos
cinémas

!

AU PALACE
Barbara Laage.

Française, blonde et menue, a été"
choisie par Gene Kelly comme sa

une charmante

partenaire dans le film “The
Happy Road” de M-G-M à- l'affiche |
au cinéma Palace. Mlie Laage |
n'est pas la première venue à,
l'écran, car elle possède un solide ‘
{métier d'actrice, ayant fait autre-
fois du théâtre. Elle est née à
“Menthon-St-Bernard. France, mais
‘à l'âge de dix ans elle alla demeu-.
!rer à Londres où elle apprit l'an-
|glais. Elle retourna à Paris en
1942 où elle suivit des cours d'art ;
dramatique sous la direction de '
Raymond Rouleau pour jouer l'an- !
née suivante son premier grand
Fook dans l'Ophélie. de Hamlet. |
Un journaliste de Life Magazine

ila remarqua et écrivit sur elle un
long article qui la fit connaitre du

| public américain. Quelque temps
plus tard. elle était appelée à
New-York et ensuite à Hollywood.

“Happy Road” raconte l’his-
toire d'un jeune Américain et
Aune petite Française qui déser-
‘tent le Ivcée en Suisse. Le jeune
homme veut rejoindre son père à

 

   

lle Théâtre du
Nouveau Monde

présente

A L'ORPHEUM
525 ouest,

rue Ste-Catherine

AV. 8-7201

 

    

TOUS LES SOIRS A 9 H.
ei Jusqu'à dimanche inclus.   PROLONGATION

dée Is 3 janvier

BILLETS EN VENTE
MAINTENANT

 

    
 

  
    

 

  

   

 

| française et même à l’armée pour nu à l'affiche une deuxième se-

filmé entièrement en France dans ‘sont Cary Grant, qui joue le rôle
des régions pittoresques et dans d'un aviateur, Jayne Mansfield et

‘Suzy Parker.
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LE DILEMME DE CARY | — Que feriezvous a la place de ce
pilote entre deux beautés aussi captivantes ? 11 n'est pas étonnant
que le don juan hésite entre la séduisante Jane Mansfield et la
piquante Suzy Parker. Cette scène est extraite du film KISS THEM
FOR ME de la 20th Century Fox, qui est à l'affiche au Loew's,
Cary, Jane et Suzy passent quatre folles journées de congé dans

un San-Francisco de comédie.

{Paris et Ja jeune fille, sa mère
divorcée. Les péripéties de leur
voyage donnent lieu à de nom-
breuses scènes comiques et palpi-
tantes. Les parents des deux jeu-
nes gens font appel à la police

iles retracer. * Happy Road” à été

des villes médiévales.

d'une jeune métisse, en l’oceur-

lavece Dorothy Lamour. dans
{yond the Blue Horizon ”

 

AU PRINCESS
John Ager, l’un des plus popu-

laires jeunes acteurs de l’ n, |
tient un double rôle dans le film
de l'ouest “ Flesh and the Spur”.
Au début, il personnifie un fer
mier qui est assassiné par un
inconnu et plus tard, son frère
jumeau qui fait serment de re-
trouver et traduire le meumtrier
en justice.
L joue un rôle d'habile manieur

du pistolet et d'un travailleur
acharné; il lui arrive de nom-
breuses aventures avec des Indiens
et hors-la-loi el tombe amoureux

 

rence Marla English. Ses coparte-
naires sont Touch Connors, qui
joue le rôle d'un jeune sventurier,
et Raymond Hatton, celui qui
l'accompagne dans ses recherches
pour retrouver le meurtrier.
“Flesh and the Spur” est actuel-
Jement a I'écran du cinéma Prin-
cess,
La scène du deuxième film à

l'affiche, * Naked Paradise‘, se
passe entièrement à Hawaï où le
populaire Richard Denning. qui se
spécialise dans les rôles de héros,
tient la vedette, et Beverly Gar-
land. comme rôle de soutien.
Richard Denning a déjà tenu la
vedette dans de nombreux films

“ Be.

et autres.

AU LOEW'S “Kiss Them For Me” est rete-

maine. Les principaux acteurs
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Enplus:

| Lundi, 23

CaféSt-

Tél: VI.

SANS PRECEDENT DANS
L'HISTOIRE DES CABARETS

EAITANSE,

Grande Fête dans toutes les
boîtes du Café St-Jacques

*

BALLONS — FLUTÉS — SERPENTINS

“TEERTEREOTERLEEAR

415 est, rue Ste-Catherine,
MONTREAL

D'UN TRIOMPHE

A MONTREAL

LE

Père Gédéon
vous invite tous les soirs
et duranttoute la période
des fêtes

AUX

Trois-Castors
L'entrée est gratuite

‘sur semaine)

Michel Noël

Léon Lachance

L
E
R
T
E
A
S
A
K
C
E
R
E
E
R
A
E
K
E
A
U

A
S
E

v
e
k
t

Roger Le Sourd

 

 
décembre

Jacques:

35-9182  
 

99 :

A
a
0

VERMOUTH (TALIEN

Importe

. De renommée

mondiale par sa saveur

depuis 1757...

 

.. fouge

et doux.

Un apéritif

parfait

Délicieux

“on the rocks"

frappé ..

ou

chambre

 

... marqué

a un prix

qui vous plaira
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ORGANISTE DE 11 ANS — Ia
petite Elisabeth Otto occupe la
tribune de l'orgue à l'église lu-
thérienne de Delkeheim, prés de
Francfort en Allemagne de
l'Ouest. Dès l'âge de sept ans,
elle a commencé ses études mu-

sicales.
 

AU HER MAJESTYS

Cat on a Hot Tin

Roof, du 6 au 12
janvier prochains
La saison théätrale reprendra

brillamment en 1958. Dés le 6 jan-
vier. on pourra aller voir au Her
Majesty's la pièce sensationnelle
de Tennessee Williams :
a [lot Tin Roof". Les représenta-
tions direront une semaine. Le
vendredi et le samedi, 1 y aura
en soirée deux représentations, à
six heures et à neuf heures et
quinze.

ET.

 

Constance Bennati campe
ure sympathique Austio Mame

(par Maurice

= La nouvelle comédie

CHEVALIER)

de Jerome Lawrence et
Robert E. Lee, d'après le bestseiler de Patrick Dennis
(Edward Everett Tanner)

Les Américains, lorsqu'ils ne se
prennent pas trop au sérieux,‘
peuvent être très drôles. Is sa
vent faire rire sans exiger du
spectateur trop d'efforts. Et ils
ont raison, car en général, le pu-
blic va au théâtre pour se déten-
dre beaucoup plus que pour se
meubler l'esprit.

Auntie Mame est une pièce ty-
piquement américaine. Si on a su
rester jeune, on rira de bon coeur
aux biagues qui se succèdent au |
commencement à la fin de cette
désopilante comédie. C'est, en
somme, une satire de la folle pé-!
riode qui a précédé la crise éco-
nomique de 1929, et aussi, des
premières années de la crise.
La comédie elle-même est assez

décousue. Les nombreuses scènes

jovrs un événement d'importance.

Sur Broadway, la pièce a remporté

deux importants trophées : le Prix

Pulitzer et le Prix du Cercle de 1a

critique dramatique de New-York.

Elle a cu 694 représentations pen-

dant une période de vingt mois.,

Son succès a même dépassé celui

de Un tramway nommé Désir.

 

“Cat on | Victor Jory jouera le role de Big
Daddy et Jean Inness sera Big

Mamma, tandis que Olza Bellin

incarnera Margaret et Bill Danicis,
Brick, La pièce est mise en scène
par Albert Lipton. On prend dès
maintenant les commandes posta- La Venue d'une nouvelle pièce

de Tennessee Williams est tou-
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les. Les sièges seront en vente à
partir de lundi, le 30 décembre.
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, a obtenu cette semaine,
lau théâtre Her Majesty, un immense succès. On peut Juve gauchement sur la scène
| dire sans risque d’erreur que les deux causes princi- ;
! pales de ce succès sont, d'abord, la présence de
l’excellente artiste Constance Bennett et le fait que
c’est une comédie américaine,

qui se succèdent avec rapidité
n'ont souvent qu’un vague rap
port entre elles, mais elles ser-
vent toujours de véhicules à des
tableaux bien faits et à des gags
comme seuls les Américains peu-
vent en faire.
Constance Bennett pouvait sem-

bler exagérer son rôle, mais c'é-
tait voulu. C'est justement là

 

UN AMOUR PERILLEUX réunit le visage pâle ct renégat Rod
Steiger et l'Indienne Sioux Sarita Montiel dans le film de la

aurait pu facilement tomber dans
le ridicule, et tel ne fut pas le
cas, loin de là. Eile a campé une
Auntie Mame vraiment sympathi-
que.

Bernice McLaughlin,
roie d'Agnés Gooch, la secrétai-

blic plus que tout autre. C’est de
la grosse farce, naturellement,
mais on ne peut s'empêcher de

!s'esclaffer lorsqu'on la voit évo-

parmi la nom-
breuse troupe, le petit Robert
Lindner (le jeune Patrick), M:-
chael Thomas (Patrick adulte’,
Jane van Dusen (Vera Charles’,
Gerald Metcalfe (Brian O'Ban-
nion), et Mark O'Daniels (Beau).
La troupe, fort nombreuse, était
excetiente. La mise en scène, les
costumes, l'éclairage, tout était

A remarquer,

 
bien étudié. La pièce fut dirigée
par Morton Da Costa. |

Comme me disait un confrère
,de langue anglaise: ‘’IVs a very|
good show",

 

|
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re d'Auntie Mame, fait rire le pu- 3
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Ji qu’elle se montre très habile. Elle |

Au Cate dt-Jacques — La bril-
lante chanteuse M:chèle Suro
est de pius en plus populaire et
appréciée à la “Boîte à Chan-
sons” de Miche] Noël au Café
StJacques. Tous les soirs, dans
cet établissement de la rue Ste-
Catherine est, des spectacles pour
tous les goûts sont offerts à une
clientèle sympathique et enthou-
siaste, Tl est à noter que lundi,
avant-veille de Noël, le Café
St-Jacques n'a rien négligé pour
célébrer cette fête. En effet, il
y aura ballons, flûtes, serpentins,
etc, pour divertir tout le monde
et faire oublier les tracas de

la vie quotidienne.

Exposition

de tableaux
Une exposition de tableaux de

peintres américains contempo-
rains, aura lieu, sous ‘es auspices
de I'U
janvier prochain.

 
iversité de Montréal le 7

 

Des collection-
neurs privés et des musées améri-

RKO, “Run of the Arrow" qui vient de prendre [affiche du | cans ont prêté 43 tableaux pour
cinéma
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Automatique

Sécheuse De Luxe

Capitol,

— Modèle CD-100

 

celte exposition,
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Laveuse et Sécheuse Automatique

WESTINGHOUSE
AU PLUS BAS PRIX EN VILLE

LE COUPLE PARFAITEMENT ASSORTI

Laundromat De Luxe
Automatique — Modèle CL-100
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  TRAITS
PLUME

jee PAUL COUCKE Faces:

Bataille engagée — S'interrogeant sur les chances de survie
de certains programmes télévisés, des confrères se sont livrés.
ces temps derniers, au jeu des ratings. Le jeu est terriblement
compliqué et même dangereux. Selon qu'on prend les ratings
d'une agence ou d'une autre, le classement diffère, créant de
véritables contradictions. Bien malin le lecteur qui peut s'y
reconnaître. La bataille des ratings fait également des victimes.
Pour aider les uns et les autres nous publions le rating du mois
de novembre de l'agence Elliott-Haynes. C'est le seul rapport
publié à date et le classement préparé par cette agence après un
minutieux sondage est un peu, nous a confié une importante
agence de publicité, comme la Bible des commanditaires.

Voici donc, pour la ville de Montréal seulement et pour les
seules émissions en langue française de la &lévision canadienne
(CBFT), le dernier rating Elliott-Haynes:

  

 

Classement Programmes raring Favours

1 La famille Plouffe 76.6 98.1
2 La Rigolade 65.9 81.3

3 Porte ouverte 64.3 80.4

Pension Velder 64.3 85.1

4 Les Belles histoires 63.3 88.1

5 Pays et Merveilles 62.3 82.9

6 Théâtre populaire 61.2 83.8

7 Cap-aux-Sorciers 58.8 78.7

8 La lutte 56.5 80.9

9 Savez-vous voyager ? 55.9 72

10 Au Chenal du Moine 53.6 75

C'est sur ce rating que se pencheront un grand nombre de
commanditaires, l'étudiant sous toutes ses formes et tentant de
trouver à ces chiffres leur signification la plus juste. Pour les
téléspectateurs l'étude sera simplifiée. Malgré tout ils se
demanderont pourquoi. par exemple. le hockey, qui toujours
occupait une place de choix, ne figure pas parmi les dix premiers.
L'explication est fort simple. La semaine où le sondage a été
effectué, le hockey ne figurait pas à l'horaire de CBFT,les « Ice
Capades » occupant la glace du Forum. D'autres programmes
comme les programmes de variétés peuvent avoir de mois en
mois des ratings fort différents. Leur popularité dépendant des
artistes invités.

Demeure ce que nous appellerions la grosse cavalerie :
les téléromans. « La famille Plouffe» se classe en téte du
rating, ce qui prouve que ce téléroman a conscrvé son
public. « Pension Velder » se place en excellente position,
suivie de près, de trés près même, par «Les belles histoires».
Par contre. chose que je m'explique mal, vu la qualité de
ces émissions. « Cap aux sorciers» et «Au Chenal du
Moine » perdent du terrain. Comment expliquer également
l'absence dans le peloton de téte de « Prise de bec » ? Fort
probablement l'heure où passe ce programme, Sept heures
du soir, un dimanche, est une très mauvaise heure pour un
programme. Les gens ne sont pas rentrés ou s'ils le sont,
on les trouve encore à table. Pour « Point de Mire », autre
programme fort populaire, il est hors du rating. le sondage
n'ayant pas lieu aprés 10 h. du soir,

Le maintien du programme « La Rigolade ». en deuxième
Position, assurera la survie de cette série d'émissions. Il était
question qu'elle disparaisse et Denis Drouin. l'animateur, serait
devenu l'animateur des « Veillées de chez nous». nouveau
programme commandité dès les débuts de 1958, par la brasserie
Molson. Mais il n'est plus question de Denis Drouin pour
« Les soirées de chez nous », ce qui confirme le maintien de la
+ Rigolade ». Il faut en prendre son parti. Chaque mois, le
large public des téléspectateurs plébiscite ce programme. Nous
nous inclinons devant ce verdict populaire. Nous pensons
toutefois que l’on pourrait, en évitant certaines farces trop
grossiéres, en introduisant un peu de finesse, donner une allure
plus digne à la « Rigolade ».

En deux mots — Jacques Normand sera désormais
l'animateur de la «Couronne d'Or». — Le poème «Je
recommence », lu par Stan Labrie, au cours de l'émission
des Plouffe, le 19 décembre. n'était pas. comme on pouvait
le croire. de l'auteur du, téléroman: Roges Lemelin. Ce
poème, découvert toutefois par Lemelin, est d'un barde
inconnu... à moins que l'auteur de ces vers, reconnaissant
son œuvre, cn réclame la paternité, si toutefois il n'est pas
mort! Excellente question à poser au programme : « Faites
vos jeux»,

Après Marcel Dubé, un autre auteur canadien dont les
tésonances sont profondément humaines et vraies, Yves
Thériault, revient au téléthéâtre, Le « Théâtre populaire »
présentera, dimanche, 29 décembre, à 9h. 30 du soir, la plus
récente pièce d'Yves Thériault: «La Sauterelle». Yves
étourneau, Louise Rémy (sœur de Monique Miller), Janine

Fluet, Claude Préfontaine et Gérard Paradis seront les vedettes

  
 de ce téléthéâtre que réalisera Bruno Paradis dans des décors

de Pierre Delanoë. .

LA PATRIE 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
83eme RAPPORT ANNUEL

Exercice clôturé le 30 novembre 1957

BILAN

 

Passit
Dépôts:

Dépôts du gouvernement du Canada... eves  $ 16,231,392
Dépôts de gouvernements provinciaux du Canada. , “ee 3,474,223
Dépôts d’autres banques... Basses an se s1 000000400000 2,763,628
Dépôts d'épargne de particuliers, remboursables à préavis, au

Canada (en monnaie canadienne)... savccnu00 380,840,643
Autres dépôts.......….….….…cssencices [FT 224,514,858

Divers:

 

    

 

 

Acceptations, garanties et lettres de crédit. $ 1,763,932
Autre passif 6.010,201

Actionnaires:
Capital versé... $ 7.000.000
Fonds de réserve ve 21,000,000
Solde du compte Profits et Pertes 755,057

$ 1.482939

52,826,347
Billets d'Etat et billets de banque d'autres pays que ie Canada, 782,626
Dépôts dons d'autres banques cee 3,491,638
 

Chèques et autres effets en transit (montant net) . 47,018,895 

Placements:
Valeurs émises ou garanties par le gouvernement du Canada

(ddmentamorties}............ ............. .. - $155.743,512
Valeurs émises ou garanties par des gouvernements provin-

 

ciaux du Canada {ddment amorties).................. . 23,774.080
Autres valeurs mobiliéres (ne dépassant pas le cours actuel)., 30,705,416

Préts:
(déduction faite des provisions pour pertes éventuelle)

Prêts à demande ou à court terme garantis, à des agents de
change ou à des courtiers en valeurs de placement... . $ 12,444 083

Autres prêts Courants............00220004 ae ea ane ana nan à 310,606,239
Prêts hypothécaires assurés aux termes de la Loi nationale sur

l'habitation (1954). . 14,606,187

  

 

Prêts non courants.... 46,937

Divers:
Immeubles sociaux, au prix coûtant, déduction fcite des amer-

Uissements........ 1.222022 4a ee anne anna ae a ee . $ 9,006,436
Engagements de clients en raison d'accepiatons, de garanties

ou de lettres de crédit (contre-partie du passif}.......... 1,763.932
Divers...... sassueus assceseenseca veste ren sn ares va cnrs 000 54,664

 

 

$627,824,741

2,774,133

28,755,052

 

$664,353,931
=—c—————ua

$105,602,443

210,223,008

337,703,446

10,825,032

$664,353,931
=>

NOTE- Les postes d’actif el de pas! de la rucrursale Banaue Canadienne Nationale (France), fonctionnant comme ung
Bliale, soni incorporés à ce Bilan.

COMPTE PROFITS ET PERTES
Profits de l'exercice finissont le 30 novembre 1957, déduction

faite du versement au Fonds de pension du personnel et des
aflectations aux réserves latentes à même lesquelles il a
été pleinement pourvu aux créances mauvaises ei dou-
teuses et aux moins-values du portefeuitle..........…... .

Amortissement des immeubles s0Ciaux...….….....0.0....00.0.0. …  $ 656983
Provision pour impôt sur le revenu......ceeiiiriaiie iin, . 1,830,000

 

Profits nets, déduction fa:te des affectations ci-dessu:

  

FONDS DE RÉSERVE
Solde créditeur au 30 novembre 1956. ......... seuvaversss
Traneport du compte Profits et Pertes

Transport des réserves latentes après provision de $4,340,000 pour impôt

  

Ur le revenU.occasvessessinancus srevocancss vo...

Solde créditeur au 30 novembre 1957 .….….....cocserssssassessnssana0000

Le comptable on (Mol, Le gérant général, Le président,
ULRIC ROBERGE

Rapport des vérificateurs aux actionnaires

ANDRÉ LACASSE

 

  

$ 1,755,057
1,000,000

$ 755,057
 |

$ 15,000,000
1,000,000

8,000,000
—_—

$ 21,000,000|

CHARLES ST-PIERRE

Nous avons vérifié la calssA et les voleurs de la Banque, à son bureau principal, à lo fin de l'exercicé et à une autre
date durant l'artiée, «il mur uvone consaté leur concordance avec les écritures s'y rapportant.

Nous avons examiné la comptabilité de lo Banque, à son Siège social, et comparé le Bilan ci-den qu'avec les rapporte certifiée des succurærles et, 8 notre avi, le Bilan révèle lo situation healerBere
novembre 1957, suivant les renseigi et les explicutions qui nous ont été donnée et toile qu'elle ressort de con livres,

Tous les renseignements oi les explications que nous avons demandés nous ont été fournis et, à notre avis, les opdeæ
Bons effectuées put ki Banque dont nous avens pris connuissance sont dans les limites de eee pouvrire

MAURICE CHARTRÉ, C.A
ré, Saméon,Beauvais, Bélais & Gede Chartré,

FRANE Ÿ. DENIS, CA.
ds Poot, Marwick, Michell & Ca

Montréal, le 17 décembre 195%. . .
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Feux-Follets     
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Dimanche, 22 décembre
“Radisson” — A 5h. 30 de

l'après-midi, on verra que Radis-
son et Des Groseillers ont de la
suite dans les idées. Nos deux
amis décident de mettre en com-
mun leurs ressources afin de fré-
ter un navire qui les mènerait à
la Mer du Nord. Dans leur hâte,
ils seront les victimes de deux
aventuriers anglais. S'apercevront-
ils à temps de la machination que
leur préparent les deux traitres?
C'est ce que l'émission nous ap
prendra.

“Music - Hall” Pierrett
Alsrie chantera I’ “Ave Maria”
de Schubert et l‘’’Air des clo-
chettes”, extrait de l'opéra
LAKME, à 6 heures du soir, au
programme “Music-Hall”. Depuis
ses débuts à l'opéra, 1943,
cette artiste montréalaise s'est
conquis une enviable renommée
fant en Europe qu'en Amérique.
Au même programme, l'hôtes-

se Michelle Tisseyre accueillera
également un talentueux chan-
teur canadien: te baryton Louis
Quilicot.
Ed Sullivan — Le programme

d’Ed Sullivan, ce soir célébrera
la venue de Noël avec la célèbre
chanteuse Risé Stevens, les Ma-
rionnettes de Braunschweig, Alle-
magne, le harpiste Robert Max-
well, Carol Lawrence, qui parait
actuellement dans le succès musi-
cal de Broadway “West Side
Story”, le dramaturge William
Saroyan et d'autres vedettes.

Lundi, 23 décembre
“Les betles histoires” — Pour

les colons, à l'époque des “‘Bel-
les histoires des pays d'en haut”,
le curé Labelle était vraiment un
ami fidèle et irremplaçable. C’est
pourquoi les téléspectateurs par-
tageront l'angoisse des habitants
des pays d'en haut lorsqu'ils ap
prendront, à 8 heures du soir,
que le curé Labelle s'est perdu
dans les bois en montant au chan-
tier. Une grande battue s'organi-
sera pour le retrouver.

“Reportage” L'émission
de “Reportage” qui passe à
10 h 30 du soir, fera visiter
aux féléspectateurs une vieille
église de la province de Québec:
l'église Notre-Dame-de-la-Garde,
située dans l’île Perrot, à envi-
ron 30 mil'es de Montréel. Cons
fruit en 1753, ce temples consti-
tus une relique du passé témoi-
gnant de la foi naïve et robuste
de nos ancêtres.

. 2
Mardi, 24 décembre

“C'est la Je” — A 9 h du
soir, les téléspectateurs enten-
dront parler, à l'émission “C'est la
vie”, du prob'ème de l'adoption
des enfants. H est sans doute si-
Enificatif qu'on ait choisi de trai-
ter un tel sujet à la veille de Noël.
C'est que le plus célèbre cas
d'adoption au monde fut certes
celui où le charpentier de Naza-
reth accepta d'être le père nour-
ricier du Christ. L'animateur, Me
Aiban Flamand, accucillera deux
invités: Madame et Me Jacques
Coderre.

“Chantons Noël” — A 9 h.

30 du soir, Yoland Guérard,
Estelle Caron, Marie losch et
un choeur féminin interpréte-
ront des chants de Noël. Entre
autres: ‘’Noël de la rue”, "Mi.
nuit Chrétien”, “A Noël”.

“Un conte de Noël” — A 10h,
CBFT présentera un conte de
Noël écrit par Eloi de Grandmont
et interprété par Guy Provost.
Ginette Lctondal, Janine Sutto.
Pierre Boucher, Guy Hoffmann,
Elisabeth Briand, Mireille La-
chance. Musique de scène de Mau-
rice Blackburn.

La Nativité — A 11 h. 15,
précédant le Messe de Minuit,

   

EE ES OM ET a

Radio-Canada donnera, au canal
2, un récit illustré de la Nati-
vité, intitulé: “Je vous annonce
une grande joie”.

A 11 h. 45, les cameramen de
Radio-Canada se transporteront
en l'église Notre-Dame de Mont-
réal pour la retransmission de la
Messe de Minuit, chantée par Son
Eminence le cardinal Paul-Emile
Léger, archevêque de Montréal.

Mercredi, 25 décembre
“Carrefour” — A 6h. 45, re

prise. de l'interview de Judith
Jasmin avec Minou Drouet à
l'émission “Carrefour”, Tous ceux
qui ont vu cette émission en ont
parlé avec enthousiasme à ceux
qui ne l'ont pas vue et c'est pour
satisfaire les uns et les autres que
Radio-Canada présentera, de nou-
veau au public. ce programme
spécial à l'émission de Noël de
“Carrefour”.

Les Collégiens troubadours —
A 7 h. 45, les Collégiens trouba-
dours célébreront à leur fagon
Ja fête de Noël. Après ls messe
de Minuit, les Collégiens revien-
dront réveillonner accompagnés
de quatre jolies filles et ils s’at-
taqueront avec entrain à la
dinde traditionnelle. Et, comme
fout finit par des chansons, ils

interpréteront: “Noël dans la
rue”, “Il neige” et “Chanson de

al’.
La famille Plouffe — Un Noél

detrière les barreaux, n'a rien
de particulièrement agréable.
Aussi tous les téléspectateurs
plaindront de tout leur coeur Stan
Labrie, contraint de passer en cel-
lule le plus beau jour de l'année.
Maman Joséphine a le coeur gon-
flé, comme on le verra au pro
gramme “Les Plouffe” à 8 h. 30
du soir.

"Pays et Merveilles”
Père Ambroise Lafortune sera,
à 9 h., l'invité de M. André Lav-
rendeau à “Pays et Merveilles”.
Le Père Ambroise nous parlera
de l'Inde où il à ‘ait dernière-
ment un séjour prolongé.

‘Pension Valder*-—Le prochain
épisode de la Pension Velder à
9 h. 30, permettra aux téléspecta-
teurs de prendre part aux événe
ments de Noël chez les Velder.

“Les cloches de Corneville”—

 

i

 
 

  
clientes — La reine

et sa
fille, la princesse Margrethe,
ressemblent aux autres clientes
du temps de Noël, lorsqu'elles
.vont de magasin en magasin
dans les rues de Copenhague,
décorées pour le temps des

Fêtes,

donnée av canal 2, d'après une
adaptation de Lionel Daunais,

Jeudi, 26 décembre
“Cap-aux-Sorciers” Depuis

jeudi, 12 décembre, la goélette du
capitaine Aubert est échouée à
l'embouchure du Saguenay. Depuis
ce temps, les téléspectateurs qui
suivent fidèlement le populaire
roman de Guy Dufresne, ‘Cap
aux-Sorciers”, se demandent ce
qu'il adviendra des hommes qui
étaient à bord. Ils le sauront en
suivant l'épisode qui passera à 8
heures du soir.

“Au chenal du Moine” — A
8 h. du soir, “Av chenal du
Moine”, on reverra le couple dé-
sopilant que forment la Cousi-
ne du Pot-au-Beurre et l‘oncle
Zéphir, dans une scène des plus
amusantes. La Cousine tentera
d'appliquer à son mari une re-
cette de son invention: infailfi-
ble, prétend-sile, pour faire re-
pousser les cheveux.

Vendredi, 27 décembre
“Divertissement” — Le célèbre

chef d'orchestre américain Arthur
Fiedler est invité à diriger l’or-
chestre, lors de la prochaine émis-
sion de l'excellente émission mu-
sicale: “Divertissement”, à 10 h.
du soir. Depuis 27 ans, Fiedier di-
rige le fameux orchestre des Con-
certs populaires de Boston.

“Affaires de famille” — À 10
h. 30 du soir, & Vémission “Af
faires de famille”, l'animateur
Gérard Pelletier ot un invité
s'entretiendront d'un aspect du
problème des relations de la fa
mille (parents et enfants) avec
le élergé paroissial.

Royales
Ingrid, du Danemark,

 

du spectacle

dans l'histoire de la télévision.
La piste mesurera 80 pieds et

démonstration de leur habileté en
pieds et diverses prouesses. Parmi
Devlin, quatre fois champion améric
Roy Sherwood, ancien champion
champion des Collèges de l'Est,

Une véritable piste de ski
d'Ed Sullivan

NEW-YORK. — Le spectacle de Noël présenté le 22 décembre
par Ed Sullivan sera un véritable tour de feyee. Dans le studio 50 de
la CBS, à New-York, on aménagera, avec dé la neige artificielle, une
piste et un tremplin de ski. Ce sera la première expérience du genre

il faudra 20,000 livres de neige
artificielle pour la couvrir. Des champions skieurs y donneront une

effectuant des sauts d'environ 25
les skieurs invités, signalons Art
ain; Art Tokle, champion mondial;
olympique et Norm Cummings,

Le spectacle mettra également en vedette la cantatrice Risë
Stevens qui chantera tout en patinant.
 

MAISON FONDÉE
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Abolition du péage demandée
Plusieurs municipalités de la

région de Terrebonne ont deman-
dé au gouvernement provincial
d'abolir le péage sur le pont de
Terrebonne qui franchit la rivière
des Mille Iles et de construire une
deuxième voie.
On estime qu'environ 1,000,000

d'automobiles franchissent ce pont

  
ZENIT

étroit chaque année, augmentant
ainsi de $150,000 de revenu de la
municipalité de Terrebonne. Ter-
rebonne soutient que le gouver-
nement provincial devrait acheter
le pont avant d'abolir le péage.
La requête a été soumise par

13 municipalités et une ligue de
citoyens.

“le cadeau

d’une meilleure’

audition”

 

H
l’appareil acoustique de qualité

Quelle merveilleuse façon de
donner des heures, des mois,
des années de bonheur. Et à
quelle meilleure occasion que
la saison des sons joyeux!
Votre cadeau del'audition, si

précieuse, doit être un cadeau
de le meilleure qualité. Un ap-
pred acoustique Zenith est à

hauteur d'une occasion aussi
importante.
À ceux que vous aimez—pour

remplacer un vieil appareil —
donnez un des nouveaux, minu-
scules, modernes appareils
Zenith d'un rendement vrai-
ment étonnant.
À celui qui emploie un appa-

Teil acoustique pour la pre-
mière fois—donnez l'appareil le
plus discret, le plus attrayant
au monde.

p=--DÉTaCHEZ ET POSTEZ AUJOURD'HUIJenea
Reuith Radie Corporation ansds, Lod

: Ald Division, Dest. >
: > Tecummeh Read K., Windsor, Ont.

‘œuillez m'envoyer. sans obligation, 8MIT | iesePure Àevue 1 re
° 3 Tate de vos déposttaires. Ast me i

LeRoides § = t
; ? ’

Appareils 1 asauset .
Acoustiques | :true veovincs :

q

   

Donnez l’appareil Zenith aves
l'assurance de satisfaction com-
plète des deux façons impor-
tantes suivantes:

Garantie de remboursement
dans les 10 jours à partir du
jour de Noël pour les instru-
ments achetés comme cadeaux,

Plan unique de protection
Zenith de 5 ans après l'achat
—Un plan de service et de re
conditiorñinement valable à par-
tir d’un an après l'achat, et
jusqu'à 5 ans après l'achat. à

prix, garanti
Un choix de 9 modèles à prix

raisonnables — $50 & $175. Ren-
dez visite à votre marchand
d'appareils acoustiques Zenith
ou téléphonez-lui. Son nom
figure dans les “Pages Jaunes.”

Les appareils acoustiques Zenith se vendent su même prix au Canada qu'aux Etats-Unis

VENDEURS ZENITH
 

 

Les appareils auditifs ZENITH sont en vente chez

dupuis;-
AU RAYON DE L'OPTIQUE — 3e étage
 

 

 

Spee Achetez votre “Zenith 50-X" selon les

Conditions Faciles de Paiement Simpson's J

STUDIO ZENITH

Ssthfaction ou Remboursement |

 

 

  Achetez votre apparell “Zenith” à la

Pharmacie N.-P. FABIEN

3681, rve WELLINGTON
Vordva PO. 61148  

NOUS VENDONS
UIS APPARENS “ZENITH

Vest End Hearing Aid Center
HY, 80511

5726 ouest, SHERBROOKE    
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Il y a quelque temps que je n'ai écrit & intention de mes
amis amateurs de cinématographie et, tel que promis, je leur

consacre ceîte chronique du temps des fêtes. Je pense que ce sera
approprié, car nous parlerons du scénario d'un court métrage qui
pourra servir durant la période de Noël et du Jour de l'An.

La durée de ce film sera de quatre minutes, soit 50 pieds en
8 millimètres Kodachrome ou 100 pieds en 16 millimètres,

LE TITRE : Noël 1957 — Pour le titre, vous placerez deux guir-
Jandes, l‘une verte et l'autre rouge, sur la table de cuisine et,
avec une seule source de lumière, vous ferez un éclairage

de côté.

 

PRISE No 1 (50 secondes): Pierrot arrive avec l'arbre de Noël

et cherche un endroit pour l‘installer.

{Les pieds de film sont: pour le titre, 2 pieds,

et pour la prise No 1, dix pieds)

PRISE No 2 (1 minute): Maman déballe les décorations de Noël.—

Pour cetie prise, prenez des gros-pians des enfants qui,

autour de maman, sont impatients de voir les décorations.

(Prise No 2: 12 pieds de film}

PRISE No 3 (1 minute): Papa place les lumières dans l‘arbre et

tombe par terre. Toute ia famille en rit ; et pape ne s'est pas

fait mal. — Ici, un ami pourra prendre votre place à la

ciné-camera lorsque vous aurez tout réglé vous-même. ll lui

sera facile de déclencher l'appareil pour vous.

(Prise No 3: 12 pieds de film)

PRISE No 4 (1 minute, 5 secondes): Tout le monde est occupé

à placer des ornements dans l'arbre de Noël. La décoration

sera bientôt terminée. — Maman place des boules dans l'arbre;

prendre gres-plans des mains. Aussi celles des enfants qui

en placent. Si veus avez de grands enfants, les photographier

près de la crèche.

(La prise Ne 4 : 13 pieds de film)

PRISE Ne S (1 minute): La criche de FEnfant-Jésus sv bes de

l'arbre de Nell. — Prenez ici le bes de l'arbre montrant la

crèche vide of faites un gres-plan de bébé qui va porter

l'Enfant-Jésus dans Ja crèche.

Tout ce scénarie auras pris 47 pleds de film. Comme il reste

trois pieds pour finir ta bobine, je vous suggère d'établir le mot

“Fin” de la même manière que vous l‘avez fait pour le titre,

soit avec des guirlandes.
* * *

COURRIER DE PHOTO-CINEMA

Plusieurs lecteurs me demandentsi la pellicule panchromatique

est plus rapide que la vérichrome ou l'orthochromatique. Panchro-

matique signifie sensible à toutes les couleurs ; donc une pellicule

peut être panchromatique et avoir une vitesse ordinaire.

Un autre lecteur me demande s’il y aurait un amateur qui

voudrait vendre ou échanger des articles de photographie avec lui.

L'espace que j'ai à ma disposition ne me permet malheureusement

pas de publier les noms et adresses de fous ceux qui seraient

intéressés, mais ie conseille à ce lecteur de placer une annonce

dans nos colonnes de petites annonces classées expliquant ce qu'il

désire obtenir.

Adressez vos lettres à Roger Janelle, La Patrie du Dimanche,

160 est, rue Ste-Catherine, Montréal.

La DIRECTION et le PERSONNEL

s'unissent pour transmettre à
leurs nombreux clients et amis

de plus JOYEUX NOËE et
Bonne et Heureuse Année ÿ

MONTREAL FLOOR COVERING LTD.|
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Voyages à la lune d'ici 10 ans
 

 

la déclaration du professeur Yuri

Pohedonostsev, parue dans le ma-
gazine Yunost. Le professeur dit

que des plans précis sont déjà

établis pour des voyages dans la
lune et dans quelques autres pla-

nètes du système solaire. Les

deux spoutniks soviétiques au-

raient fourni de précieux rensei-

gnements sur l'univers cosmique,

renseignements qui hâteront les
voyages interplanétaires.

soviétique a prédit qu’il serait
possible de voler à la lune au

D v'agit du beandy Pasrl, évidemment. Ÿ2455
Quelle savour! Quel bouquet! “ac

cours des dix prochaines années.
Radio-Moscou a fait mention de

Dégusies un brandy velouté
ei délicieux. Demandes je

hat Tu PAARLesd'un bon brandy!  

 

   
PAARIL

- Importé d'Afrique du Sud
RE

 

 

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA
Bilan sommaire annuel

. au 30 novembre 1957

ACTIF

Encaisse et soldes bancaires (y compris effets en
transit) . . 40 400 4 4 6 + + 4 8 0 0 0 » $ 540,240,109

Obligations des gouvernements fédéral et
provinciaux,à la valeur amortie. . . . « o 4 o 672,276,365

Autres valeurs ne dépassant pas le cours actuel . . : 505,688,414
Prêts à demande, entièrement garantis 40.63 238,163,548

Toral des disponibilités + + « + + $1,956,368,436

Autres prêts et escomptes. +. 0...  1,431,188,052
Prêts hypothécaires assurés aux termes de In Loi

nationale sur l'habitation (1954) . . 216,590,777

Immeubles sociaux. 0100000000 6 34,559,150
Engagements de clients sur acceptations, garanties

et lettres de crédit ..... a ….….. 112,413,852
Autres éléments d'actif 000000060068 9,424,330

$3,760,544,617
=a

  

PASSIF

Dépôts 203030000008 80000 00 à $3,426,683,145
Acceptations, garanties et lettres de crédit . . . » à 112,413,852
Autres éléments de passif +. 2000000008 19,444,074

Total des exigibilités au public « « $3,558,541,071

Capital versé... 20400 0 0004 00 000 018 50,400,000

Réserve de prévoyance ss « 2 a oo 0 58 00 4 151,200,000

Bénéfices non répartis + + so oo 0 00 cos 00s 403,546

$3,760,544,617

 

COMPTE DES BENEFICES NON REPARTIS
Profits de l'exercice se terminant le 30 novembre 1957,
déduction faite des provisions pour amortissement et
pour les ‘impôts sur le revenu et des affectations aux
féserves latentes à même lesquelles il & été pleinement
pourvu aux moins-values du portefeuille et des prêts . . $13,919,550

Dividendes au taux de $2.00 par action . . $10,077,622
Dividende additionnel au taux
de 10f par ACtION + « + 00 0050080 504,000 10,581,622

$ 3,337,928
Reporté des réserves lateates, apris provision pour *impdts

sur le cevenu exigible... 82.001 00 + 0 + + + + 11,600,000
Solde des bénéfices non répartis au 30 novembre 1956 : 3 665,618

$15,603,346
Reporté à la réserve de prévoyance ss s vs 1 3 5 5 3 5s 5 3 15,200,000

Solde des bénéfices non répartis zu 30 novembre 1957 85 $ 403,546
ESET

 

 

*Totsl des provisions pour impôts sur le revens $19,960,000

JAMES MUIR, K. M, SEDGEWICK,
Chairman et Président Directeur Général | 1504, rue BLEURY 012) PL. 8871
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£aPatrie
TARIF UES ANNONCES CLASSEES

Annonces ordinaires — 54 du mot,
avec minimum de T5 insertion.
Gros caractères, interllgnes, alinéas

= Les annonces en gros Caractères ou
avec lignes espacées ou en retrait sont
comprées à la ligne agate (14 lunes
agates au pouce de hauteur. Tarif :
25¢ 1a line agate ($350 au pouce).

Naissances, flançailles. mariages,
décès, remerciements, services anniver-
saires, messes de requiem, In Memo-
riam — 3¢ du mot, avec minimum de
8100 pur Insertion.

AGENTS DEMANDES

A CEUX QUE LA VENTE
 

 

 

INTERESSE
Le plis tôt possible demandez nos:
catalogues ec prix de gros. 100 pa-  ges en couleur. de bagies de flangati-
Tea, miter colters et le rests Aussi
catalogue d'acoessoires électriques. —i
100 pages — Cataiodile aratis sur.
drimande. De grandes possibilites pour
was à gogner beaucoup d'argent.
Evrivez a”

SUISSE WATCH REGD.
4440 St-Zotlque Est, 1

Montreal, |

"ATTENTION VENDEURS
Ecrivez immédiatement afin de rece-
Soir gratuitement
locus tho
de bijoux
baztles,

notre nouveru Ca-,
rant une line complète
turque rApiitee tel que

montres, chupeiers, etc. Ne
2 pas l'occasion d'augmenter
ens en profitant de nos es-

comptes. Achetez d'une maison Tes.
ponsible. ;

Century Wrist Watch Reg’d.
1260 Outario es. Montréal.

A CEUX QUE LA VENTE
INTERESSE

Demandez nos circulaires
di eros sur bagues à dianants. mon-
tres et autres artisies de bijouterie.

REAL DIAMOND
188, rue Hémond Fatima.
Ville Jacques-Cartier, PQ-

FAITES $3.00 DE L'HEURE
Alderons à crédit. tout homme ou
femme flab.e à ne créer un commerce
payant daus la vente, dans votre en-
tourage. de nos 250 produits garantis:,
Cartes de Noël. bijouterie, remèdes!
domestiques, essences, épices, COsmé-
tiques, désinfectants, insecticides. ete. |
Plein teinps ou partiel. Revepu Trea: |

    

 

 

ave prix

 

63.00 de l'heure. Expérience non requi-
se. Demandez détails tmm'ailatement.
Produits PAULA. 21 rue St-Paul est.)
Montréal.

FAITES DE L'ARGENT
Plein temps Où temps partiel vendez
Dos plaquettes de porte réfléchissant ls
lumière, fabriquées de vitre et de
métal. Faclies lire, se vendent très
facilement. Achetez directement du
manufseturier. Envoyez dès malnte-
n.nt $1.00 pour un échantillon &
votre Dom et liste de prix de gros, OU |
écrivez-nous ei demundez motre cala-
logue gratis.

TINSELCRAFT REG'D
Boite 40. ST-HILAIRE. Q

JOBBERS COLPORTEURS |
Quie vous vendiez au marchand ou de
porte en porte, nous avuns toujours

don Item tres intéressante à vous OIfrir

 

 

rencontrant tonte compétition tels
que: nouveautés sur carte ou autres,
articles reilsieux, jouets, bas uyion.
porte monnaie, bibelots, bruceiets ex-
tensibien, montres et sutres bijoute-
Fles, bou marché, cameras, souvenir, |
cadrans d rotations et cartes de Noel
ête. Demandez liste de prix.

LES NOUVEAUTES EXCEL
362 Notre-Dame est, Montréal.

Agents pour vendre vêtements r
mesures directement du manufacturier
au consommateur. Notre assortiment
comprend plus de trois cents échan-
tillons attravants tout laine. La vente
se fait d'elic-méme, Plein temps ou
Dartiel, bas prix, commission intéres-
sante, bon! gratuita de compiets et
pardessus. Expérience non requise
Occasion unique de faire de l'argeut.
Ecrire_imm*diutement pour échantil-
lons, Rodney Talioring Company, Dept
LP",B P. 83. Montréal.

AGENTS DEMANDES : Pour vendre à;
domicile : cartes de Noël et coffrets de ;
cosmétiques pour les Fêtes. De plus,
nous avons une ligne complete de pro-|
duits domestiques : remèdes, épices,
essences, désinfectants, articles de toi-
lette, ete. Toujours de bons territoires
de ulbrrs. Ecrivez à: Laboratoire Mont-
pher, 2420 est, Notre-Dam-, Montréal.

A CEUX que la vente Intérease. Nous -
avons besoin de représentante pour
vendre Luster-Sheen, le mervellleux
nouveau nettoyeur à maina qui enlève
la salcté, in peinture, le‘ goudron. la
Graisse, etr… aans l'usage d'eau. De- |
Venez agent pour votre localité. Ecrire
à Lemill Ine. PO. Box 147, Sta-
tion “Youville”, Montréal, Qué.

Agrnts à temps plein on partiel, no-,
tre siiperbe ausortiment de tissus pour |
vêtemants taillée sur mesures, nos.
prix tres bas. hos commissions êle-;
vées, nos généreux bants, vuus per-.
mettront de fuire plus de ventes et
plus d'argent . Coupe et confection
ponte Nécessaire de vente gratis.
apéricnce non nécessalrs. Park-Flet.

cher Clothes, Dép!
Station "N" Montr

UNE AUTRE belle Importation. Vendez ;
un article sbsolument nécessaire dans
chaque foy-r. Des pharmacies je dé-
talllent $123 — vous le vendez $1.00)
ot faites quand même 100% de profit.
prenez votre part de gros profits. De-
mandes renseignements Lionel Isabel
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Enr. Importaleure, 623 Polson, Trold- Commerciales par Correspondance, 383
Rividres, -

  

 

AGENTS DEMANDES

Envoyez 33! pour notre nouveau Ca-
talogue en couleurs, ri..boursable Sus
lére conunarde. MONACO WATCH
JEWELLERY CO. boite 182 Bta-
tlon O, Montréal

DEVENEZ VENDEURS
Sans pus tardee devenez vendeurs
pour une compagnie dont la réputa-
tion n’est plus à faire. andez
notre catalogue en couleurs de 100
pages, (Hustrant les bljoux les plus
modernes; bagues de flançailles, mon-
tres. colliers, kodsaks. lines, set de
Stainless Stesi, etc. Catalogue d'arti-
cles électriques de 100 pages. Pour re-
cevolr ces 2 Catalogues gratis, euvoyez
votre demande à:

Monopole Jewellery Reg'd.,
8693 Chabot Montréal, P.Q

FAÎTES DE L'ARGENT
$1700 par semaine et plus. plein
temps ou temps purtiel, hommes.
semmes. Vendez uos piaquettes (nom
pour porte) faites de verre de cristal et
m'tal. Se vendent très facilement et
trés rapidement partout. E.les reflètent
«à lumiere, fsctes à lire, méme duns!
tes endrotts sombres. Faites de l'argent|

 

 

  

rapidement. Demandez nos circulaires ! 1,

t liste de prix de pros Kratis OU
euroyez T0c pour un échantillon.

CLAIRO
7152-Ti6me Ave, Rosemont,

MONTREAL. 38 Qué

VENDEZ DES BAS
POUR TOUTE LA FAMILLE

GRAND CHOIX
NOS PRIX SONT LS MEILLEURS
Commission plus forte, qualité
supérieure. Joli catalogue illus-
tre gratuit.

Ecrivez :

UTILITY PRODUCTS
St-Hilaire. P.Q.

COLPORTEURS, agents, faites $25.00
par jour avec notre ligne de fll me
cerish. Importation exclusive. Aucune
concurrence. Demandez détails. Lionel
sabe! Enrg., Importateurs, 625 Poisson,
Trois-Rivières.

OUVREZ une agence de represenia-
tions indépendantes sans capital.
Prestige et gros profits. Demandes
renseignements à Geo. Turcoite, C.P.
142, Bt-Sauveur, Québec. (Inclure
timbre).
Pour vendre à domiclie nos 300 né-
crssités domestiquts, une Melle occa-
slon ert offerte aux bomwrs sérieux
et brosseurs d'affaires. Catalogue 1l-
luatré GRATIS. Ecrire où passer chez
r N. A. Birols, Enr, 804 rue Fleur-

mont. Montréal.

"FEMMES, FILLES DEMANDEES

FAITES $60 ET PLUS
PAR SEMAINE

Pour $700 nous vous partons en af-
faires et nous vous Montrerons un
raéller: faire des fleurs ARTISTIQUES
de nylon. Nous vendous et fachetons
voa’ fleurs. Cours complet par corres-
pondauce., Vous n'avez qu'à cotres-
pondre avec nous Ou nous appeler
pour ‘appointement. Mme T. Pepin,
1682 Woife, Montréal. Tél: LA. 5-3872
Paltua votre remise par mandat-poste
ou commandez C.O.D

 

 

 

  
| DUVRAGE a domiclie dans garnitures
A là Main: appliqués, pierres du rhin.

ries, ete. Excellent revenu  Inciure
Se pour échantillons et Informations
Dapt PO 1614 Amherst, Montreal.

HOMMES, FEMMES DEMANDES

GAGNEZ JUSQU'A $10-$12
PAR JOUR!

Faites des fleurs de nylon.
partir en affaires. Nous achetons et

vendons le matériel. Eq \pement com-
plet par correspondance dans toute la
province ou appelez pour appointement

CR. 6-4022. Fantes remise par mandat-
peste ou commandes C.O.D. Informer
tions gratis.

rR" MERCIER, Enrg, D'pt, L
2201. Des Carriéres, Montreal

T7HOMMES — FEMMES
Faltes $50 à $100 par semaine dans
votre entourage en vendant nos 250
produits. médecines, produits de beau-

14, épices, essences. produits pour

la ferme. ete. Bons territoires. Cula-

logue gratuit. Ecrire Produits Bérubé,
St-Alexandre (C) Kam.

A TEMPS picin ou partiel, vendeurs et

vendeuses demandés pour Is vente de
produits de qualité. Notre spécialité :

cire liquide et en pâte blanche. Brosses,
désinféctants. produite chimiques, pi
‘que, vitamines, ete. Grosse commi
sion. te de prix et catalogue uratuit.
Meteor Brush Co, &tv0 Henri-Jullen,
Montréal.

Puiles vous-méme des statuettes. bibe-
lots, etc. en plâtre plastique. Achetoi

vendons matériel. Bulletlc gral
province. R. Mercier

Enrg., Dépt D. 2201 Des Carridres,
Montréal.ONE

EDUCATION

COURS COMMERCIAL

Spécial par correspondance. Adresses:
Caster postal 68. Kt-Kvarinthe. Qué.
DEVENEZ détective, agent secret, In-
vestignteur. Hommes ambitieux de 18
Ans et plus, demandés pour se qu
fier dans ces diverses branches
l'investigation. Cours par correspon-
dance. Informations gratuites. Ecrivez
à Cunadinn Investigators Institute,
Dépt 2, Casier 11, Station Delorimier,
Montré:

Pourquol eerains réuseuæsent-tla mieux
que d'autres dans ls vente? Parce
u'lls en connaissent 1s technique!
ou l'acquerrez en suivant les cours

eur “l'Art de Vendre“ sux Xtudes

  

0.60 vous

 

    

 

   

 

dans toute la
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LA PATRIE
COUPONS

CHEMISES D'HOMMES : 98¢
1642, en chambral bleu

 

Catalogue et calendrier 38" 23 cents
remboursable.

MME |. SCHAEFER LTEE
B. P. 57 mmondville, P

VENTE DE COUPONS
100 LIVRES DE COUPONS % va. et
plus, $19.00 (satin, tnffetas. Jersey.
gadardine, etc); 20 livres 34.25: 10
itrres $2.23
24 vus. COTON BLANC en coupons $3.38
22 vzs. COTON en coupons {couleurs
unies) 2418
22 vgs. COION FLEURI en coupont
85.10
FA COTON à DRAPS en coupone

COTON JAUNE. couvons 1-5 verges
50

CREPE POUR ROBES couleur:
mélanzées, 83.96
TAFFETAS. SOIE, coupons 1-3 vis.
£1.25 la livre.
18 ves JERSEY RAYONNE, coupons %
à 72 vus. $485
FLANELLETTE CREME 72” larve, 81.10
a livre.
FLANELLETTE BLANCHE. 36" large
$130 Ia livre
FLANELLETTE FLEURIE. $1.40 la livre
LAINAQE. toutes couleurs, % à 24 vee
$0.75 1a livre.
MORCEAUX POUR COUVRE-PIEDS
broadcloth lavable, 3 Iivres pour $1.00
On peut commander seulement le

nombre de vefzes ind'qué.

ROSE TEXTILES
62 est. rue Mont-Royal. Montréal.

TIMBRES-POSTE

AURAINES Incomparables. 507: du ca-
talogue Scott. Faites fructifier votre
collection rapidement. lc et plus par
unité. Approbations intéressantes pour
collectionneur uvancé ou débutant.
Alez Gagnon, 6337 Delorimier Montréa!

PORMIDABLE choix: Algérie, Congo
Belge, Cuba, France. Hongrie, Laon
Monaco, Russie. Vatican. Voyez notre
exposition permanente comprenant
séries complètes anciennes et nou-
velles. Gros choix, lots. timbree à
l'unité, albums tous genres. Le plus
gros cholx, ley plus bas prix. Deman-
des catalogue. Desgranges, 325-337
Mont-Royal est Montréal.
GRATIS. Beau set de tUmbres mvec
approbation et détails sur l'agréable
passe-temps qu'est Ia PHILATELIE
P.A. PICARD, 62614 rue Bagot, Qué-
bec

   

 

   

 

 

 

 
PREMIERE série N.U. Parmi les plus
beaux du monde. Beulemrnt 10c. Ap-

Welles, 1246-LP. Church
n, NYO 8.

12 MAGNIFIQUES SERIES $1.00. 100
différents 20c. 300 différents 50c. 125
différents, Cunada $1.00. 100 colonie
Anglalses, SOc. 100 colonies françaises
$1.00. 100 différents. Euts-Unis, 50c.
109 différents France 35c. 1.000 diffé.
rents $2.00. Approbation sur demande
CONTINENTAL STAMPS. CP. 2il,
St-Suuveur, Québec 8, PQ.

LAINE À VENDRE
ASSORTIMENT laines conecs, machl-
nes trico*er, réparations, leçons, acces-

alguilles. Anita Dragon, 5249
LAfontaine 5-3034.

| MEDECINS

 

 

 

  

  |A BRISESOIS. M. Médecin-enirurrien
(gradué do l'Université de Paris. Ma

  

, di du aur, estomac, foie, teins
‘peau, Sang, maladies urinaires, véné-
rlenn diabete,

 

, obésité. Tous le
ours de 10 h. & midi, 2 a, AR
xcepté le samedi, de 10 à midi et 2

. B16, Tue Sherbrooke est, prée
:St-Hubert. LA. 3-5252.

A CONSULTER — Dr Prévost. hôpt-
taux Paris. New-York. Désordres
sexuels, urinaires, Impuissance, pros-
Late, fripidité féminine. Système <4!-
zestlf, nerveux, glandulatre, ctreu'n-
tion; foie. estomac, intestins, reins,
obésité, malgreur d'pressions nerveu-
ses, tensions. anxiété, complexe Înfé-
rlorité. Varices, rh'umatismes, névral-
gles traitées spéclslement. 3440 Hut-
chison, PL. 4148.

 

Hôpitaux Londres
Pesu. exémi les secrètes. hom-
mes, femmes, jeunse filles. Maternité.
Impuissance. Voies urinaires. Clrcon-
cision sens douleur et sans hoëpita'i-
sation. Expérience trente anuées. 1633
St-Denis. VI 53-6410.

MELILLO Oénito-urinaire. peau, sang
glandes, désordres sexuels, nerveux. Im-
potence, complexe inférlorité. anxiété
dépression, bégalement, alcoolisme
elrconcislon, rhumatiame, obésitd, 134
Bherbrooke ouest. VI. 5-0356.

DIVERS

COMMERÇANTS
et ELECTRICIENS

Voici votre opportunité d'avoir tout
ce qu'il vous faut en fournitures
électriquies, filage, dispositifs, fixtu-
res, laiïnpes de pieds. etc. Demandes
notre catalogue ourd’hul.

DELARTE ELECTRIC
SUPPLY CO.

307-A, Carré Youville, Montréal,

ATUENTION: Estampes decacutchoue
4 vos nom et adresse, seulement $1.00.
Qualité, eervice, antisfaction. Paul
Charette, Bt-Sauveurdes Mte Qué.

GENT! Vous travaillez
faites-le travaillez

fort pour vous en temps loi
mations. timbre. Magog No
ducts. Magog, Qué. 453 Main,
VOLUMES tous genres plusieurs mil-
len. titres différents. Amour, aven-
ures,

 

 

 

 

  

  

 
Cote  Ste-Catherine, Montréal.

ice Demandes catalogue gra-
tuit tolis, 325-327 Mont-Ro)Montréez. Tai et

  = Dimanche, 22 décembre 1957

LETTRE DE PARIS

Une visite dans “mon”quartier
Par Henri DUFRESNE, correspondant de ” La Patrie “, journaliste
accrédité auprès du gouvernement de la République française.

Un pan de soleil a éclairé un moment le quartier austère que
j'habite, rue Cambon, face à la Cour des comptes. Ma fenêtre, à l'Hôtel
Métropolitain, fréquenté par des Montréalais, donne juste sur la porte
cochère et sur les balcons ouvragéa aux chiffres «R.F.» de ce
vénérable édifice. Mais des nuages ont vite masqué ce soleil insolite
(pour la saison) et c'est une pluie fine qui lave de nouveau les pavés
gris de Paris. Au point de vue historique et je pourrais dire
romantique, mon nouveau quartier domiciliaire offre beaucoup
d'intérêt. L'hôtel fait le coin de la rue du Mont-Thabor et c'est au
numéro 6 de celte ruc un peuisolée parmi les richesses qui l'entourent
qu'est mort, en 1857, Alfred de Musset. Une inscription le rappelle.
C'est un immeuble qui a l'air plutôt petit bourgevis, comme il y cn a
tant dans la capitale et qui ne rappelle en rien la vie bruyante, agitée
et douloureuse du poète des Nuits. Non foin de là. dans le meme
arrondissement, — on pourrait dire dans le même quartier, — est
mort une autre âme douloureuse, le plus célèbre de- pianistes
romantiques : Frédéric Chopin. J'ai visité la maison, 12, Place
Vendôme, où, dans une dernière note plaintive, il a exhalé sa belle
âme. Ils (Musset et Chopin) s'étaient rencentrés à une croisée des
chemins de ja vie, ayant cucilli sur le même …atier les fleurs et les
épines, ayant connu les mêmes amours. À mmins de dix ans de
distance la mort les a réunis au même cim: ‘re, celui du Père
Lachaise, non loin l’un de l'autre. Fæurs tombes s.nt fleuries à l'annce
par des mains pieuses ct anonymes: les mêmes p=* à étre.

C’est au luminaire du soir maintenant que je vous écris, car
fa visite d'un distingué pascalien a interrompu ma chronique et
la nuit descend vite sur la ville au mois de décam5-e. Je vous
dis ces choses comme si vous étiez avec moi et que vous entendiez
comme moi (écoutez je vous prie) le grondement des vcitures à
l'heure de fermeture des magasins et des bureaux. C'est le
roulement de Paris accentué, comme foujours, des coups de
sifflets brefs et impératifs des agents de la circulation. Mais
continuons, si vous le voulez bien, la visite de mon quartier. Si,
de ma fenêtre (allons! je vous fais un peu de place), je regarde
du côté nordæst, je vois, presque sous mes yeux, la Place
Maurice-Barrès et l'église de l’Assomption (que je n'aime pas à
cause de son dôme disproportionné et que pour cette raison on
surnomma le <soi dôme ») où furent célébrées les obsèques du
fameux général La Fayette en 1834 (pius précisément le 22 mai)
et qui furent un triomphe posthume. Mais l’église est froide et
me donne un frisson. (Un bon verre de genièvre canadien me
ferait du bien, certes !} Puis, fermant la Place Maurice-Barrès et
son dôme monstre, c'est la très animée rue Saint-Honoré. Sans
être aussi huppée que la rue du faubourg Saint-Honoré qui la
prolonge (ne pas confondre), alle est déjà, dès qu'elle traverse la
rue de Castiglione, au sud de la Place Vendôme, une artère
égayée par le commerce de luxe. On y trouve marchands de
tableaux, antiquaires, librairies d'éditions rares ou d'éditions de
luxe, confiseries alléchantes, etc. Mais c'est au point de vue
historique qu’elle nous intéresse particulièrement, encore que
les souvenirs qu'elle évoque soient parfois lugubres. Ainsi, comme
ie lai déjà rappelé lors de mes premières chroniques sur Paris
(mais il y a dix ans passés), c’est par cette rue (où les élégantes
aujourd'hui font leurs emplettes) que passaient les sinistres
charrettes pour conduire les victimes de la TerreUr à la Place de
la Concorde ‘où se dressait la. guillotine et ce fut sans doute le
chemin du calvaire pour les infortunés Louis XVI et Marie-
Antoinette. [| me semble, de ma chambre, entendre le bruit
grinçant des charrettes régicides sur les vieux pavés.

La rue Saint-Monoré évoque aussi des souvenirs charmants,
empreints mème de poésie. Rappelons que c'est au numéro 205 que
se trouve l'ancien hôtel de Mme de la Sablière où demeura
La Fontaine. Mentionnons aussi. au numéro 211, l'ancien hôtel de
Noailles (aujourd'hui Môtel Saint-James ct d'Albany) où La Fayetie
(dont j'ai parlé plus haut) se maria et où la reine Marie-Antoinette
l'accucillit à son retour d'Amérique. Mais on n'en, finirait plus
d'effeuiller les rues historiques de Paris et c'est le grand plaisir du
touriste eultivé de découvrir. pas à pas, pierre par picrre. l'histoire
de cette ville unique au monde. e“ de revivre ainsi. sur les lieux
mêmes, le passé. Des inscriptions qui peuvent vous aider jalonnent
les rues de la capitale. Puis, des ouvrages très fouillés, spécialisés sur
le vieux Paris, feront, non seulement vos détices (il n'est pas de
lecture plus captivante), mais vous rendront dignes de pénétrer dans
l'intimité de Lutèce,

; Malgré la pluie fine qui a tombé et noirci les trottoirs qui
s'allument soudain au passage des automobiles et de leurs phares
indiscrets, les grands boulevards sont pleins de promeneurs qui
font la visite des vitrines de Noël. On s’y arrête longuement et
l'on voit des époux qui se consultent sur le cadeau qui conviendrait
le mieux à tel ou tel de leurs enfants. Parfois ils disent: «C'est
beau, mais c'est cher>. Et une ombre passe sur leur visage.
Les enfants, qui souvent accompagnent leurs parents dans ces
promenades, restent saisis d'admiration, comme en extase, et ils
ne veulent plus s'en aller. J'ai remarqué que les poupées,
peut-être et sans doute les plus belles du monde, sont étiquetées
à des prix très élevés et prohibitifs pour un grand nombre.
Daj leurs presque tous les jouets se vendent cher aujourd’hui.
Mais n’ayez crainte, je suis persuadé que tous les petits França
en auront: c'est du moins le vœu que je formule de tout cœur.
Maintenant je vous quitte pour la Côte d'Azur. H parait jibesoin du soleil et des émanations parfumées de la PedroJaiComme dans Molière j'ai été menacé de tous les maux et plaiesimaginables si je n'obéissais à l’ordre de ces messieurs de la Faculté :« Partez sans retard. Mettez tous vos soucis de côté et ne songez qu'àvous laisser caresser par le soleil ( ils n'ont pas été plus précis), Aprèstout, ce n’est pas si désagréable J] pscri

remdey plant bassi gréable et nous avons déjà prescrit des

  
 

     

  
   

   

  

  

 

 

PERSONNELLES HOPITAUXPRIVES
LA BERNARDINE STR-ANNE, 5820 Avedu Parc. Montréalmaternité pour filles, pension avantMervellleune tisane préparée par les| terme, Je m'occupe de déPeres Ciatesclens pour’ malady tion, Pause, CPLemont, pe, l'intestin. au "role, de =INSTRUMENTESS cr 1- -—

a peau. $1.25 In boite, ABBAYE DE
NOTRE-DAME de NAZARETH, Rou-|-——-- TRUMENTSDEMUSIQUEgemont, P.Q. SPÉCIAUX POUR LES FETES. Kcrivez- A 2100 Préfontaine ou téléphonez à

Pas de cheveux gris LA 6-7027, La Boite à Musi
recevoir des informations concarbant

81 vous faites usage du morvelileux
broduit "JAMAIS GRIS”, Aussi ai vous

nos instruments. Nous avons pour les

souftres de rhumatisme, d'arthrite, pouves même Terendre ces instru-

 

 

  Fêtes des spéciaux intéremsants. Vous

Ecrivez pour nos dépllants gratuita ments et vous faire un profit eppré-
Ole JAMAIS GRIS, Knrg, 4359 Fabre, ciable. Nous vendons au prix du ioe:
Montréal, Profitez de nos aubaines inuroyables.
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Royale à $32 milliards
La Banque Royale du Canada a

terminé aan exercice financier
1957, le 30 novembre dernier,
aves l'actif le plus élevé jamais
atteint par une banque canadien-|
ne. Accusant une augmentatibn de
$189,246,297, l'actif se ehiffre
maintenant par $3,760,544617, De-
puis 1947, l'actif de la banque a
augmenté chaque année et établi
de nouveaux records dans le do-
maine bancaire au Canada.
L'augmentation constante des

dépôts constatée durant les der-
nières années s'est poursuivie en
1957, alors qu'elle s'est chiffrée
par $148307,710. La Banque
Royale avait done en dépôt, le 30
novembre dernier, $3.426,683.45, un
nouveau record pour les banques
canadiennes.

Les prêts commereiaux, se chif-
frant au total par $1,431,189,082,
accusent une augmentation de
$136.085,026 sur l'an dernier. Les
prêts à vue et à court terme aux
courtiers et aux négociants en
placements se sont accrus de $72.
874,172 et atteignent $238,163,548.
Les prêts hypothécaires sur habi-
tations accusent également une
hausse. ayant augmenté de $188,-
200,416 l'an dernier à $216,590,-
777. Pour aider à fournir des
fonds à ces fins, la banque à ré-
duit de quelque $29,000,000 son
portefeuille de valeurs qui ren-
ferme pour $672,276,365 d’obliga-
tions des gouvernements fédéral et
provinciaux contre $715.005,707
l'an dernier, tandis que le com-
partiment des autres valeurs aug-
mentait J. $492,218,188 a $505,
688,414,

. Du point de vue liquidité, la so-
lide situation traditionnelle de la
banque se retrouve dans le total
de $1,956,368,436 des disponibill-
tés, ce qui représente 54.9% du
passif de la banque envers le pu-

ie.

Provisions faites pour les im-
pôts, les bénéfices accusent une
fausse modérée de 116% ot se
chiffrent au total par $13,919.550,
ce qui équivaut à $2.76 par ac
tion, contre $2.70 'an dernier.
Te rapport de la banque indi-

Que qu'il a été versé aux action-
naires $10,077,622 en dividendes,
plus une distribution supplémen-
taire de 10€ par action, soit S504.-
000, ce qui laisse $3,337,928 de T°
bénéfices et à un virement de $11,-
600.000 des réserves latentes, for-
ment une somme globale de $15,-
603,548. De ce montant, la banque
a transporté $15,200,000 à la ré  

[ TIM a0252
TERRE AUX HOMMES DE BONNE VOLONTÉ

} SP - -

CTTTTTavis” AVIS DEDEMANDE| — —
AVIS est par les présentes donné DE DIVORCE Pourquoi toujours

serve, ce qui laisse un solde de
bénéfices non répartis de $405,-
$46. La provision pour les impôts
sur le revenu a été fixée cette an-
née A $19,960,000, contre $13,410,
000 l'an dernier.

C'est la huitième année consé-
cutive que la Banque Royale trans.
porte A sa réserve une partie des
bénéfices de l’année courante. Les
comptes de capital et de réserve
ressortent maintenant à $50,400,-
000 et $151.200.000 respective
ment, et il est intéressant de no-
ter que le compte de réserve équi-
vaut maintenant à trois fois le
montant du capital versé de la
banque. Ces deux chiffres, joints
À celui des bénéfices non répartis,
portent la mise de fonds des ac-
tlonnaires de la banque 3 $202,
003,346.

L'assemb'ée générale annuelle
des actionnaires de la banque aura
lieu au siège social, jeudi le 9 jan-
vier, à 11 heures du matin.
—_—_#_

Lustres
L'an dernier, les manufactures

canadiennes ont expédié pour
$4,372,704 de lustres destinés aux
habitations et pour $15.068,550 aux
fins d'utilisation commerciale et
industrielle.

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

AVIS est par les présentes donné
que dame PREDA-BERNADETTE GO-
DIN. m‘’nazère, de Ville Lasalle, dis-
trict de Montréal, ince de Qué-
bec, a'adressera au Parlement du Ca-
nada au cours de le session aetuelle
ou & une session subséquente, pour
demander le divorce dé son man.
LUOYD-ALFRED HEADLAND. œurin-
tendant. de in cité et du district de
Montréal, province de Québec, pour
cause d'adultère.
Montréal, $ novembre 1957.

JACOBS JACOBS
& TANNENBAUM.

Procureurs de la requérante.
Edifice Redio-City, Suite 470,
265 ouest, rue Crain
Montréal, Qué.

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

AVIS est par lee tsentes donné
que dame EVELYN-ORACE BLAKEI.Y
institutrice, de in cité et du district
de Montréal, province de Québec, s'a-
dressrra au Parlement du Canada.
lors de 1a pr'ecnite session, de la sul-
vante ou d'une session œubséquente :
pour oh'enir Ir divorce de son époux
ILOBERT-JAMES MULLINS, institu-
teur, de In cité et du diatciet de Mont-
bal, province de Québec, pour cause

d'atititére.
Montréal, 23 octobre 1957.

SPECTOR & SCHECTER,
Procureurs de la requérante.

Rdifice de la Banque de Toronte

 

 

 

 414 oucst, rue St-Jacques,
Montréal, Québec.

pa
que ROMEO LESCARBEAU, des cité
et district de Montréal, dans la pro-
vince de Québec. chef expéditeur.
sadressers au Parlement du Canada
& sa prochaine session ou is suivante.
afin d'obtenir un bill de divorce
d'avec son épouse. LUCILLE BASSE-
VILLE. des cité et district de Mont-
réal, dans la province de Québec, pour
cause d'adultére.
Daté à Montréal. province de Qué-

bec, oe 12 novembre 1957,
CLAUDE DANIS,

le procureur du requérant.
180 est, rue Dorcliester. ch. 320,
Montréal.

AVIS DE REQUETE
DE DIVORCE

AVIS est par les pr.sntes donné que
BENITA-GERTRUDE KOZLOV, ména-
gre, de !n cité et du district de
Montréal, s’adressera au Parlement du
Canada, lors de la prochaine session
ou d'une session subséquents pour
obtenir un blll de divorce de son
époux, TRWIN-CYRIL COHEN, résidant
actuellement à 424a Ouest, Boul. Bt
Joseph. dans la cité et le district de
Montréal, province de Québec, pour
suuse d'aduitére.

Daté à Montréal, 25 novembre 1957.
CHAIT & ARONOVITCH,
Prooureurs de la requ‘rante.

1258 rue Université.
Suite 1612, Montréal,

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

AVIS est par les réeentre donné
Que dame VALIJA Z ZDO, mtha-
sère, de la cité et du district de Mont-
réal, province de Québec, s'adressers
su Parlement du Cunada lors de ls
présente session, de la suivante ou
d'une session subeéquente pour obte-
plr ie divorce de son époux IVARS
KAZAKS, dessinateur, de la cité et
du district de Montréal, province de
Québec, pour cause d'adullére.
Montréal, $ novembre 1957,

JACOBS. JACOBS
& TANNENBAUM,

Procureurs de la requérante.
Edifice Radio-City, Suite 470,
205 quest, rue Cralg,
Montréal. Qué.

 

 

    

 

 

          

 

  
    

  
  

 

AVIS est donné par la présente que
Deme BEVERLY-JOAN SMITHBON,
ménagère, de la cité de Montr.al, dans
le district de Montréal, dans la pro-
vince de Québec, fera une demande
au Parlement du Canada à &s présen-
te ou A sa prochaine session pour un
bill de divorce de son époux, JOHN-
WILLIAM ROOK. gérant g-nétal, des-
dite cité et district de Montréal,
piovirce de Québec, pour cause d'a-
duitére.

Montréal, le 20 novembre 1957.
HUGESSEN, MACELAIER.

CHISHOLM, SMITH & DAVIS
Solliciteurs pour l‘appliquant.

AVIS DE REQUETE
EN DIVORCE

AVIS est par les présentes donné
que Dame ANASTASIA (ANN) GORSH-
KO, commis, de la citéd et district de
Montrail, provinos de Québec, Canada.
s'adreasera au Parlement du Canada,
à la présente session où à la session
suivante, afin d'obtenir un bill de
divoros d'avec son époux PETER
HRUBY, mécanicien, de la cité et dis-
wict de Montréai, pour cause d'adul-
tére.
Montréal, 4 décembre 1957.

ALEXANDER BIEGA
Procureur de la requ rante.

80 ouest rue St-Jacques,
Suite 102,
Montréal.

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS eat par les présentes donné
ue KEN -HERBERT GREGORY.

ls cité de Montréal, district de
Montréal, comté d'Hochelaga, ptorin-
ce de Québec, s'adremers au Parle-
ment du Canada, sa ne es
don ou à a session suivante, afin
d'obtenir un DIN de divorce d'avec sa
femme, Dame ELEANOR-JOSEPHINE
MEYER. de la cité de Toronto, pre-
vince d'Onterio, pour cause d'adul-
tére.
Daté à Montr’ai, dans is provinces

faQudbec. ce 25e jour de novembre

GENSER & PHILLIPS,
Avocats du requérant
Suite 414,
276 rue Bt-Jacques ouest,
Montréal, Qué.

 

 

La Patrie Fleuriste
3 Y A SUREMENT

RAISONUNE Qi

N l'art dans les fleurs
L60 est. STE-CATHERINE

PL. 178647    
LE RICHE
Voies urinaires

Circoncision sans douleur
et sans hospitalisation

1633 ST-DÉNIS VI. 5-6410
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LIBÈRE

VITE ET BIEN
Agréable su goûr
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Ventede Clavigraphes
UNDERWOOD, ROYAL, REMINGTON
L. ©. Bmith-Corsun réguliers, portatifs
Machines &
sdditiennee
Gestetner
de ehèquee
Proteetrurs
CUalouiateors
souplientrurs

méegraphes
Listaphones of olassears.

N. Martineau & Fils
1019, RUE BILELRY

vetre lse rues Vitrd of Lagaushetiies
Layer ® Vente © Achat © Serviee

UN. 1-2667 — Montréal

 

 

CAPITAL
Peur à + tout

NOUVEAUX DÉVELOPPEMENTS,
EXPANKIONK, FORMATION

DE SYNDICATS

Capitaux fournis pour
produits

TH, Kickery 5-1406, ou derives À

T. POLLEY ASSOCIATES, Inc.
41 88 10rd Se. Ne. Ryd,

Flushing 58, N.-F.

Falles-nous connaître vos problèmes
afin Que nous puissions vous aider.
 

 

MESDAMES $ $ MESSIEURS

 

      Avec notre mer ux NOUVEAU
PTAN DE VENTE, pouvez gagner
550 par semaine pendant vos loisirs
en vendani notre @ complèle de

et & le verge.
in d‘expérivace.
¢ vos nom et
ements qrotu ts

ligat om
one

IREX TRADING CO. vip 2
: 6024, Avenue du Pare, Monuéel P.

1 Nom
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Rétraction des hémorroides

sans aucun malaise:
Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage la douleur

et la démangeaison tout en rétractant les hémorroïdes.
Montréal, Qué. (P.M.)—La

science vient enfin de mettre au
point une nouvelle subetance cica-
trisante qui agit avec une efficacité
sans pareille dans le traitement des
hémorroides. Cette substance a une
double action: elle réduit l'enflure
tout en soulageant la douleur et la
démangesison. Des milliers de
personnes ont bénéficié de ce remède
peu coûteux dont l'emploi ne
comporte aucun inconvénient,

Pour établir avec précision la
valeur curative de la nouvelle
subetance, les médecins ont suivi
soigneusement le cns de plusieurs
centaines de patients souffrant des
hémorroides, ertains depuis jusqu’à
une vingtréne d'années.
Dans les cas examinée les

médecins ont observé une améliora-
tion étonnamment rapide. Non
seulement la douleur est prompte-
ment disparue, mais ce soulagement  

s'est doublé de la rétraction des
bémorroïdes. D'autre part, l'effica-
cité du traitement s'est prolongée
mois après mois, durant toute la
période d'observation.
Ces résultats ont été obtenus

sans médicaments anesthésiques,
astringents où opincés. Le succès du
traitement est attribuable À la Bio-
Dyne, la nouvelle substance cura-
tive qui sert actuellement À la cica-
trisation de diverses blessures, sur
toutes les parties du corps.
On trouve maintenant le nouveau

médicament en onguent ou en su
Prides sous le nom de
REPARATION H. C'est un

produit de Whitehall Pharmacal,
abricants d’Anacin, BiSoDol ct
Kolynos. En vente dans toutes leg
pharmacies, sans ordonnance de
médecin, avec garantie de
remboursement en cas dé noge
satisfaction,
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  La glace commence à se formersurles rivières

 

et il ne faudra pas beaucoup de temps maintenant
pour que les pécheurs à travers la glace puissent se
liver à ce sporttrès intéressant qui prend de plus en
plus d’ampleur chaque année,
La pêche à travers la glace est

permise pour le brochet et la per-
chaude ainsi que pour l'incompa-
rable petit poisson des chenaux.
Pour ce dernier poisson, c'est la
seule pêche possible et cette péche
doit commencer incessamment;
elle l'est peut-être déjà au momeat
où vous lirez ces lignes. Partout
le long du fleuve, notamment à
Champlain, à Batiscan, et surtout
sur la rivière à Ste-Anne de Ia
Pérade on verra les cabanes appa-
raitre sur la glace. Il y en avait
entre 800 et D00 l'an dernier à
Ste-Anne, mais malheureusement
la pêche n'a pas été aussi bonne
que les années précédentes parcz
que des pêcheurs commerciaux
avaient installé leurs coffres à
l'entrée de Ja rivière. Cette
année la situation sera meilieure
car aucun pécheur commercial ne

LEDIGESTE
du SPORTIF
Empêchez vos chiens
de vagabonder

 

essuie   
Les chiens de chasse seront por-
tés parfois à vagabonder au loin
et il leur faut parfois plusieurs
heures avant de revenir à leur
point de départ. Vous vous épar-
gnerex une longue attente en
laissant un chenil pliable, que
vous pourrez transporter dans
votre auto, et avec lequel votre
ch sera familier, à votre point
de départ. Hl faut aussi laisser
de la nourriture et de l'eau pour
votre chien qui attendra alors
patiemment votre retour,

 

 

 

Délicieux plat de venaison

 

Hachez une livre de viande de
gibier (chevreuil, orignal}, Assy-

 

  livre de porc
maigre haché, faites revenir la
viande dans une friture com-
posée de 4 cuillerées à thé de
shortening. Continuez à agiter
en ajoutant 2 tasses d'oignons
hachés, ajouter du clou et de
Vail, 2 cuillerées & thé de chili
en poudre, 6 cuillerées à thé de

de tomates, 4 cuillers à
et délayez dans
. Recouvrez her-

méliquement et faites cuire per-
dant 14 heure, en bressant de
temps à autre. Vous aurez alors
un plat délicieux.

  

 -
pourra Installer coffres ou filets
à moins d'un mitle de l'embou-
chure de la rivière. On est donc
assuré qu’un plus grand nombre
de poissons pourra remonter :a
rivière pour y venir frayer. La
pêche aux petits poissons-des che-

Vu le nombre toujours croissant
des cabanes, il est possible que
tout propriétaire d'au moins 5 ca-
banes soit obligé sous peu d'être
considéré comme outfitter et su-

LA PATRIE
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Au cours des trois dernières
joutes, André Drolet a compté
10 buts et récolté 3 assistances
pour se hisser en deuxième
place des compteurs de la ligue

     

 

naux prend de plus en plus d'im- Métropolitaine.
portance chaque année à Ste-Anne. po
On y vient non seulement de la
province de Québec mals aussi de STATISTIQUES
plusieurs endroits de 1'Ontario et ,
des Etats-Unis. (Joutes de jeudi non comprises)

Cette année promet d’être une B. A ru
année extraordinaire à Ste-Anne. [N. Dovie. St-Jérome .... 17 26 43
Un véritable carnaval, centré bien | Drolet. Serene3 1B =
entendu sur la pêche aux petits + 8. Boudreault,St-Jérôme 14 a 3© : Hire
Poissons, aura lieu du 18 au 26 g Taycore enovgon . 1 19
janvier. Il y aura une joute au'B° Champagne. Quebec 14 i
balai et une grande mascarade P. Ethier.Snowdon x
avec feu d'artifice sur la patinoire x Samar-he,t-Jérome i i3 5
u coliège. R. DeJordy. St-Laurent .
“122% y aura une promenade §Ersiatimien traineau suivie d’une danse à C. FourneileN pa... nono

Phôtel Péradier. La reine du car- G- Srépanier  Sttavrent 3 10 8naval fers couronnée auheatre G. Sharpe. Snowdon 6 14 20
aza le vendredi soir. apres

une journée où il y aura une joute PUNITIONS PAR CLUB
de hockey et naturellement de la Québec 282 min
pêche. le carnaval se terminera St-Jérôme .... 263 ”
le dimanche avec un diner cana- Lakeshore 209
dien. M. Rémi Verrette, président St-Laurent 190
du comité du carnaval. souhaite la Nationale 184
plus cordiale bienvenue à lous Snowdon . 175
ceux qui voudront se joindre aux ND.G. 149"
Péradiens pour ce carnaval. Lachine .. 118

———tp— —-!

i Victoire de l‘ESSS
L'équipe des anciens de l'école

; supérieure St-Stanislas a conservé

 

 
 

{ par

jet aux mêmes règlements que ‘son avance en tête de la ligue Mé-
ces derniers, Car cc ne sont pas tropole en battant le club Ahunt-
seulement les Péradiens qui louent
des cabanes mais plusieurs autres
venant de différents endroits et il
est de toute nécessité que la si-
tuation soit réglementée.

FORTES AMENDES

Deux braconniers de Saint-Donat
ont été récemment condamnés à
$60000 d'amende chacun pour
avoir tué deux femelles d'orignal.
Mais comme ils n’avaient pas l'ar-
gent nécessaire pour payer les
amendes, ils téléphonèrent à
ceux qui leur avaient demandé de

| tuer ces orignaux pour eux, pro-
bablement de prétendus sports-
{men de Montréal et ceux-ci leur
i firent parvenir l'argent nécessaire.
| de voila une belle maintenant que

 
des gens fortunés peuvent ainsi
payer des pauvres diables pour
tuer pour eux des femelles dont

pe . +
 

  
LE NOUVEAU PRESIDENT. —
M. Arthur Madison Wood, de
Shawinigan, est le nouveau pré-
sident de la Fédération des
Associations et Clubs de Chasse
et de Pêche du Québec. 71 a été
élu président lors du récent

Isie 1-0. L’Esss jouera sa prochai-
| ne partie contre le club Brantford
!Roofing, lundi soir à l'aréna de
i Ste-Thérése,

Pierre Vincent. instructeur de
l'Esss, annonce que le club Saint-
François-Xavier fera partie de la
ligue juvenile du parc Lafontaine.
L'équipe sera dirigée par Clément
| Brosseau et Claude Joly.

 

la chasse est interdite en tout
temps ou des mâles en temps pro-
hibé. Votre chroniqueur ne con-
nait pas les noms de ceux qui ont

{ fourni leur argent, mais il a une
bonne idée de qui il s'agit. En l'oc-
currence, il s'agirait de gens bien
connus à Montréal et leurs noms
pourraient bien être divulgués
{dans cette colonne sous peu. Ce
sont d'ailleurs des gens bien con-
nus pour leurs activités comme
braconniers.

À tous les pécneurs

et chasseurs du Québec,
‘le titulaire de cette chronique

isouhaite un Joyeux Noël !

 congrès de la Fédération, qui a
eu lieu à Shawinigan.

3
}
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Le Saint-Laurent renforté
deux nouveaux joueurs

Les Jets de Saint-Laurent ont|gnés avec le Saint-Laurent, jeudi
| sensiblement renforcé leur équi-|dernier, et ils seront encore avec
pe au cours de la semaine alors’ celle équipe, dimanche après-midi
qu'ils ont fait l'acquisition de:à 2 h. 15, alors que les Jets ren-
deux joueurs, le centre Jean-Pier- dront visite au Lachine.
re Brouillard et l'ailier JeanClau-| Dimanche, trois autres joutesroutard est un ancien joueur seromdisputées dans la ligue Mé-
étoile du club L'Abord-à-Ploutfe | tePolitaine. Le National jouera à
où il a été le mcileur compteur Québec dans l'après-midi. de même

l'an dernier. Celle année, il a VU. le Lakeshore sera d Sycee annce, I

8

Jérôme. Dans la soirée, le N.D.G.commencé fa saison avec tes Bilt-| visiters le Snowdon dans unemores de Guelph, mais il a été joute débutant à 8 h.blessé et est retourné chez lui. I :
| Le pilote des Jets, Arthur Les-
sard. est très heureux d’avoir ob-
tenu Brouillard. Ce dernier est
un bon patineur et aidera sans
doute son équipe. Afin de s’as-
surer les services de Jean-Pierre.
le club Saint-Laurent a dû céder
le jeune Pierre Lépine à une équi-
pe- juvénile. Brouillard était la
propriété des Rangers de New-
ork et c'est pour cette raison

qu'une transaction a été baclée
pour l'aligner avec les Jets. |
Jomple est un joueur de hoe-

key trés courageux. Originaire de
BaleComeau, JeanClaude s'est
rendu à Québec sur le pouce où
il a rencontré Raymond Lagacé,
‘le dévoué président des Jets. II
lui a offert ses services.
Impressionné par la bonne vo-

lonté de ce jeune joueur, Ray-
mond a conseillé à Lessard de
donner à Jomphe un essai de
trois parties.
Ces deux joueurs se sont ali- {
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L‘'omnium féminin
des Etats-Unis, '
+ .
a San-Francisco
SAN FRANCISCO, (UP) —L'om-

nium féminin des Etats-Uni aura
lieu, en 1958, au club de golf Chur-
chill Valley pour la deuxième an-
née consécutive. Les dates sont
fixées du 5 au 8 juin. La bourse

,totale sera de $7.500. Ed Carter,
jle gérant des tournois féminins, a
, annoncé cette nouvelle dans le
{courant de la semaine. i
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=>QUILLES
(4!

Les origines de ce sport ancien
(par Roger MELOCHE)

“
a
p

Le jeu de quilles, le sport intérieur numéro 1 en
Amérique, qui compte quelque 15,000,000 d’adeptes
aux Etats-Unis et environ un demi-million au Canada,
est originaire de l’ancienne Allemagne, où il faisait
partie d'une cérémonie religieuse. Il n’est pas comme: 2, ; [Ea
on serait porté à le croire une modification de
l'antique jeu de boulingrin.
William Pehle. un Ailemand.#

qui dédia sa vie à l'étude des tiques demandaient aux Alleman
quilles à titre de secrétaire de la'des d'utiliser leur massue pour

Societe de Quilles d'Allemagne. prouver qu'ils menaient une vie
raconta l'origine du jeu dans un honorable. Les anciennes églises
hvre qu'il publia au dix-neuvième ; avaient de longs corridors qui res-

siècle. semblaient un peu aux allées de

H appert que les premiers Alle. ‘ quilles d'aujourd'hui.
mands avaient l'habitude de tou Quand le moment était venu
jours avoir en leur pos SiON UNE pour un Allemand de mettre à

sorte de bâton, de massue, appe- l'épreuve son statut religieux, il
lée “Kegel”, C'est de là d'ailleurs devait déposer sa massue, le gros
que vient l'expression anglaise bout en bas. au bout du corridor
pour un quilleur: “kegler”. et tenter de la faire tomber avec
Aucun Allemand des premiers ‘une roche arrondie qu’on lui re-

siècles après la naissance du mettait. S'il réussissait, il prou-
Christ ne se montrait en publie, vait par le fait même qu'il menait
sins sa massue. Jl s'en servait | une vie vertueuse. S'il manquait.
pour garder ses poignets souples,| il devait retourner périodiquement
pour renforcer son avant-bras; il | pour d'autres épreuves jusqu'à ce
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désappointés, et ils trouvèrent une
solution en transformant le jeu
à 10 quilles. Le 9 septembre, ils
formèrent l'American Bowling
Congress qui existe encore et qui
organise toutes les zrandes com-
pétitions aux Etats-Unis.

Les pionniers dc l’ABC établl-
rent des règlements et les allées,

{ quilles et boules qui étaient de di-
! mensions et pesanteurs différen-
tes devinrent uniformes. La popu-

:larité des quilles et les règlements
se propagèrent naturellement jus-
qu'au Canada, qui a pris ce sport
a coeur.

LES PETITES QUILLES

Au début, on ne jouait qu'aux |

grosses quilles, mais vers les 1906

et 1807 un groupe de gentilshom-!

mes, fatigués de lever la lourde |

boule pour lc jeu régulier, eurent|

l'idée de changer les grosses
quilles par des petites.

Ils tentèrent des expériencese
avec des balles de la grosseur de
celles employées dans le boulin-
grin et avec des quilles plus pe-
tites faites d'érable. Pendant un
certain temps, on croyait qu’on
devrait réduire les dimensions
des allées, mais on continua à
utiliser l'allée standard.
Au début, toutes les quilles

étaient faites de bois, mais com-
me elles volaient au moindre con-
tact et que les abats (strikes)
étaient difficiles, on conçut l'idée
de placer une bande de caout-
choue au centre de la quille afin
de diminuer le choc et permettre
au lanceur d'éparpiller les quilles
sur l'allée au lieu de les projeter
très loin.

Mcpuis, la largeur et l’épais-
seur de la bande de caoutchouc

 

ont augmenté et la “petite” quille
est plus longue qu'elle ne l’était
au début.

Ce sport des “petits quilles” est
actuellemont le plus populaire à
Montréal, bien que certains jouent
encore aux “grosses” ou à cer-

| taines autres modifications. Dats
certaines parties du pays, on fu-
vorise les “cinq pinnes”, tandis
que dans les Maritimes on aime
bien un jeu où les quilles ont
soit une forme cylindrique ou une
forme de tonneau.

Quelle que soit la forme du jeu
de quilies adoptée par’ les fer-
vents, ce sport connait une popu-
Jarité qui continue de s'accroitre,
C'est de beaucoup le sport inté-
rieur le plus populaire au monde
parmi ceux qui demandent une
certaine dépense d'énergie et de
talent athlétique. 
 

“Aly... ne MOLSON

Putthsait dans les compétitions où
le yagnant était celui qui lançait
sa "kegel* le plus loin, Dans les
batailles, il se servait de sa mas
se au heu de ses poihgs: elle

«laut aussi utile comme marteau.

CEREMONIE RELIGIEUSE

Selon les anciens écrits de Pa-
derborn (Allemagne), les ecclésias-

 

R. Charbonneau
opposé à Toupin
Rover Charbonneau, eonquérant

de Fernand Martin par un comp
te total de 510 a 498, la semaine
dernière, rencontrera Ben Toupin
dans le match du dimanche à la
television, cet apresmidi, à la
salle Leader,

Dans la ligue de la salle Moder-
ne. P. Cyr a roulé un triple de
626, grâce à des simples de 224,
158 ei 244. Ont roulé 500 et plus:
R. Dupuis, 587; G. Vegiard, 572;
J. Mailloux, 567; Deguire, 552;
G. Gervais, 546; A. Gaudreau, 536;
E. Desmarteau, 534; R. Dubreuil,
533; M. Riendeau, 530; A. Belle
mare, 520; V. King, 507; R. Talbot,
504; R. Chayer, 503: R. Rochefort,
503; F. Ratelle, 500 ct R. Ouel-
lette, 500.

Ont roulé 200 et plus: P. Cyr.
244; J. Mailloux. 237; R. Dupuis,
232; H. Lord, 229; R. Chayer, 225;
C. Deguire, 210; A. Gaudreau, 210;
G. Vegiard, 209 et R. Dubreuil, 200.

  

  

 

 

Dans la ligue Windsor, Erne
DeGrasse a réussi le plus haut
triple, 597. Il a roulé 229. 204,
mais il à faibli à la troisième par-
tie avec 164. Maurice Boyer. un
ancien “champion du dimanche”,
à roulé 584. Jack Stephens a ob
tenu le plus haut simple, 237, sui-
vi de Roméo Fachance avec 231.
Réal DeBlois, héros d'une partie
de 300 cetle année, a encore la
meillcure moyenne avee 176. Jim-
TE Penn a 173Red Mellarg
72.
 

Dans a ligue des Manufactures,
Eddie Kenyon a roulé 561, Anse-
lo Destunis 544 et Jack Burns 521.
Grorge Papas a la mcilleure
moyenne avec 162.

Dans la ligue mixte au Winil-
sor. Rejeanne DeuUr: a roulé
un triple de 525 et Margo Dufres
ne un simple de 189. Chez les
hommes, Fernand Martin a oble-
nu le plus haut triple, 576; et Hugo
Fiset le plus haut simple, 234.

  

Qu'il ait terrassé le “démon”.

| Cette pratique fut éventuelle
ment abandonnée au cinquième

lsièecle. Les prêtres du temps
avaient cependant eux aussi des
“kegel” et pour s'amuser, ils pla-
caient plusieurs massues ensem-

{ble et chacun lançait une roche.
, Celui qui en terrassait le plus était
déclaré vainqueur.

Graduellement, on remplaga les

petites roches par de plus grosses.
En plus de jouer dans les églises

et les monastères, on commença
aussi à jouer dans l'aristocratie.
On changea la forme de la massue

i el des balles de bois vinrent rem
placer les roches. Des règlements
furent étallis. En 1300, on utili-
sait seulement 3 quilles dans cer-
taines parties de l'Allemagne et
jusqu'à 17 ailleurs.

Martin Luther était un quilleur
lenthousiaste. Il était convaineu
“que 9 quilles étaient l'idéal et
ce chiffre fut accepté partout en

| Allemagne. A l'intérieur. le
joueur faisait router la boule jus-
qu'aux quilles ; à l'extérieur, si la
surface était irrégulière. if avait
le privilege de rouler ou lancer
sa boule.

Le sport ne connait pas de
frontières et it se propagea gra-
duellement parmi Te peuple. puis
en Hollande. en Autriche ct en
Suisse. Au 14e siècle. les allées
étaient faites de glaise ou de cen-

dre ct celles qui étaient à l'inté-
rieur étaient de bois.

LES QUILLES EN AMERIQ''E

Le jeu de quilles fut introduit

aux Etats-Unis par les Hollandais.
on ne sait pas exactement en
quelle année. La première men-

tion du jeu de quilles fut faite par

Washington Irving dans “Rip Van

Winkle”, vers 1818, quand il fit

allusion au bruit de tonnerre cau-

sé par le contact de la boule avec

les quilles. $a nonchalance au su-

jet des quilles semble indiquer

que le sport existait depuis déjà

longtemps dans le district de New:

York,

Les quilles devinrent très, très

, populaires vers les 1840 à New-

York ot le sport se répandit en

Nouvelle-Angleterre et à Washing:

iton. las parieurs se mirent de la

partie et des scandales éelatérent.

à tel point que l'état du Connectt

cut passa une loi pour” défendre

ile “jeu de 9 quitles”, 1e jeu dé
clina également à New-York.

Des hommes honorables, qui

avaient pratiqué ce sport pendant

plusieurs années, étaient bien
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LE MONTREAL SPORTIF GRANDIT

Deux grands événements sportifs ont pris place
à Montréal au cours de la dernière semaine qui
indiquent bien la prépondérance que maintient
toujours la métropole canadienne dans ce domaine :
l'achat de l'historique piste de Blue Bonnets par Louis
Tévesque et ses associés et la nomination de Clay
Bryant comme gérant des Royaux du baseball. On|
sera peut-être surpris de voir ces deux événements
comparés en importance, mais si l’on y regarde de
plus près commenous avons l’intention de le faire, on
se rendra compte que les deux revêtent un cachet
d'envergure pour les sportifs locaux.

R'ue Bonnets a changé de mains *
et la nouvelle direction est ferme.|
ment résolue à bâtir quelque chose
de vaste et d’imposant non seule-
ment dans 'e monde du turf mais’
sussi dans le domaine sportif en’
général. Non pas que l’ancienne
administration n'ait pas fait les
choses en grand : bien au contraire,
les Lajoie, Chartrand, Seremba et
feu Pamphile Yvon ont su faire
fructifier dans la limite des moyens
que leur permettait l'administra- |
tion d'une succession imposante :
les atouts qu'ils avaient en mains. |
Sous leur habile maîtrise, Blue

| vue Dénression |
HUUIPES

  

 

Bonnets a été converti de piste
moribonde pour les coureurs en
une véritable mine d'or pour les
trotteurs et les ambleurs. Ils ont
vu juste en ne se hutant pas contre
la popularité grandissante des
courses sous harnais mais bien
plutôt en emboitant le pas et en
montrant le chemin aux autres.
Le prix de vente de la piste dé-

montre bien la valeur imposante
des améliorations qui y avaient été
apportées par l'ancienne adminis-
tration. Il est heurcux que la sue-
cession do cette florissante indus-
trie soit passée entre les mains
d'un groupe de financiers cana-
diens-français aussi distingués et
aussi progressifs dont les vues mo-
dernes et l’envergure d'idées sont

| déjà un gage de succès éclatants.
Nous sommes heureux de leur sou-PIG P NPp Pe Pty

$ 4 : 3 3 $ T 2 13 haiter le plus grand succès dans
ec + 77070 33 41 29 3% 7 leurs entreprises et les assurer de
Ho 2 1.7 0 28 53 2 la coopération et de jJ'encourage-

COMPIEURS ment de tous les sportifs bien-
- SANs Fe pensants qui ont à coeur de main-

12 10 22 4;tenir la prépondérance acquise de
sun H longue date par Montréal dans la

. 8 s 14 2. chose sportive.
4 10 14 20 La nomination de Clay Bryant
535 A à la gérance des Royaux de Mont-

, 5 6 11 olréal peut sembler n'être qu'une
Bed 3 ‘2 14 2 nouve le bien ordinaire mais si on
Tremp ar. H 3 : 6 9 8 l'examine de plus près, on s’aper-
aperriérs, Td a 1 8 9 i coit qu'elle en dit beaucoup plus

Murray,Mobosis © 1 5 1 long. Le voyage de René Lemyre|
McCann, Grads 3 3 8 0 et Butch Bouchard à Colorado
Capana Hom 3 3 % § springs, s'il n'avait produit que la
Bergeron,a ics 3 4 1 : seule nomination de Bryant, aurait

“ res déià été un grand succès. Bryant
SONORE ete3 1 5 0 représente un gage d'avenir pour

GARDIENS DE ps : tle baseball dans la métropole. On
©) Be 61 Moy. sait les avatars qu’ont subis Le-!

FristmiaWo sa !myre et Bouchard dans leurs ef-
Laporte (sub) 1 3 07T375 forts pour doter Montréal d'une
Pousgnant,Grads 23 © 437 bonne équipe de baseball.

! vo Tea! L'an dernier. tout a semblé allerLaporte so  
- — ai

(Photo R. fansite)
LE CLUB DE GOLF LAVAL-SUR-LE-LAC€ scra doté d'un nouvel
assistant professionnel en la personne de Jean Giroux. H rempla-
cera le populaire Gormain l'ériard qui a été promu au poste de
professionnel du club Ki-8-Eb, à Trois-Itivières, Giroux assistera
Jules Huot 3 sa nouvelle école de golf, située au 04, Ste-Catherine

dan À an 0 2h40

DETROIT. (PCD — Jack Me-
Intyre a connu de spectaculaires
débuts dans un uniforme des Red  

deux buts de McIntyre, jeudi soir, |

je début de la saison.

june transaction avec les Black
!Hawks de Chicago au début de la
lsemaine, a enfilé ses deux buts
dans la dernière période. }
Grâce à cette victoire, rempor-

tée devant une maigre foule de,
8.665 personnes, les Wings se
sont rapprochés à deux points
seulemeni des Maple Leafs, dé-
tenteurs de la quatrième place
dans le classement de la ligue
Nationale.
Le nouveau joueur des Wings

n'avait pas encore compté une!

! seule fois cette saison, à Chicago,|
lorsqu'il fit dévier un long lan-,
cer d'Alex Deivecchio dans la

t

 

contre eux: les grands joueurs
dont on attendait beaucoup ont

 

ensemble; les blessures ont aussi
ifait leurs ravages et en dépit de
tout cela, les assistances n'ont
sensiblement pas diminué ét l'in-
térêt a été soutenu dans la chose
du baseball. Les véritables ama-.
teurs ont senti que le duo Bou-|
chard-Lemyre travaillait sincère-
ment dans leur intérêt et était!

[toujours fermement décidé à re-
mettre le baseball sur un piédes-
tal. Que les déceptions et les mal-
chances se soient accumulées sur
leur chemin, personne ne leur en
:a voulu; au contraire, on a su les
admirer d'avoir tenu le coup, d'a-
voir eu le courage de braver la
tempête et les obstacles.
Et maintenant, c'est peut-être

une nouvelle ère qui s'ouvre. La
saison dernière a été une espèce
de “test”, d’épreuve pour juger,
à sa juste valeur le standing du
‘baseball dans notre métropole. !
Le test à été passé avee grand
succès et aujourd'hui les jours
meilleurs luisent à l'horizon. Clay:
Bryant représente le type parfait
du gérant qui a toujours su plaire
aux amateurs locaux. doué d'un
dynamisme et d'un entrain extra
ordinaires, Bryant est ce genre de|
‘gérant qui travaille pour son club
'et pour ses hommes. C'est un:
| homme qui veut réussir à tout prix
et qui n’hésitera jamais à exiger
les renforts qu'il croit nécessai-
res. Un bel exemple en a eté don-
né en 1956 alors que les Royaux
jont tenté d'obtenir Jim Gentile
du Fort Worth; Gentile était alors
sous les ordres de Bryant à ce! en-
droit. En dépit du fait que la
haute direction des Dodgers eût
donné son consentement au trans-
fert de Gentile à Montréal, Bryant
a tant fait des pieds et des mains
qu'il a finalement réussi à gar-
der Jim à Fort Worth et les
Royaux ont dû se contenter d’Earl
York!

Mais ce n'est pas Jà que s’arrê-
te la valeur de Bryant. C'est un
type qui connaît la valeur des
Joueurs de la Côte du Pacifique
ct de plusieurs autres circuits
avee lesquels il a été en contact.
Un homme comme Grey Mulleavy
par exemple qui était à Montréal
depuis trois ans avait nécessaire-
ment perdu de vue nombre de
joueurs qui auraient peut-être pu
lui être utiles; ce n'était évidem-
ment pas sa faute mais il y avait
quand même là une lacune. Quand
iryant aura le choix de piger
dans l’organisation des Dodgers à
Vero Beach, il aura plus de faci-
lités et plus de jugement pour fal-
re une sélection adéquate et l’on
peut être assuré que lorsqu'il aura
jeté sm dévolu sur un homme,
qu'il bataillera ferme auprès des
autorités pour l'obtenir.
La nomination de Bryant est

donc un événement de grande im-
portance pour le baseball, à Mont-
réal. Voilà le genre de pilote que
les amateurs désiraient et voilà
le genre de pilote que la direc-
tion souhaitait,

 

 

 

lieu de la troisième période. Son
deuxième but, queique cinq mi-

.Wings de Détroit, comptant deux nutes avant la fin de Ia joute, a
buts pour conduire sa nouvelle été compté sur une passe de Del-|compté sur le retour d'un lancer,
équipe à une victoire de 3-2 sur vecchio. 1I compta sur un lancer alors qu'il y avait mélée devant
les Maple Leafs de Toronto. Ces d= revers.

asain, vb ECBLUMIS aud/

duire l’avance des Wings à 3-2.

 

Spectaculaires débuts de Mcintyre
cage d'Ed Chadwick, vers le mi- | deuxiéme but de la joute à 17.47

de la dernière période pour ré-

Le premier but de Sloan fut

lla cage de Terry Sawchuck.
u : ï Ce but devait s'avérer décisif. | Forbes Kennedy avait égalé le

(étaient ses deux premiers depuis Ted Sloan, des Leafs, qui avail 'compte à 1-1 dans la deuxième

 

ouvert le pointage dans la pre- pcrivde, sur le retour d'un lancer
Melntyre, un des quatre joueurs mière période, enregistra son |de Johnny Wilson.

que les Wings ont obtenus dans ——— - J.
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DECLARE : BEN WEIDER
EA L'ENTRAINEUR DES CHAMPIONS

@ SI VOUS ETES TROP MAIGRE OU TROP GRAS
® SI VOUS ETES FAIBLE
© SI VOUS AVEZ HONTE DE VOTRE PHYSIQUE

Voici pour vous une chance inespérée de remédier à tous
ces défauts. Vous aurez des muscles solides, un physique
parfait, vous serez transformé en un athlète VIRIL,

GRATIS!
ate grandenr Bx 10° de

femme les mieux

 

 

Attention, Mesdames!
Vous pouvez améliorer voire
Physique, vous pouvez gagner

du poids et réduire votée taille,
vous pouvez grandir et arqué
rie plus de charme +t dr santé,
Kavoyez mulement Ye et vous
reresrez deux revues de sport
ode culture physique aver
beaucoup dr rirculairre ef de
renseignements.

   

   

 

monde, ainsi que
res et entalogues

vous expliquant comment vous pew-
vez GRANDIR, razner du poids,
avolr une mellleure santé et un
carps parfait Vat SEMONT EN-
VOYES SUR DEMANDE.    

DEPT L.P.
4466 COLONIALEBEN WEID 4COLON

Envoyez 25 cents pour couvrir les frais d'envoi   
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[ PENDANT LA SAISON

DES FETES, BUVEA
DU ‘WHITE IIORSE’. ..

il vous offre la saveur

spéciale ct le gout ex-

trémement moelleux

des meilleurs

Whiskics d'Ecosse.

*          

  

- SenOn ma ial
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hd   
“WHITE HORS
: SCOTCH WHISKY °°°"
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!tre saisons dans les majeures est:de joutes que possible. Je veux {un duo formidable au monticule,hany Podres espère être 7%: pro pe.Johnny Podres espére étreesmen=dhtliShain Sod ls Breil 3nd 17pale,to

 

” alioués indique mieux l'habileté| Podres est confiant que les a alloué une moyenne de 2.69

plus chanceux | an prochain de Podres. Johnny a mené la ligue Dodgers feront mieux l'an pro points par joute.
Nationale cette année avec une chain. * Nous avons terminé en| «
moyenne de 206 points par joute | troisième place, mais les statis |Quand Fodres ant (Janne

EW UP) — | ; ; ‘et il à réussi six blanchissages, ques démontrent que nous avions | i

raYoheros Se la eriemon du pian me fera peutétre plus gue tout autre lanceur du le meilleur groupe de lanceurs du Mine1oeneces
diate de 1955, espère qu'il sera rode été ; | circuit. ; ‘ "eireuit, même si Don Newcombe £t de nouveau après avoir été
us chanceux au ours de la pro Podres a été handicapé par des! “Je me suis reposé depuis la fin a connu une mauvaise saison. Ce licencié de la Marine.”
Pre Sson à Los Angeles PS ; maux de bras et de dus depuis le de la saison. Je n'ai pas assisté à sont les lanceurs qui gagnent gé- “ :
c re Ercokiyn À ng ; "di fe début de sa carrière dans le base- des sérics de banquets comme néralement les championnats et je| “Je remercie Alston pour ce
quitte Brook!y regret. dit-il. ball organisé. L'été dernier, il n'a'cela arrive d'habitude et j'ai crois que nous serons en excel-!vote de confiance, déclare Podres,

mais je suppose que le déménage- gugné que 12 parties contre neuf même négligé le football, tandis Jente posture en 1958." ‘mais je préférerais terminer une
rent était inévitable, et le climat défaites, et son dossier pour qua- qu'auparavant j'assistais à autant| Podres et Don Drysdale forment saison avec 20 victoires ou plus.”
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La nonchalance de Harvey | Ph: Renaud est fier de ses
hlesueurs Roy et Deslauriers

L'instructeur des Saguenéens de Chicoutimi, Phil Renaud, est bien fier
de ses trois joueurs de défense: Georges Roy, Jacques Deslauriers et Rolland
Rousseau. Et Phil parle en connaissance de cause, car il a joué longtemps lui-

n'est qu'un trompe-l'oeil
(par Jacques BARRETTE)

Doug Harvey se sert de sa nonchalance pour tromper l'adversaire.
Plusieurs spectateurs du Forum ont pris du temps à apprécier le
travail de cet immortel du hockey. Doug a été hué plus souvent qu’à
son tour par les amateurs de hockey qui apprécient la fougue d'un
Maurice Richard. Lorsque Harvey s'emparait de la rondelle et se
dirigeait nonchalamment vers l'ennemi, cette tactique ne plaisait pas
aux impulsifs clients du Forum,

Depuis trois ou quatre ans, les critiques de Harvey se sont tus
et Doug est devenu le général des champions du monde. Piusieurs
experts sont d'avis que le no 2 du Tricolore cst le meilleur joueur
de défense de tous les temps. 1l
est comparé favorablement aux
Eddie Shore, Sylvio Mantha, Butch
Bouchard, King Clancy, Lionel
Hitchman, Sprague Cleghorn et ;
Doug est membre de la premiére
équipe d'étoiles de la tigue Natio
nale depuis 1951. Depuis ce temps,
soit six saisons, Harvey a été choi-
si sans interruption comme l'une
des deux meilleures défenses de
la NHL. En 1954-55, 105558 et
1956-57, il a reçu le trophée Nor-
ris décerné à la meilleure défense
dans le hockey. Le Tricolore n’est
pas puissant à l’attaque seulement.
ll aligne la meilleure défense dans
le hockey. Le grand responsable
de cet élat de choses est nul au-
tre que Doug Harvey, le pilier dé-

 

fensif de l'équipe. Notre héros °
excelle autant à l'attaque qu'à la ¢ ¥, Le !
défense. Il détient même le record 20 C4. . LC
d'assistances au cours d'une sai- * 7 Loon daslata
son pour un joueur de défense, Doug HARVEY
soit 44.

Ce natif de Notre-Dame-de-Grâce est acclamé depuis ses jours
florissants dans la ligue senior du Québec, En 1947, Harvey a conduit
le Royal de Montréal à la conquête de la coupe Allan.

De toute façon, les partisans du Canadien appréhendent Je
jour ou Doug Harvey décidera de prendre sa retraite parce qu'il;
laissera un vide difficile à remplir à la lisne bleue de l'équipe
montréa'aise. Agé de 33 ans, Doug devrait être une grande vedette

| ment Georges Roy

de la NHI. durant encore deux ou trois ans au moins.
(La photo en couleurs de Doug Harvey parait en première page

de notre rotogravure cette semaine),

 

des courses
PARIS — On sait que

en France
les courses hippiques sous

leur forme actuelle ont pris naissance en Grande
Bretagne au début du 19ème siècle, Aujourd’hui
encore c'est dans ce
plus

à c'est, pays queles courses soulèvent le
l'intérêt populaire et des épreuves comme le

Derby d’Epsom et le Grand National de Liverpool
méritent sans doute d’ê
importantes du monde,
Cependant les courses de che-

vaux ont pris en France une très
grande importance depuis un
siècle et à l'heure actuelle la
France dispute à l'Angleterre la
première place, tant pour l'éle-
vage des chevaux de race que
pour le nombre et l'intérêt des
courses. L'exportation des che
Vaux procure à la France un
grand nombre de devises étran-
géres, car une béte de grande
race est payée au minimum plu-
sieurs milliers de dollars. Les
haras. centres d'élevage spéciali-
sés, tels que ceux du Pin, en Nor-

tre

 

Paul Bonaté
à Grossinger
GROSSINGER, N.-Ÿ. — Paul Bo-

nafé. champion sauteur de barils

du Canada, est à la tétc du grou-

pe de Canadiens qui participe

ront au {tournoi annuel, le 4 jan-

vier prechain. Le champion du

monde, Léo Lebel, est aussi ins-
erit, de même que Terry Browne,

de Détroit, un ancien champion.

Les autres Canadiens dans le
tournoi seront Yvon Jolin et Geoe-
ges Coallier, de Montréal; Picrre
et Maurice Gagné, d'Amqui; Hen-
riPaui Bresult, de Granby, et

considérées commeles plus
@

mandie, et de Pompadour, en Li-
mousin, sont des curiosités tou-
ristiques.
Tout au long de la belle saison,

des milliers de courses hippiques
se déroulent dans les diverses
Provinces de France. De toutes
petites villes tiennent à avoir les
leurs au moins une fois l'an.
Exemple entre mille: Charroux,
localité de 1,700 hab. (que les
voyageurs canadiens ignorent to-
talement, à tort car elle possède
les restes imposants d'une des
Plus importantes Abhayes de
l'Occident  Moycnageux), Char
roux, chaque troisième dimanche
d'août, organise des courses de
chevaux intéressantes.

Mais les princinales épreuves
se déroulent évidemment sur les
hippodromes de la région pari-
sienne (Auteuil, Longchamp,
Vincennes, Saint-Cloud, Maisons.

{ Laffitte et Chantilly). De mai à
octobre des centaines de courses
y rassemblent les fervents du che-
val, les paricurs, les élégantes ou

[les curieux. Il ne faudrait pas
quitter Paris sans avoir assisté à
l'une au moins de ces courses.
N'importe si cela doit retarder le
retour vers le Canada, de toute
façon l'avion d'AIR FRANCE
Paris-Montreal fait gagner du
temps,

Voici, pour 1958, les dates de
4 courses particulièrement im-
portantes: Dimanche 8 juin, à Gérard Locours, de Québec. Chantilly: Prix de Diane. Cette

même à la ligne bleue dans l’uniforme des As de
Avec un tel trio en avant de lui,—

le gardien de buts Gilles Boisvert |
à le plus beau record de tous les
cerbères de la ligue profession-
nelle du Québec. Les Saguenéens
sont naturellement en première
position et ils tenteront d'aug-
menter leur avance dimanche

| après-midi, alors qu’ils rencontre-
ront le Royal sur la glace du Fo-
rum.

BLOQUEURS VERSATILES

En plus de bien jouer à la ligne
‘b'eue, les bloqueurs du Chicouti-
mi sont également d'excellentes ai-
jdes à l’attaque, tout particulière-

et Jacques Des- |

 

  
Georges ROY

| auriers, qui ont participé à 24 et
:15 buts respectivement depuis leImportance grandissante debut de la saison. L'autre, Rol-
land Rousseau, est l’homme fia-
ble qui reste en arrière pour pro-
tézer Boisvert et qui saventure
rarement à l'attaque.
Les Saguenéens sont la sensa-

tion du circuit cet hiver et leur
présence en première position sur-

 

compétition, créée en 1843, est la
plus importante su monde réser-
vée aux pouliches. L'ambiance y
est particulièremat élégante.
Chantilly se trouve à 26 milles au
Nord de Paris et renferme un parc
et un château de toute beauté. En
chemin, on peut visiter la véné-
rable Basilique de St-Denis renfer-
mant los tombeaux des Rois de
France puis, faisant un léger cro-
chet, l'Abbaye de Royaumont,
fondée par St-Louis, l‘un des en-
sembles les plus parfaits de la
région parisienne.

Dimanche, 15 juin, à Chantilly:
Prix du Jockey Club, la plus an-
cienne des grandes courses fran-
faises, fondée en 1838, réplique
du Derby d'Epsom. Te trophée est
le plus envié des éleveurs et pro-
priétaires.

Dimanche 29 juin, à Paris ‘hip
podrome de Longchamp): Le
Grand Prix de Paris. Cette épreu-
ve internationale, inaugurée par
Napoléon II, en 1863, ouverte

aux chevaux de 3 ans, de toutes
races el de tous pays, demcure
depuis presque un siècle Ia plus
xrande course du Continent Eu-
ropien et Je clou de la Saison de
Pariy Au cours de la même
“grande semaine” se dispute le
“Grand Steeple d'Auteuil”.

Dimanche 5 octobre, à Paris
(Longchamp): Prix de l'Arc de
Triomphe, dernière grande épreu-
ve de la saison. Depuis sa fonda-
tion en 1020, cette course prend
une importance grandissante; elle
est ouverte aux chevaux de dif-
férentes générations Ea 1957,
elle vient de permettre une con-
frontation passionnée entre les
plus célèbres chevaux de divers

  

  grands pays éleveurs.

Àax

prend un peu. Ils ont cependant
d'excellents compteurs dans Greig
Hicks, Lou Smrke, Guy Rousseau,
Jacques Locas, Jean-Marie Piché,
Del Topoll, Fernand Perreault et
autres. La tenue du Chicoutimi
jusqu'ici a incité les observateurs
à le choisir comme favori pour
terminer la saison en première
place.

TROIS RECRUES
Pendant que tout va passable-

ment bien dans le camp des
“Chics”, Roger Léger a ses maux
de tête avec le Royal, qui moisit -
actuellement en dernière position,
un poste qu'il n'est pas habitué à
visiter.
Pour comble de malheur, Léger

est privé des services de 3 de ses
meilleurs joueurs — Lulu Denis,
Denis Boucher et Kelly Burnett—
qui sont sur la liste des blessés.
Roger Léger sera donc forcé d'uti-
liser trois joueurs juniors contre
Chicoutimi: Bill Carter, Ralph
Backstrom et Teddy Gray. Son
meilleur compteur est le vetéran

    
Jacques DESLAURIERS

Ken Mosdell, qui est aidé dans ce
domaine par Murray Balfour et
Gene Achtymichuk.
En plus du duel Chicoutimi-

Montréal, une autre partie sera à

Québec.
y l'affiche dans la ligue Québec di.
| manche: Shawinigan à Trois-Riviè-
res.
Chez les compteurs, le vétéran

Jean-Paul Denis des Cataractes a
devancé au cours de la semaine
Greig Hicks du Chicoutimi en pre-
mière position des compteurs.

 

  
  

  
Av ples bss prix que
n'importe quel sutre de
»e catégerie, achetez wn

GRAVELY
Le plus besu petit
facteur au monde
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POUR L'OUVRAGE DUR

RiEN NE BAT LE
GRAVELY

MAINTENANT 30 ACCESSOIRES
© Soufftause et pelle à neige * Char
rue à jardin * Béchewse roi + * Fou

chouse 42° ® Rîtesu 48° Tondeuse

à Baron 30" et 75% © Prise de force
® Cultivateur * Rouleau de 600 livres
® Tomberesu ot siège * Scie circulaire
ou ¥ chaine, etc, otc.

TERMES 20% COMPTANT
la balance en 18 mois

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION
Ecrivez pour la brochure qraluile 3

“POWER vs DRUDGERY"

® VENTE * SERVICE * PIECES

[Thomson Vanier
EQUIPMENT CO.

739, RUE DE LA MONTAGNE
MONTREAL — UN. 6-3386
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Les dollars rendent le golfeur photogénique
NEW-YORK (UP) — Il sera plus difficile main-s-

tenant pour les étoiles du golf de convaincre les’
spectateurs quele bruit d’un appareil photographique
les dérange dans l’exécution d’un coup. L'amateur
de golf n'aura qu’à lui rappeler les matches de télé-
vision entre professionnels alors que cinq ou six
caméras sont braquées près d’eux dans le but de.
capter chaque mouvement du compétiteur.
En effet, un programme de té-#-————————

tévision “All-Star Golf” présente 62 pour vaincre Julius Boros, dans

des rencontres de 18 trous, medal- l'une de ces rencontres.

play. entre deux vedettes du cir- Il est bien évident que les bil-i

euit américain, à chaque samedi. lets verts modifient les caractères

 

Très peu de spectateurs assistent
à ces rencontres. C'est comme si
les Yankees jouaient au Yankee
Stadium devant 70,000 spectateurs

memes rer
 - ame

mé la siluation en disant que ces, peurs par ies Cubs de Chicago,
programmes de télévision éduque- | Ilornsby, dont la moyenne est de
ront les amateurs de golf et/.358 pour sa carrière dans le base-
rapporteront de beaux revenus |ball majeur, s‘occupera surtout
aux compétiteurs. des jeunes joueurs dans le sys

| tcle du baseball. Il a frappé pour

avec les Cubs été choisi le joueur le plus utile

ligue Nationale, a été engagé | Cards, Brav~e. Cubs, Redlegs et

TTT ou tème de fermes des Cubs.

Rogers Hornsby Mornsby est parmi les Immor-

plus de .400 à deux occasions,
A424 en 1924 et 403 en 1925. Il à

CHICAGO — Rogers Hornsby, de la Nationale en 1925 et 1829.

sept fois champion frappeur de la|Hornsby a aussi été gérant des

comme instructeur pour les frap-, Browns de St-Louis,

 

 
H y a 26 matches en tout et le
gagnant se mérite la somme de
$2.000 et le perdant, $1,000. Un
boni de $10,000 est accordé à tout
joueur qui réussit un trou d'un
coup et un autre de $500, à celui
qui enregistre un eagle.

le concurrent de celle émis-
sion doit se soumettre aux exigen-
ces des réalisateurs. Après avoir
frappé son coup de départ, le gol- :
feur attend que tout l'équipement
de télévision soit en position pour
reproduire son swing. Souvent, un
match entre deux golfeurs dure
six heures. En temps normal, une
telle partie est jouée en moins
de trois heures.

Il est curieux de voir un joueur
qui défend à tout photographe de
s'approcher de lui durant une
ronde d'un omnium et qui devient
soudainement l'instrument et le
jouet d’un réalisateur de télévi- ‘

‘aura payé son prix d'admission qu'il était sur les verts que lors-

,afin d'assister à un omnium. Et qu'il se trouvait sur le tertre de

 

 des étoiles du circuit. Ul fau-|
dra peut-être maintenant  of-
frir un billet de $5 ou de $10 à un

pourprofessiunnel prendre sa

 

Cary MIDDLECOFF

sans que l'un d'entre eux chuchote
‘Une parole ”.
; Une autre chose embarrasse
\Toski: “Si nous faisons une
‘erreur, des millions d'amateurs de
golf déclarent que nous avons un
mauvais swing”.

Uneconstatation de Jay Hébert,
un Franco-Américain de la Loui-

| siane, défend l'attitude des gol-
: feurs qui n'aiment pas les photo-
graphes. 1l dit: “Lorsque nous

; " . évoluons devant les caméras de

' * télévision nous savons quis sont

| là. Si un photographe nous capte
-. oe -- au haut de notre swing, nous som-

Bill CASPER imes surpris et ratons souvent
notre coup”.

photo. Ce sera un souvenir coû- Billy Casper a admis que les
teux pour l'amateur de golf qui caméras l'ont ennuyé plus lors-

que dire des photographes de jour-
naux qui reviennent au bureau
avec 25 ou 30 photos de profes-
sionnels.

départ ou en train de frapper un
coup de fer. Cary Middlecoff est
d'avis que jouer devant les 1élé-
spectateurs est pire que de joucr

 

~

JULIUS BOROS

sion. Il y à plusieurs photographes
qui ont failli recevoir un coup de
fer9 sur la téte après avoir pris
ungolfeur sur le vif dans une po-
siiion peu enviable. Les vedettes
du circuit américain prétendent
que le bruit d’un apparcil photo-
graphique dérange leur concentra-
tion au jeu.

Malgré l'attente entre chaque
coup des pros, le calibre du jeu
n'en à pas été moins brillant. Por-
ky Oliver a affiché une carte de

 

Golfeurs, ne vous
découragez pas!
Lors de l'omnium de l'Ouest,

S:mmy Snead a été affligé d'un
10 sur le 4e trou à normalc4 et
qui mesure 458 verges. Malgré
tout, Sammy à fini un coup der-
ièse le gagnant, Di ,2 279, gag , Doug Ford, 280

Un vendeur d'automobiles de
Détroit, Lawson Taylor, a voulu
encourager scs confrères du club
de golf Plum Hollow en plaçant
une plaque près du quatrième
tertre sur laquelle est inscrit:
‘Sur ce 4e trou, au club de golf
Plum Hollow, le 27 juin 1957,
Sem Sncad a nécessité 10 coups
son 10: it! a frappé deux balles

Voici comment Snead a réussi
son 10; il a frappé deux balles
hors les limites du terrain. En
six coups, la balle de Sammy se
trouvait dans une trappe près du
vert. Jl a raté son septième coup
ct a envoyé la balle sur le vert, à
18 pieds de la soucoupe, à son
huitième coup. Puis il a raté de
justesse son coup roulé, ce qui lui
à donné un aco:e de 10.  

. dans un tournoi régulier du cir-

L'OMNIUM DES ULCERES | cuit américain. L'attente entre

le petit Bob Toski, ancien chaque coup lui fait perdre non

champion du monde du “Tam seulement sa concentration, mais

O'Shanter”, a déclaré ceci au aussi la chaleur de son corps. Il

sujet de ces programmes de télé- n'aime les caméras en aucun

vision : “On pourrait surnommer temps.

ce tournoi, l’omnium des ulcères.: Le jeune Billy Maxwell a résu-

  

 

ensembles de lames Ble:
Super-Speed Gillette, de

Na

   

 

® Ensemble Super-Speed Gillette,

avec porte-lames, coffret de voyage
et jolie carte de souhaits — $1.29

  

 

Autre suggestion de cadeau!

dans un attrayant emballage des Fêtes scra

cadeau des plus utiles pour des mois à venir.

DitesJoyeux Noël‘ouBonne Onnée“avec

ces cadeaux Gillette sur cartes
© Voici une toute nouvelle idée pourles Fêtes. De
joyeuses cartes de souhaits accompagnent les

bien dans l'arbre ou le bas de Noël. Il y a près de
chez vous un magasin qui les vend. N'oubliez pas-—
l'homme à quirien ne manquese rase tousles jours.

1010

e Uncarton de porte-lames de lames Bleues Gillette

Carton de 50 lames $2.50—Carton de 100 lames $5.00

  

 Born 1820— still going strong

   
  

 

ues Gillette et de rasoirs
50¢ a $1.29. Se déposent   

  
  
   

  

 

   

  

  © Joyeuse carte de souhaits avec
porte-lames de 10 lames Bleues
Gillette — illustration ci-dessus

— 50¢

© Carte de souhaits superbe-
ment décorée avec porte-lames
de 20 lames Bleues Gillette —

$1.00
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Par sEAN BARRETTE
Maurice Duplessis, Paul Dozois, Maurice Forget
E mile Bouchard, Jean Béliveau, Paul Sanguinet
$ arto Fournier, J. A. Savoie, Maurice Custeau

Mark Drouin, Roland Paquette. Gérald Martineau
€ mile Gauthier, René Thomas, Laurent Molini
| von Blais, Lucien Beauregard. Henri Monty
Lucien Letendre, Gérard Côté, Georges Gagné
L ouis Lapointe, Gabriel Lord, Raymond Lagacé
Edgar Charbonneau, Jules Huot, Jerry Trudel
U bald Boyer. Zotique Lespérance. Roger Martel
Robert Hodge, Paul Dufresne, Albert Surprenant
S énateur Molson, Louis Lévesque, Léo Dandurand

$ ylvio Mantha, Marc Lacoste, Bernard Geoffrion
O lier Renaud, Jean Camaraire, Arthur Dupont
Ulrie Pagé, Pierre Michaud. Gérard Thibeault
Hervé Gibeault. Gérard Plourde, Henri Brault
A urèle Joliat.. Maurice Richard. René St-Jean
| van Dugré, Conrad Laverdure, Albert Rolland
T oe Blake, Henri Richardson, Jean Fournier
§ arto Desnoyers, Roland Gladu, Roger Messier

D aniel Johnson, Paul Courtois, Paul Levert
Edgar Armand, David DeMorasse, Paul Lambert

S ylvio Mirault, Marcel Fortin, Lévis Lorrain
Alphonse Thérien, Georges Soucie, Babe Tapin
Newsy Lalonde, Jean Robillard, Jules Bonneau
Tony Coupal, Gaétan Kirkland, Jacques Boileau
E née Bordeleau, Hervé Dalcourt, François Pilon

P ère de la Sablonnière, Jean Côté, Adrien Miron
Rosaire Archambault, Dan Murray, Guy Gauvreau
Oscar Major, Jacques Bélanger, Tod Campeau
S abby Sabourin, Louis Laporte, Charles Pednault
P aul Viens, Henri-Paul Duval, Marc Faribault
E douard Latreille, Maurice Déry, Georges . Mantha
René Duranleau, Henri Rochon, Francois Seramba
| van Dion, Gérard Champagne, Pierre Bourgoin
Tony Capobianco, Alex Moore, Michel Normandin
E ugène Courtois, Albert Leduc, Paul Pelletier

E douard Desjardins, Dave Rochon, Léo Bernier
Tony Lamer, Albert D'Amours, Médéric Martel

Bob Lebel, Louis-Marie Morin, Georges Gravel
Omer DeBonville, Jean St-Gelais, Léon Germain
Normand Dussault, André Laporte, Arthur Drouin
Horace Boivin, Marcel Dufresne, Gaston Laurion
Eugène Bélanger, Roger Meloche, Gérard Miron
Urbain Nantel, Adrien Boudrias, Mike D'Ambrosio
René Lemyre, Gérard Dandurand, Armand Galarde

Arsène Ménard, Gaston Demers, Damien Gauthier

L oyola Schmidt, Léopold Pouliot, John Lecavalier

O vila Pelletier, Lucien Croteau, Hector Dubois
€ uré Cornellier, Paul Rochon, Rhéaume BriseboisC harles Mayer, Alcide Hébert, Léo St-Aubin
A ndrew Beaubien. René Délisle, Arthur Therrien
§ olly Flier. Réjean Desjardins, Armand Goulet| gnace Brouillet, Yvon Robert, Gaston Nolet
© scar Aubuchon, Jacques Plante, Camille JolyNick Malfara, Roger St-Jean, Gerry Donati

Denys Casavant, Jean-Paul Elie, Guy RollandE mé Lacroix, Adjutor Dussault, Jacques Beauchamp

Napoléon Plouffe, Armand Ferland, Roger DugréO swald Houle, Marcel Desjardins, Jean SauvéE ugéne Brosseau, Mario Beaulieu, Georges LebeauL ucien Chartrand, Gordon Sauvé, Paul-R. Renaud
€ dgar Guérard, René Lecavalier, Roland GirouxTony Bergeron, Albert Beaulieu, Armand Mondou
D ollard St-Laurent, Bob Pare, Roger TurcotteE ugéne Lajoie, Roger Léger, Jean-Paul Massicotte

Robert Comeau, Roger Latourelle
Henri Richard, Wiidor Larochelle

Norman Langevin, Fernand Dubois, Bob BarretteO dilon Crevier, Gérard Beaulac, Paul PaquetteUlysse Paquin, Maurice Rinfret, Tony ZampiniVictor Robert, Gaston Houle, Pete Pizzagalli€ dgar Genest, Jean Dufresne, Maurice BernardinLarry Moquin, Louis Lafrance, Jack ToupinL ionel Racicot, Candide Senécal, Léo GuimondE mile Dubreuil, Lionel Crevier, Léopold Pigeon
Arthur DeCarufel, Gérard Pauzé, Henri SéguinNap Dorval, Camil DesRoches, Pete MorinNick Verilli, Louis Ouellet, Roméo TrudeauE mile Couture, Pierre Simoneau, Marcel GareauE ddie Crawford, Armand Valois, Georges Juncau

EN ATTENDANT LES FRTES,..*
Maintenant que Blue Bonnets

vient de changer de mains, M.
Louis Lévesque deviendra le pré

Lucien Dugré,
Armand Masse,

A Boivin, N.P, Gilbert Ayers,Adrien Miron, Wilfrid Morin, An.dré Charron et Marc Bourgie.
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tionale sont plus discutés que
jamais. Il n'est pas impossible
que M. Custeau accepte l'offre de
M. Lévesque ou celle d'un multi-
millionnaire italien de Montréal.

1958 promet d'être une année
phénoménale pour M. Custeau et
peur Blue Bonnets également.
Du sang nouveau s'imposait à
Blue Bonnets surtout depuis que
le Pare Richelieu s’est surpassé
au cours de l'été en établissant
deux grands records, le même
jour. M. Lévesque va remédier
vite à cette triste situation.
Le 24 juillet dernier, Buzzie

Bavasi, vice-président des Dod-
gers. annoncait que Goldie Holt,
gérant du club Macon, ligue Sally,
serait le prochain gérant du club
Montréal en 1958. Emile Bou-
chard récusa cette annonce pré-
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connaît une très bonne saison: ses
lancers ont plus de force tandis
que ses coups d'épaule sont craints
par tous les joueurs d'avants en-
nemis…
Duncan Munro, défense million-

naire des Maroons, il y à trente
ans, reçoit de l'aide de la NHL,
ces jours-ci…. Le cerbère- Chad-
wick donne crédit à Bifly Reay
pour son meilleur rendement à
Toronto... Ted Lindsay joue sa der-
nière saison tout comme !a ligue
de hockey du Québec... On songe |
à fermer le superbe Colisée de
Québec... La télévision a certes

:supplantez New-York en seconde
place...
BONNE FETE: Guy Moreau, 56,

aujourd'hui: Alphonse “Tommy”
Thomas et Hinkey Haines, 58, Paut
Viens, 46, Jean Dufresne, 42, Woo-
dy Dumart, 41, Ed Blake, 32, Ger-
main Léger, 29, Al Cicotte, 28,
‘Tommy Harkness, 20, lundi; Clary
Foran, 55, Jack Graham, 41, Geo

aii, 28, Roger Dubuc, 23,
i; Tom Gulley, 58, Me Jacques

Vadboncoeur, C.R. et Herbie Cain,
45, Robert Comeau, 43, Maurice
Arcand, 34, Ned Garver et Nellie
Fox, 32, Larry Cahan, 24, mercre-
di; Bernard Armand, 48, Paui La
porte, 28, Jean Cadieux, 27, Ray-
mond Cyr, 24. Norman Uliman, 22,
jeudi; Lee Ballanfant, 58, Connie
Johnson, 35, Norman Larker, 27,
George Faulkner, 20, vendredi;
Ted Lyons. 57, Me Marcel Pinson-

  

 

tué les sports mineurs dans la Pro-
vince...

 

 maturée, pour ne pas dire idiote,
alors que Tommy Holmes batail-
lait ferme pour sortir ses Royaux
de la cave du classement de la]
ligue Internationale,
“On va voir si je suis un prési-

dent de paille, déclara Butch à ses
intimes, et M. O'Malley décidera
de mon sort en méme temps qu'il
me recommandera un gérant Pour,
ma part, je ne veux pas de Holt”.!
Butch a depuis rencontré M.

O'Malley qui a regretié cet autre!
manque de diplomatie de son Jo-!
quace V. P. Butch a compromis
pour Clay Bryant, un ancien lan-
ceur des ligues majeures, Holmes
va continuer à ‘“scouter” pour les
Dodgers dans tout ie Nord-Est
des Etats-Unis.

‘ 4Teg 1

 

  

 

 

 

Burie
BAVASI RICHARD

La piètre tenue des joueurs de.
tennis américains contre ceux de!
la Belgique dans la semi-finale |
de la Coupe Davis laisse prévoir,
leur déroute complète devant Jes
ambitieux joueurs australiens. Le
capitaine de: Etats-Unis, Bill Tal-
bert, a pratiquement concédé la,
victoire puisqu'il songe mainte-
nant à se servir de joueurs inex-!
périmentés tels que Barry Mac-!
Kay et hon Hoimberg, 18 ans,
dans la grande finale qui com: |
mencera en fin de semaine pro-:
chaine. Talbert a perdu confian-
ce lorsque trois bons vétérans,
Dick Savitt, Ham Hamilton et
Budge Patty ont tous refusé de
faire Je voyage avec l'équipe.

“Je crois sincèrement que ces
troisla ont cu peur de se faire
battre et ils ont préféré briller
par leur absence. Les Australiens
sont prêts à se briser le cou pour
faire partie de leur équipe tandis
que nos joueurs sont devenus
complètement désintéressés. Nous
sommes le seul pays au monde qui
ose lutter contre les champions
avec une équipe incomplète et af-
faiblie”.
Laissons maintenant la parole à

Frank Shaughnessy, président de
la Ligue Internationale: “Je suis
siscére dans mes démarches au-
près du Congrès américain. Aussi,
si les majeures persistent à em-
piêter le dimanche sur nos terri-
toires, je peux vous assurer qu'el-
les regretteront l'invention de la
télévision. Le Congrès les a déjà
accusées d'exercer un monopole:
nous allons maintenant prouver
nous-mêmes que nous sommes en-
tièrement à la merci des ligues
majeures. Les mineures ont per-
du une clientèle de 24,000,000
par année au cours des six ou sept
dernières saisons. Il est plus Sue
temps que les majeures soient
mises à leur place”.
Henri Richard est aujourd'hui le

meilleur joueur de hockey de la

i

 

[+ ¥
nault, 42, Ralph Buchanan, 35,
Don Thompson, 34, Terry Saws
chuk, 28, Harry Howell, 25, same-

"di.
   
—_—

| Vitesse
Un automobiliste de Stockport,

Grande-Bretagne, à dû récemment
Payer une amende de 2 dollars
pour vitesse au volant. Rien d'ex-
traordinaire à cela, l'automobiliste
s'appelait Walter Speed.

FORUM
Seredi le 21 decembre à B h. 15 p.m.

HOCKEY -— LIGUE NATIONALE

RANGERS vs CANADIENS
Dimanche, 22 décembre, à 2 hb. 30 pm.

HOCKIY — LGUE Du QUESEC

CHICOUTIMI vs ROYALS
Sièges réservés: $1.50, 31.28. $1.00.
Admission générale : $1. Enfants 50€
dons les uections monréservées. Bil
lets on venie samedi matin à 10 h.

Lundi le 23 décembre
HOCKEY — LIGUE METROPOLITAINE

Louis
LEVESQUE

Maurice
CUSTEAU

Toe Blake croit que son club
pourra gagner son second cham-
pionnat en trois saisons avee un
total de 88 points. Le record de
101 appartient au club Détroit.
Depuis qu'on l'a transféré à l'aile
gauche, le jeune Frank Mahovlich
à compté sept buts el son club
Toronto est maintenant favori pour

 

 

 

 

Se à . à 7h X pa
Un très JOYEUX Lakeshore vs Snowdon
NOËL Ahpm

St-Jérôme vs N.D.G.
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à tous nos

; ; PRIX: Adm. gém.: SBe. enjcate 25c.clients et amir 7 Blliows on venteluadi soir & 7 heures.
fre Vendredi le 27 décembreSERVICE DE PNEUS

|

| Hockey — uour METROPOLITAINE
° x à 7 h 30 pm.

Ÿ Snowdon vs Nationali Stadium :
LIMITEE , b9%h pm

1871 Delorimier 4 Lachine vs N.D.G.
LA. 41177 Li PRIX: Adm. gén.: SOc. enfants 25e.4 [mien = rm vendre oid TRBIC70eF170eFcSt
 

d’Ecosse…de lapremière
à la dernière goutte

 

LeSecretrésidedansleMélange

BLACK:WHITE sident de cette superbe piste. Les
autres officiels seront choisis à
même le bureau de direction de
Trans Canada qui comprend les
nome suivants: Lucien Lachapelle,
Gérard Favreau, Gérard Miron,
Stanley Brock, Maurice Custeau,
M.P.P, Me Emé Lacroix, CR, J.

M. Lévesque, en plus de vouloir
construire un club house de deux
millions de dollars, songe aussi à
faire revivre les coureurs. Il sepeut qu'on voie de nouveau à
l'œuvre l'incomparable tandem
Lévesque-Custeau dont les mira-
cles financiers à la Palestre Na-

Ligue Nationale; Doug Harvey, le
plus utile. Le Canadien gagne sans
les précieux services de Maurice
Richard, Floyd Curry et Jean Bé&
liveau; il ne ferait pas si bonne
figure sens Harvey. Les Murph
Chamberlain sont sur le point de   se séparer.. Dollard St-Laurent

SCOTCH WHISKY
BUCHANAN'S

Distillation, Mélange et Embouteillage faits en Ecosse
En bouteilles de 40 onces, 26% ences et 13/6 encos

87355
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Montréal choisit un nouveau gérant
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CLAY BRYANT, un ancien lanceur des Cubs de Chicago, a été
nommé gérant des Royaux pour la saison 1958. JI succède à
Tommy Hoimes, qui est maintenant recruteur pour les Dodgers

EMILE BOUCHARD, president des Royaux. raconte une histoire amusante à trois auditeurs inléressés,

le colonel J-Roméo Gauvreau, René Lemyre et Frank Shaughnessy, au cours de la réunion convoquée dans l'est des Etats-Unis. Bryant dirigeait le club Los-Angeles,

a l'occasion de la nomination de Clay Bryant comme gérant des Royaux pour 1958. de la ligue du Pacifique, la saison dernière,

 

 

D'une extrémité

à l'autre...

 

3 La plus élégante des grilles . . . originale et de bon

bebe Ecrins æoût la nouvelle grille Dynastar de la Buick est
id € nte comme une constellation de diamants se

- + - sur un ciel de satin noir.

 

    
 

 

— flinoe dunouveau a Buick. ue
brieoe reconnaft Toctement à une plaque ailée
posée sur l'aile arrière.

Le comble de

 

Seule la Buick vous offre cette innovation
esthétique: la grâce de l'envoi. Comme un
avion moderne au décollage, la Buick B-58
présente une silhouette surbaissée, tris
longue avec ses lignes fuyantes et fines.
Et cette nouvelle Buick donne aussi une
sensation d'envoi. Avec le moteur B-12000,
vous escaladez sans effort les pentes les
plus à pic. Cette impression est accentuée
par la souplesse du roulement aérien Buick
etde la suspension pneumatique Air-Poise*
- » . et par les reprises vertigineuses de la
nouvelle Dynañow Flight Pitch* qui pré-
vient tous vos désirs.

Passez essayer la Buick B-58 au plus tôt
chez votre dépositaire.

 

 

  

pneumatique Air-Poime facultative mo:
sant supplé dana lea atria. Dy F
Pitch standard sur les Limirao et RoADMasyan 18,

 

te ;
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

|

(9vltative inoyennant supplément dans les autres séries,

LABUICKôB-58arte _
eeQUAND IL SE CONSTRUIRA DE MEILLEURES AUTOS, BUICK LES CONSTRUIRA

 

WILHELMY AUTOMOBILES LTEE MONTREAL BUICK LTD. CITY BUICK ( MTL.) LTD. CUMMINGS MOTORS LTD.

4833, boul. St-Lavrent, 4026 ouest, rue Ste-Catherine, centreOot Portesjo) 5925, boul. Décarie

Montréal 14, Qué. — AV. $0186 Montréal 6, Qué. — WE. 7.6342 Montréal, Qué. — LA. 63371 Montréal 29, Qué. — RE. 1-4981

OMER BARRE LIMITEE ROCHELEAU AUTOMOBILE LTEE HARLAND AUTOMOBILES LTEE GARAGE BERTRAND LIMITEE

1125) est, rue Notre-Dame, 1010, rue Provost, 15538 ouest, boul. Gouin — UN. 6-5934
v 5987, ee.e285 Mostréal 5, Qué. — ML 51631 Lachine, Qué. — ME. 7-3771 Sainte-Geneviève de Pierrefonds, Qué.
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Les transactions Détroit-Chicago |
Nous sommes bien favorisés d’avoir un formi- i

dable club de hockey à Montréal. Le Canadien est
tellement suprème dans la ligue Nationale qu’aucun
club, aucune manigance ne peuvent le déloger de la’
première place. Il était un temps où les transactions
entre les Red Wings et les Black Hawks aidaient au
club Détroit à devancer le Tricolore, mais cela est
maintenant de l’histoire du passé,
Aujourd'hui. ce sont des clubs?" - ;

comme Toronto et Boston, qul ba. cette année. Reibel est un “play-

 

à manqué 14 parties À cause de
blessures depuis le début de la
saison. C'est un expert de la dure
mise en &chee qui ajoutera enco-
re à la puissance physique des;
déjà terribles Hawks. Le plus
vieux des nouveaux joueurs du
Chicago à 27 ans, tandis que Nick
Mickoski, que Détroit a obtenu,
approche à 30 ans la fin de sa
carriere, Les autres joueurs se
valent.

Les observateurs semblent una-
nimes à dire que les Hawks ont eu
le meilleur de cette transaction,
qui les placera peut-être dans le
détail si Reibel et Ferguson s’a-
daptent au style du club Chicago.

En rcpassant l'alignement des
deux clubs Chicago et Détroit, on
constate qu'un très grand nombre
ont joué pour les deux clubs,
même quelques-unes des grandes
vedettes.

Passons en revue la liste des
joueurs qui ont figuré dans les

  

Voici une comparaison des âges

|

t'ansactions entre les deux “’cou-

 

 

taillent pour se placer dans le dé.

|

maker” passable et il est posses-
tail et qui deviennent les victimes

|

seur d'un lancer très précis.
du monopole de la famille Nor-
ris. Les Rangers? Ils tombent sous et records des joueurs impliqués
le contrôle indirect de la même dans la transaction:
famille, qui a des parts considé-
rables dans le Madison Square A CHICAGO
Garden. Age \B. À. Pts
Depuis juillet 1950, plus de 50

|

Reibel 21 4 5
Joueurs ont figuré dans une dizai-

|

Dea 24 4 4
ne de transactions entre les Red Dineen 25 2 4 86Wings et les Black Hawks. La si- Ferguson 27 1 3 4
tuation a un peu changé cepen- em
dant. Là où jadis les Hawks nour-
rissaient les Wings, les rôles sont 103 11 16 27
maintenant renversés. A DETROIT
Le joueur-clé dans le dernier Age B. À.Pts

échange entre les “cousins” du',,, ;
hockey majeur est Earl “Dutch| Mickoski 3 5 el
Reibel, qui pourrait s'avérer très ; Bailey 26 3 6
utile au club Chicago parce qu'il Mcintyre 27 1 4
a déjà joué aux côtés de Ted Lind-| Lalande 23 2 2 4
say et qu'il lui aidera peut-être à os nn
Tetrouver sa forme des années 106 11 18 29
dernières. Dutch est aussi un ex-
cellent joueur de ‘’pointe” (l'avant

|

Ce tableau n'indique pas une
qui remplace le joueur de défense| différence énorme et de fait il
dans les jeux de puissance), un

|

favorise Détroit par deux points,
poste où Chicago était très faible

|

mais il est à noter que Ferguson

 

Baun s'adapte
bien à la NHL

(par Jacques BARRETTE)

La sensationnelle poussée des Maple Leafs de Toronto, depuis
Quelque temps, est due au brio affiché par des jeunes joueurs quicompensent par leur agressivité à leur inexpérience. L'un de cesjoueurs est la recrue Bobby Baun,un solide joueur de défense des Leafs.
Ce natif de Saskatoon, Sask.

lance de la droite, mesure 59" et
pèse 188 livres. Il n'a pas froid
aux yeux comme ont pu le consta-
ter les spectateurs à la dernière
joute du Toronto au Forum alors
que Bobby a laissé tomber ses
gants pour affronter Marcel Bonin.
Il n'a pas eu le meilleur, mais n’a
pas eu le dessous.
Baun est âgé de 21 ans et il

figure avantageusement dans les
plans d'avenir des Leafs. Ayant
brillé pour les Marlboros de
Toronto durant trois saisons,
Bobby est nécessairement un pro-
duit de l’organisation des Leafs.
Au cours de ses deux dernières
saisons avec les Marlies, son équi-
pe a remporté les honneurs des
séries de la coupe Memorial.
Bobby a fait le saut à la NHL

l'an dernier, mais il n'est pas
resté avec Toronto durant toute
la saison. Après avoir inué 20
Parties dans l'uniforme des Leafs,
Baun a été cédé au Rochester où it a participé à 46 joutes. H étaitalors considéré comme un *badman de la ligue Américaine puisqu'il
à passé 117 minutes au cachot.

Cette année, plusieurs experts étaient davis que Baun ne frraitpas le saut définitif à la NHL. Cependant, Bobby les a tous surpris cndevenant un membre régulier des défenseurs de la ligne blcuedes Leafs.

Billy Reay.le pilote du club torontois, a établi un nouveau systèmede jeu pour son équipe. Il désire aligner des avants rapides et desjoueurs de défense solides qui accrochent et retiennent moins queceux d'autrefois. En Baun, Reay est servi à souhait puisque Bobbyfrappe durement ses adversaires et dirige bien plusieurs altaques enterritoire ennemi.

Voici maintenant le dossier de Bobby Baun depuis ses débuts
parmi les professionnels:

Saison Club Ligue P. 8 A Ps Pun
195657 Toronto .......... NHL 20 0 5 5 37
1956-57 Rochester ......... AHL 48 2 13 15 117

 

 

Bobby BAUN

 

sins” depuis 1950: Jack Stewart,
Bob Goldham. Harry Lumley, Al
Dewsbury, Pete Babando, Metro
Prystai (3 fois), Don Morrison,
Gaye Stewart, Sugar Jim Henry,
Lee Fogolin, Jim McFadden,
George Gee, Max McNab, Clare
Martin, Clare Raglan, Lorne Da-
vis, Benny Woyt, Johnny Wilson
‘3 fois), Bucky Hollingworth, Jer-
ry Toppazzini, Dave Creighton,
John McCormack, Ed Sanford,
Tony Leswick, Ted Lindsay, Glen
Hall, Forbes Kennedy et autres.

Les transactions entre les au-|
tres clubs de la ligue Nationale
ont été relativement rares durant
cette période depuis l’année 1950.

Une situation semblable à cel-'
le du hockey existe dans le base-
ball majeur. Certains clubs eriti-|
quent les nombreuses transactions!
entre les Yankees de New-York
et les Athlétiques de Kansas City...
Dans ce sport d'été, il y a aussi

 
 

une guerre qui vient d'éclater en; ball pro aux Etats-Unis. Son as
tre les riches clubs majeurs qui coureur Gerry McDougall, aime-
veulent téléviser les parties du! rait bien aller jouer au sud de la
dimanche, privant ainsi la plupart’ frontidre lui aussi mais Hl lui fau-
des petits clubs du seul jour d'ar- dra au préalable obtenir sa liber-
gent de da semaine. |té des Tiger-Cats qui ont les droits
Alex Webster continue de bril- exclusifs sur ses services.

ler dans le football professionnel! I! est à espérer que M. Louis
américain, même si les Giants ont Lévesque raménera les coureurs
Sté éliminés du détail.. Jim Trim- sur le plat à Blue Bonnets. Les
ble a nié Ia rumeur qu'il quitte-| courses sous harnais sont très
rait les TiCats de Hamilton pour intéressantes, mais vive les cou-
devenir instructeur dans le foot- reurs!
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VIC SEIXAS est le seul espoir

américain pour les finales de la

coupe Davis qui débuteront
jeudi prochain, en Australie. |
Seixas, qui a 34 ans, sera le

Joueur no } des Etats-Unis en

simple et prendra sûrement

part aux doubles. Seixas est à

son meilleur au cours des

matches importants. Ses parte-

maires d'équipe sont Ron llolm-

berg, Barry MacKgy et Gardnar

Mulloy. Ses adversaires austra-

liens sont Mal Anderson, Ashley

Cooper, Mervyn Rose et Neal
Frazer.
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| Ligue Fleur de Lys |
EQUIPES

PJ. PG. PP. N. §

Terrebonne ... 6 5 0 1

Laurier . .... 6 3 3 0

' Maisonneuve . 6 2 4 Q

: Ste Marie .. . 6 1 4 1

POSITION DES GARDIENS

DE BUTS |

P.J. P.C. Bl. Moy.
Pratte, T. ... 6 i8 0 3.00
Gauthier, L. .... 4 13 1 433

Cadieux, L. ..... 1 7 0 433

Bissonnette, L. .. 1 6 0 433'
Payete, M. ..... 6 28 0 433!
Payer, S. M. ... 6 26 0 433

LISTE DES MEILLEURS
COMPTEURS

PJ. Buts As. T. |

Galarneau, T. .. 6 9 8 17
Seracino, L. . 6 12 4 16
Fabre, L. .... e 6 9 15
Bourgeois, T. 6 6 8 14
McManus, L. ..... 4 3 6 9
Dupuis, S. M. ... 6 3 6 9
Lanthier, 5. M. ., 5 4 4 8,
Sarrazin, T. ..... . 4 3 4 7
Lanyr, M. ........ 3 43 7
Charbonneau, M. . 6 2 5 7]
Allard, L. ........ 4 07 7
— 

Cohen est nommé
gérant à Denver
DENVER. — Andy Cohen, qui

dirigcait le club Indianapolis au!
cours de la saison dernière, a été,
nommé gérant des Bears de Den-
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ver pour la saison 1988. Cohen
suecède à Ralph Houk, qui ect de
venu instructeur avec les Yankees
de New-York
Cohen a déjà été gérant à Den-

ver, de 1951 à 1954, gagnant deux
championnats et terminant deuxiè-
me deux fois. Denver faisait alors
partie de la ligue Western.

VENDEURS GOODRICH
 

 

 

Vérificatien de l'alignement de roues
gratis avec chaque achat

VICTORIA TIRE SALES
707 3T-JACQUES OUEST

UN. 61685
Aussi pueus réquiiers à chambre

alr, aussi peu que $12.95
 

Awisi pow que $100 par semisine

Lad 4Lue
3735 OUEST, NOTRE-DAME

WE. 3-8441*
 

STADIUMTIRE
SERVICE Limitée

FACILITES .

DE STATIONNEMENT

e

1871, rue DELORIMIER

LA. 4-1177

LABERGE
TIRE
SALES
Gerry & Guy GOSSELIN,

propriétaires.

© VULCANISATION

© RECHAPAGE

© BATTERIES

e

7751 St-Hubert
PRES DE VILLERAY

      
   
  
       

          
   
   

 

Aussi peu que

51 .00

comptant   

 

STORE

545, rue CATHEDRALE
(au Carré Chaboillez)

UN. 6-1656  
 

  
Le nouveau

|ES

RAILMAKER
B.FGoodrich |
DONNEPLUSDETRACTION.SASUNDAEREWE....

~ PLUS DE RENDEMENT....
que tous les autres pneusd'hiver!

Maîintenant, le pnev "Trailmaker Silvertown” B.F.Goodrich complètement
nouveau, à semelle la plus large, la plus plate et la plus épaisse de toutes,
vous permet de passer à travers la neige et la boue, d'arrêter plus vite
et plus sûrement sur les routes glissantes.

      
              

Voyez ces nouveoux développements révolutionnaires :  
@ NOUVELLE SEMELLE PLUS LARGE, PLUS PLATE

La aouveile semetle 114” plus lorge met plus
de caoutchouc en contact avec lu route,
d'ob plus grands sécurité!

@ NOUVELLE SEMELLE AGRIPPANTE
Elle possède des milliers de crompone

dennont une fraction maximums dent le bout
ot vnc adhérence maximum aur le glecel

@ NOUVELLE ÉPAISSEUR ANTI-DÉRAPANTE
La sematle étant presque 20% plus épaisse, dl
oble donne des milliers de milles de piue de >

conduite exempte de dérapages en hiver! a

© NOUVEAU MOULAGE DE LA SEMELLE ASS
Ca moulage scientifique mat plus "
de becs sgrippanis on conten
avec la route pour donner
one traction

@ NOUVEAU PNEU PLUS LOURD
Ni renferme jusqu'à 6 livres
de caoutchouc de plus,
on vue d'un plus long usage.
Ce prov dure plusieurs hivers!

@ NOUVELLES BARRES INCURVÉES
À LA SEMELLE :
Elles éliminent le bruit et rendent +
Je roulement silencieux
sur le pavé. Elles permettent

une usure uniformel

@ NOUVELLE FORME DE BOURRELEY
La nouvslle forme du bourrelet à 3 barres
de renfort donne une plus grande stabilité
sur toutes series de routes!

@ NOUVELLE STRUCTURE EN NYLON
Elle ojoute des mliles de parcours de plus
an fait d'usage et de sécurité. Disponible
œussi en rayonne. Série complète de
grandeurs courantes

@ NOUVELLE BEAUTÉ
Les parois blanches et étroites et les protège-Fance
conservent le style ot l'epporence neufs d'une eviol

 

     
    

    

 

     
  

      
     

 

     

    

   
  

  
  

 

     

  

 

  
    

  

  

 

     

 

      

 
 
 

  Obtenez maintenant le pneu
“Trailmaker” d'excellente traction.
Voyez votre dépositaire local :
B.F.Goodrich dès aujourd'hui. Vous
le trouverez à la rubrique ‘Pneus’
des pages jaunes de votre annuaire
de téléphone.
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Le roi de la finance
|et le sport des rois

(par Roger MELOCHE)
Le millionnaire J.-louis Lévesque,

généralement considéré comme le roi
de la finance au Canada français,
sinteresse — naturellement — au sport
des rois: les courses de chevaux. Il
vient de se porter acquéreur de l'histo-
rique piste de Blue Bonnets avec ses
associés de Trans-Canada Corporation
au coût de cinq millions et demi de
dollars,

L'affaire est entre bonnes mains, car
il semble que tout ce que M. Lévesque
entreprend est voué à une réussite, Il
9 parcouru beaucoup de chemin depuis
qu'il a quitté le petit village de Nou-
velle, sur la côte gaspésienne, pour
épater les plus grands financiers du
monde par son génie,

Les nouveaux propriétaires ont dejà
annoncé des plans fantastiques qu'ils
ont tracés non seuiement pour l'amé-
lioration de la piste de courses, mais
aussi pour l'érection éventuelle d’un
vaste stade (dont Montreal a tellement

  
M. J.-Lovis Lévesque, à dro

Piste fut

n'ont pas trop élaboré sur ce sujet,
mais il semble qu'on érigera, un ou
une série d'édifices qui serviront non
seulement à la présentation de spec-
tacles sportifs de grande envergure,
Mais aussi à des expositions, des
congrès, etc. Montréal pourrait donc
rivaliser avec les autres villes impor-
tantes du Canada pour l'obtention
d'evénements majeurs comme la finale
de la coupe Grey... et qui sait si un
tel développement ne servirait pas un
jour aux Alouettes ou encore a un club
de baseball majeur.

Attendons donc les déve'oppements.
Belle histoire

Blue Bonnets, un nom historique
dans les sports au pays depuis que la

inaugurée en 1907 par
William Northy, continuera donc d'être
le rendez-vous des sportifs. Le nom de
M. Lévesque s'ajoutera à la liste des
grands sportsmen et hommes d'affaires
que furent Northy, ;, K. L Ross, Ken-

 

cause avec M. J.-Eugène Lajoie au cours de laconférence de presse qui avait été convoquée pour annoncde Blue Bonnets par Trans-Canada Corporation. M. Lai

l'achat de la piste
ancien président de

 

la piste, a été nommé président du conseil d'administration.

besoin) et de salles d'exposition sur
les terrains adjacents. Blue Bonnets
deviendra une entreprise qui fonction-
nera 12 mois par année et non seule-
ment 100 jours comme au cours des
dernières années,

Bien peu de changements seront
apportés en 1958; il est déjà trop tard,
Mais Blue Bonnets ne sera plus recon-
naissable en 1959. On continuera à
présenter des courses sous harnais,
dont M. Lévesque est un grand fervent
puisqu'il était déjà Propriétaire d’une
écurie d'excellents coursiers comme
Kahla Key et Worthy Melody. On
fenterà aussi de ramener les coureurs
(avec jockeys) & Montréalet la rumeur
veut que M. Lévesque ait déjà rencon-
tré M. E, P. Taylor, te patron de la
piste de New Woodbine à Toronto à
ce sujet. Dans I'éventualité de courses
au galop, elles seraient disputées le
soir, sous la lumière artificielle,

Dès 1959, il y aurait un nouveau
chalet, de nouvelles écuries et des amé-
liorations considérables seraient appor-
tées aux estrades principales et au
terrain de stationnement.

Reste enfin le centre sportif. Les
nouveaux patrons de Blue Bonnets

neth Dawes, Joe Cattarinich, Louis
Letourneau, Léo Dandurand, Lucien
Chartrand, etc.

La piste à eu ses hauts et ses bas,Jadis, elle n'était utitisée que pour lescoureurs avec jockeys, mais quand cesport périclita, dû aux bourses énormesqu'il fallait débourser pour avoir de
rapides pur-sang et aux assistances
diminuantes, Lucien Chartrand, son
épouse, Mme Seremba et Mme Yvoneurent la sagesse de transformer lapiste pour y recevoir les coursiers sousharnais. Les courses étant présentées
le soir, les fervents reprirent la vieilleroute conduisant à Blue Bonnets et lapiste reprit son éclat des belles années.
Cette année, un record de paris fut
enregistré pour la réunion de 100 joursqui y fut présentée,

Les hommes-clé de ce succés servi-
ront encore Blue Bonnets selon les
plans annoncés par Trans-Canada Cor-poration. M. J.-Eugène Lajoie agiracomme président du conseil d'adminis-tration, tandis que M. Roland Desjar-dins a été promu au rang de gérantgénéral. M. Lucien Bombardier conser-vera son poste de secrétaire descourses.
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(Photo |. P. Laliberte)Voici l'original du premier contrat signé par Georges Vétina. On remarqueraQu'il y a deux sortes d'encre sur le papier. La plume de Kennedy a manquéd'encre et on à terminé avec la plume du comptoir de l'hôtel Riendeau.

 

Le premier contrat de
Georges Vézina: $800

(par Jacques BARRETTE)
Mardi prochain, on célébrera le 49e

anniversaire de la première signature
du fabuleux gardien de buts du Trico-
lore, Georges Vézina. Ce cerbère a
accepté l'exorbitante somme de $800,
dans ce temps-là, pour signer son pre-
mier contrat professionnel, George
Kennedy, le président du Canadien en
1908, Lorenzo Prince, chef des nou-
velles de la “Patrie” d'alors, et Pit
Vézina, le frère de Georges, étaient
témoins de la signature du futur
immortel du Tricolore,

l'original du contrat nous a été
gracieusement fourni par Zotique
espérance, directeur du département
des Relations extérieures de la brasse-
rie Molson, Marcel Dufresne, du méme
département, et Arthur Tremblay, agent
de la Molson & Chicoutimi. Ce dernier
l'a reçu d'un grand sportif de la région
de Chicoutimi, Paul “Pat” Ouellet.

Cet historique document est intact
Parce qu'il a été soigneusement con-
Seivé par M. Ouellet. On remarque
que le contrat a été signé à l'hôtel
Riendeau, situé place Jacques-Cartier,
à Montréal, le 24 décembre 1908.

Selon le secrétaire de la rédaction
à la “Patrie”, un ancien de Chicoutimi,
Kennedy décida d'engager Vézinaà la suite d'une couple de défaites duCanadien, à Chicoutimi. Georges étaitalors le brillant cerbère de cette équipede la région du fac Saint-Jean. Kennedy

impressionné de la
fut tellement

   

tenue de certains joueurs qu'il offrit
des contrats à cinq ou six joueurs du
Chicoutimi. La plupart de ces derniers
refusèrent.

De 1909 à 1924, Georges a gardé
la cage du Bleu Blanc Rouge, II est
décédé le 30 mars 1925, victime
de la tuberculose, Nombreux sont les
experts qui prétendent que Georges a
été le meilleur cerbère dans l'histoire
du hockey.

Véziba a connu une catrière fort
fructueuse dans la cage du Tricolore,
“La tuque”, comme il est affectueuses
ment surnommépar les vieux partisans
du Canadien, a conduit son équipe à
deux championnats de l'Association
nationale de hockey et à trois cham-
pionnats de la ligue Nationale. Durant
son séjour avec le Tricolore, Georges
a fait partie de deux clubs qui sont
sortis victorieux des séries de la coupe
Stanley,

Georges était un cerbère qui setenait debout pour repousser les
assauts ennemis. Très agile, l'immortel
du Tricolore utilisait fréquemment son
bâton pour bloquer la trajectoire d'une
rondelle menaçante,
Nous sommes très heureux d’avoir

PU reproduire le document historique
que constitue le premier contrat signé
par Georges Vézina, en 1908. Nous
remercions Pat Ouellet, Arthur Trem-
blay, Marcel Dufresne et Zotique Les.
pérance de nous l'avoir prêté.
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(Photo J. P, Luserie)Marcel “ Molson * Dufresne, à gauche, avec le précieux document, et GeorgesVétina, à droite, photographié à l'époque de ses beaux fours avec le Canadien.  
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Les deux plus petits joueurs
sont les meilleurs compteurs

Il n’est pas nécessaire d'être colosse pour réussir dansla ligue Nationale,

et la meilleure preuve de ceci, c’est que que les deux joueurs qui ont accumulé

le plus de buts depuis le début de la saison, Camille Henry et Henri Richard, sont

(par Phil SEGUIN)

deux des plus petits joueurs du circuit.
Henry, I'habile ailier gauche

des Rangers, ne pèse que 150 li-

vres et Richard, 155. Camille a

amassé 16 buts et 10 assists jus-

qu'ici, tandis que le jeune Richard

a compté 15 buts et 20 assists et
son total de 35 points est le plus

élevé de la ligue.
Henry semble se plaire parti-

culièrement à jouer contre les Ca-
nadiens, contre lesquels il à comp-

té cing buts et autant d’assists en
six parties. S'H connaissait les
mêmes succès contre tous les au-
tres clubs de la ligue, Camille
abaisserait tous les records com-
me compteur.
Les Canadiens semble eraindre

de blesser Henry en lui appliquant
des coups d'épaules, et c'est peut-
être pourquoi il peut évoluer à
son aise près des buts de Jacques
Plante et saisir toute rondelle
qui l'approche.

A0NE

Camille HENRY

Camille est un grand opportu-
niste, et manque rarement une

bonne occasion de compter.
Quant à Henri Richard, il s'est

avéré le meilleur centre de la li-

gue depuis le début de la campa-
gne. I: n’est pas très lourd, mais

il est bien musclé et est beaucoup
plus robuste qu'on ne pourrait le
eroire. Les joueurs de défense ad-
versaires ont pu constater qu'il

n'est pas si facile de bousculer
Henri.
Une grande rapidité et un ex-

cellent maniement du bâton sont
les meilleurs atouts de Richard,
qui sera sûrement choisi comme
centre de la première moitié de
la saison.
B existe une autre similarité

entre Richard et Henry. Malgré
leur petite taille, ils sont rare
ment blessés. Henri n'a manqué
qu'une partie cette saison, et Ca-
mille n’a pas été blessé assez gra-
vement jusqu'ici pour être obligé
de rester au repos quoique, com-
me tout le monde, il ait reçu sa
part de contusions.
Les petits joueurs ont toujours

eu leur piace dans le hockey ma-
jeur, et on peut en citer des dou-
zaines qui ont été en vedette dans
la ligue Nationale.
Ted Lindsay, l’un des meilleurs

ailiers gauches de tous les temps,
ne pèse que 163 livres, et d'autres
petits qui ont brillé dans le pas-
sé sont Aurèle Joliat, le plus ié-
ger de tous & 135 livres, les fréres
Bentley, Wally Hergesheimer, Bill
Mosicnko, Bobby Bauer, Larry
Aurie et une foule d’autres.
La présente saison de hockey

offre un contraste étonnant en
comparaison avec ce qui se pro-
duit habituellement. Le hockey a
toujours été un sport où le club
qui joue sur sa patinoire gagne Ja
p'upart du temps, mais cette sai-
son, les clubs visiteurs ont rem-
porté des succès extraordinaires.
88 parties ont été disputées de- 

ee anse
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Les rédacteurs de sport seeewes
de "La Patrie”

souhaitent un

JOYEUX NOËL

Lawsza2w2s42 |ecteurs et amis
à tous leurs

 

puis le début de la saison, et le
‘club local ne l'a emporté que 37
fois, contre 35 triomphes pour les
visiteurs. 16 joutes se sont termi-
nées par un résultat nul.
Les Canadiens, naturellement,

ont conservé la meilleure moyen-
ne, tant chez eux qu’à l'étranger.
Au Forum, ils ont remporté 10
victoires, contre trois défaites et à
deux joutes nulles, et à l'étranger,
ils ont triomphé huit fois et annu-
lé trois fois en 14 parties.
Les Bruins de Boston sont le

seul club qui ait gagné plus de
parties qu'il n’en a perdues chez ¥
lui, avec sent victoires et cing dé-
faites. Les Rangers ont triomphé
sept fois et perdu sept fois sur
leur patinoire.
Les Rangers et les Leafs de To-

ronto ont aussi connu des succès
à l'étranger. Les New-Yorkais ont
gagné sept parties et en ont an-
nulé quatre, perdant cinq fois sur
la patigoire de leurs rivaux, tan-| ;
dis que les Leafs ont conservé une
moyenne de .500, avec six victoi-
res, six défaites et deux joutes
nulles.

Cette situation stupéfie le pré-
sident Clarence Campbell. “C’est
une véritable énigme pour moi, a
t-il déclaré cette semaine. J'ai étu-
dié la situation et franchement je
ne puis l'expliquer”.
Il ne croit pas que cette situs-
tion soit une “bonne influence”.
“Après tout, dit-il, il a été prouvé
dans le passé que c'est en gagnant

ses parties locales qu'un club peut

satisfaire ses partisans et attirer
de bonnes foules”.

“Je ne crois pas que les foules

influencent les joueurs. Je sais

qu'à Détroit, les Red Wings ont

été hués par les spectateurs, mais
cela n'est arrivé qu'à une couple

d'occasions. C'est peut-être que
les joueurs sont plus familiers

avec les patinoires de leurs rivaux

   DIMANCHE Los CANADIENS à BOSTON
PROCHAIN

 

et peuvent évoluer avec autant
d'spiomb à l’étranger que chez
eux”.

Les Canadiens passeront les fê-
tes de Noël et du Jour de l’An en

voyage. Le soir de Noël, ils joue-
ront à Toronto et le Premier de
l'An, ils visiteront Boston. Cette
fin de semaine, les Rangers sont
au Forum samedi soir, et diman-
che les Canadiens jouent à Bos
ton.

Record d‘endurance
LANCASTER, Penn. (UP) —

Tom Kelley est le nouveau déten-
teur du record d'endurance aux
quilles, après avoir joué 429 par-
ties consécutives. L'ancien record
était de 425 parties.
Le “quillethon” de Kelley a

duré 61 heures et 27 minutes. Il
à amassé un total de 50,521 points,
soit une moyenne de 117 par par-
tie, et a lancé la boule de 16 livres 7,722 fois.
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ALONDE AUTOMOBILE Ltée ® LALONDE AUTOMOBILE Ltée ©

VOITURES
NEUVE
Nous avons en main plusieurs voitures

1957
Cela nous permet d'offrir un choix

complet de couleurs et modèles
à desprix allant jusqu'à

PLUSIFURS CENTAINES
DE DOLLARS

en bas du PRIXde LISTE

119

 

 
ÉCHANGE ACCEPTÉ

  

>K

CONDITIONS DE PAIEMENTS
TRES FACILES

Aucun versement avant la fin de février 1958

VOTRE VOITURE SERVIRA
DE PAIEMENT INITIAL

LALORDÉ
AUTOMOBILE LTEE

Vendeur autorisé — MERCURY — LINCOLN — METEOR

3897, ave Bannantyne, Verdun

® LALONDE AUTOMOBILE Ltée ® LALONDE AUTOMOBILE Ltée ©
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iUn Noél triste, sans époux
: (par Jacques BARRETTE)

iMme Maurice Richard: “Je suis ' Mme Bernard Geoffrion: “Les Mme Jacques Plante: “on ney Mme Doug Harvey: “C'est terri- §
très heureuse du fait que mon enfants n'auront pas de papa a !s’habitue pas A voir son mari par- ble de nous enlever nos maris »
mari sera avec nous pour Noël Noël et Au jour de l'An. Ma fille,

|

tir. Après chaque joute du same- pour le jour de Noël. Les autori-
et le jour de , \ Linda, est assez | di soir, lorsque pes ee oe tés de la NHL
l'An, mais j'ai- ‘re, âgée pour sa Jacques doit “Hjoublie nt les
merais mieux percevoir de jouer à l’étran- 3 épouses lors-
de voir jouer au l'absence de son ger le lende- ï i qu'ils font les
hockey. Mauri- papa. Elie se main, j'ai les + cédules, A cer-
ce s'ennuie du demande com- “bleus”. Dans à taines périodes
hockey lors- ment il se fait le temps des | 3

|

de l'année, les
quil ne peut que les autres fêtes, c'est en- . | joueurs ne font
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(par Phil SEGUIN)
Clay Bryant aura une tiche

ifficile avec les Royaux la
saison prochaine, car il est rare
Qu'un club puisse monter de la
dernière place à la première en
l'espace d'une saison, mais René

  
pas jouer. Or- enfynts de son core pire. Mes rien. Pourquoi
dinairement, À
était à la mai-
son pour l’une
des deux fêtes.
mais cette an-

âge (4 ans)
peuvent jouer réalisent  plei-avec leur papa, ; : nement l'absen- au cours de ceces jours-là, et ~~ {

|

ee de leur papa . temps d'inacti-
qu'elle ne le facile d'établi à Noël oy Jue et nous Noël? Pour ! Lemyre et Emile Bouchard n'en

née il aurait été parti pour les

|

peut pas. serait facile d'établir jour de l'An. Jacques s'ennuie ‘laisser nos époux pour Noël? t

deux. Je suis d'avis que les clubs i cédule de telle facon que Ber toujours en voyage. TI téléphone

|

lo jour de l'An. cela ne nous fait § demandent ant = leur —

ne devraient pas être cédulés ces |nard soit à la maison pour ces ou écrit, selon qu'il est parti pour rien. Noil, c'est la fête par cxcel-y Veau gérant. Tous deux seron

jours-là. Nous sommes tellement deux fêtes. Ge sera particulière une couple de jours ou une se-!lence de la famille. Les enfants ® satisfaits si les Royaux ternu-

Bais, les enfants et moi, lorsque | ment triste, cette année, parce

|

maine. J'espère qu'it sera à Mont- ont tant de plairir à Jouer avec u nent la saison 1958 parmi des

Maurice est parmi nous pour ces que j'attends la visite de la cigo-|réal pour Noël ou le jour de l'An, ‘leur papa que c'est un crime de Quatre premiers clubs du clas

deux fêtes”, | gne pour le début de janvier”, l'an prochain. lie leur arracher, ce jour-là”, sement

CTeeeeeemenneeemamammmeaDOCSRP

Les Royaux ont attiré moinsFaits saillants de lANNée

|

fiFirion ue
sportive

ne pas présen-
ter des parties

deux garçons   

  

 

 

    
  

faudra un club puissant, qui a
de la ‘couleur “, pour ramenerles fervents qui ont abandonnéle Stade de la rue Delorimierdepuis quelques années,

 

   

a Bryant est réputé comme unD gérant combatif, Qui veut voir
ses joueurs lutter avec détermi-nation dans chaque partie. Il netolére pas les flineurs, mais si
ses joueurs n’ont pas le talentnécessaire, il ne remporters pasplus de succès que Greg Mul-leavy et Tommy Holmes l'étédernier.
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: L'un des atouts de Bryant,
:
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c'est que Jim Gentile à connusa meilleure saison sous la direction de Clay, alors qu'il afrappé 40 coups de circuit en1955 à Font Worth, Bryant n'ai.me pas perdre des joueurs parun rappel à une ligue supé-rieure, et c'est ainsi que Gentile,Qui devait venir aux Royaux ilY 8 deux ans lorsque RockyNelson a été rappelé à Brooklynau milieu de la saison, est restéà Fort Worth,

Bryant à expliqué aux Dod-gers que son club serait “ruiné”par la perte de Gentiie, et lesRoyaux ont dû se contenterd'Earl York, qui a été un fiascomonumental,
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Gerry McDOUGALL
.
.
’
!
’

;
NE autre année se termine Une des grandes sensations de Au FOOTBALL,les Blue Bom- Hogan Kid Bassey a gagné le 1

et comme toujours, elle a l'année a été l'échange par le- bers de Winnipeg ont causé Une

—

tournoi éliminatoire pour lui ?

élé bien fertile en sensations quel Glen Hall et Ted Lindsay surprise immense en éliminant trouver un successeur. Alphonse ;

dans le merveilleux monde du

|

sont passés aux Black Hawks de les Eskimos d’Edmonton dans la Hatimi a batty Marip d'Agata, à ' On dit que, en général, los

sport, Chicago et Terry Sawchuk aux finale de l'Ouest, mais ils ont d'Italie, pour confirmer son ! bonsut ne ert, hr ;

’ Red Wings de’ Détroit. Billy

—

baissé pavillon devant les ter- poste de champion poidscoq à Dons a ma ryont ou

Au HOCKEY par exemple, Reay a succédé à Howie Meeker  ribles Tiger-Cats de Hamilton, tandis que Pascual Perez à dé ; PériAiearriè

l'inconmparable Maurice Richard comme coach à Toronto. Qui ont tout dominé au Pays fendu victorieusement son cham- 4 fo , érant, ses clubs n° nt

à atteint la crête d’une carrière ; grâce aux superbes performances Plonnat poids-mouche trois fois, été me : fois hors d dient

gloricuse en comptant son 500e Les As de Québec ont battu des coureurs Gerry McDougall et Le gouvernement a trouvé i a ox Sars JiSimi

but dans l’uniforme du Cana. Brandon pour sassurer le tro- Cookie Gilchrist Ces derniers l'International Boxing Club de 8 "ato res dens| verses igues. 11

dien, le mêmeclub qui au prin.  Phée du due d’Edimbourg, tan- ont aussi brillé dans la joute Jim Morris coupable de mong- { ® 949n ph m nepoires à cinq

temps avait remporté la coupe “is que Flin Flon a décroché d'étoiles Est-Ouest. Un des faits pole et la cause a été portée § Tone Nod de ue de

Stanley en battant les Rangers !e* honneurs de la coupe Me. saillants de l'année a été l’inter- en appel. ! 9 et la ligue du Pacifique,
U

:

de New-York et les Bruins de  Mmorial et que Whitby a gagné vention soudaine de Ralph Toohy Au TENNIS, Bob Bédard a Bryant a connu la meilleure

Boston dans le détail, Maurice, la coupe Allan, pour empêcher Art Powell des ominé chez les Canadiens, mais journée de sa carrière durant

6 “vai i
Alouettes de compter un touché l'équipe national ; | i 9: ay

hélas devait quelques semaines Les joueurs de lx ligue de important. Dans les joutes atx Dose Frala pooupe a saison 1934, alors qu'il jouait

  

 

  

  

avec le club Nouvelle-Orléans,Durant les neuf premières man-ches, Bryant et Clarence Struss,

apres son exploit historique hockey ‘Nationale ont formé une
i i

5 on ey | e r 1 quentes, des spectaleurs sont . L’

prendre le chemin de l'hôpital association et ils ont intenté venus sur le terrain pour pla. estdeyAustralienLow oad

à cause d'un tendon d'Achille uli¢ Poursuite de $3,000,000 aux

|

quer Hal Patterson dans une

Gellar Pani A
att aprés avoir r é 1 -

t

de Li ”

dseinéa Eneu areà mr ÀRopa
! ? I

Bibbles Bawell dans la finale de éçu, P 30. . ;

l'aurore de cette saison 1957-58. Au BASEBALL, les Braves de la finale de Coupe Grey. deu dreOoales ode areDarmis à Un seul coureur

Il ne retournerait pas au jeu Milwaukee, avec Lew Burdette,
D 1 tion fom tai 9 s. atteindre le premier but,

avant une couple de mois. Warren Spahn, Hank Aaron, Ed A 1a BOXE, Floyd Patterson a ans ‘a section féminine, Althea
Bryant a Sagné la partie lui.même à le onzième manchelorsqu'il à frappé un coup decirevit,

. . ce
; A : Gibson a remporté tous les

spi € h Ps nse son chSomatoncomUESaSCAonchrlomatpage Cs56.57 avec 44 buts et 45 assists Mondiale par 4 victoires à 3. son et l'amateur Pete Radema- Au GOLF, le Canadien Al

pour un total de 89 points. tan. Ted Williams a remporté le cher; Carmen Basilio a battu Balding s’est couvert de #loire

dis que Bernard Geoffrion a Championnat des frappeurs de Sugar Ray Robinson pour ajouter en gagnant trois tournois du

dominé dans le détail avec là ligue Américaine et Stan la couronne des 160 livres à celle circuit américain et en se clas.

11-7-18. Jacques Plante a reçu Musial de la Nationale. de 147 oneTLPossidait sant deuxième dans l'important
le trophée Vézina pour la Dans l'Internationale, les a ‘éliminél'espirantpen an gagné sonpremiertoueonarai

deuxième année consécutive, Royaux ont terminé en dernière thony. Le poids-léger Joe Brown Etats-Unis : Nick Weslock a

{andisque Howe a pnérité le Place et p'uffalo a baissé pavil- à knockouté trois aspirants : Bud Hagné amateur canadien ; Paul

trop é art, Doug one e Lan evant Denver dans la Petite Smith, Orlando Zulueta et Joey Harney, l'omnium Labbatt et

trophée Norris et Andy Hebon- Te mondiale apres avoir éli- Lopes. Le poids-plume Sandy George Bayer l'omnium cana-

ton le trophée Calder, Miné les Leafs de Toronto, Saddler a pris sa retraite et  dien.

Incidemment, Bryant est de-venu lanceur par accident. Al'école supérieure, il était volti-Seur et deuxième-but, et il estPassé au monticule lorsqueson frère, le seul lanceur del'équipe, à terminé ses études.
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